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ï l parc&t chaque mois un Volume de cette 
'Colledion, au (Ti régulièrement que le travail 
peut le permettre. 

Le prix de la Soufcription pour iaVolumes 
à Paris , eft de liv. pour les nouveaux 
Soufcripteurs -, à dater du i ex . Décembre 
1788 , & de 4$ liv*. pour les anciens. Ceux 
iqui voudront recevoir le.s Volumes en Pro- 
vince, par la poûe % payeront de plus 7 lîv. 
4 fols. 

■ * A * _ * V . * , 

II faut s’adrèflér à M. Cüchet , Libraire , 
rtie & Hôtel Serpente , à Paris ; & avoir loin 

• 1 • » 

^affranchir le port de l’argent & des lettres. 
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MÉMOIRES 

. : DE 

MICHEL DE CASTELNAU, 

SIEUR 

DE MAUVISSIERE. 
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SUITE DU SEPTIÈME LITRE. 

CHAPITRE VI. 

* 

r 

Importance de la perte de la Charité. Le Roy 
de Navarre fait Chef du par ty Huguenot 
par la mort du Prince de Condé , con- 
jointement avec le jeune Prince de Condé. 
Le fieur de Caflelnau Mauviffiere envoyé à 
la Cour par le Duc d' Aumale. . 

Renvoyé par le Roy au Duc d'Anjou s 
exploits du Duc d'Anjou en Xaintonge , 
Angoumois , Lïmoufin. Mécontentement de 
; fon armée. 

La Reine Mere vient à Limoges pour y 
mettre ordre. Subvention des EcclefiaJUques 
, de France par la vente de leur temporel . 
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Le fieur de Ter ride fait la guerre à la Reine 
de Navarre. Mon du Duc des Deux-Ponts. 

4 

V Admirai arrive- à l'armée du Duc. 
Médaille de la Reine de' Navarre & fa 
Devife. • - 

Rémonf rance des Huguenots au Roy & leur 
Manifeftc. ci 1 J T _- A . 

Refponfe du Roy. Lettres & Hroteflations de 
V Admirai au Marefchal de Montmorency . 

1569' Par la prîfe de cette place, le Duc des 
Deux-Ponts avança Ion chemin de beaucoup 
de pays, qu’il luy eull fallu traverfer pour 
joindre le camp des Princes de Navarre & 
de Condé , le premier ayant efté élu Chef 
des Huguenots incontinent après la mort du 
Prince de Condé ( ip ) , auquel le jeune 
Prince fon fils fut donné pour adjoint ; 
J’Admirai demeurant toujours le principal 
Gouverneur & Confeiller en toutes les af- 
faires des Huguenots que je laifieray ache- 
miner en Ângoumois & Perigueux , fur l’ad- 
vis qu’ils eurent de la prife de la Charité , 

• & venue du Duc des Deux - Ponts pour 
aller au-devant de luy , afin de rétourner 
au Duc d’Aumale : lequel eftant demeuré 
feul Lieutenant-General à l’occafion de la 

r • 
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de Michel de Castelhau. 3 
maladie du Duc de Nemours qui ’ s’efioit 
retiré, & une partie de l’armée débandée, 
deux jours après la rencontre de Nuys, ayant 
tenu conseil de ce qu’il avoit à faire , me 
choilit pour aller trouver Leurs Majeflez , 
‘afin de leur faire entendre ce qui s’efioit 
paffé en tout fon voyage , & auffi pour ré- 
mettre la charge de Lieutenant-General de 
l’armée qu’il commandoit entte les mains 
du Duc d’Anjou , & leur ofier la mauvaife 
imprefiion qu’on avoit voulu donner de Iuy, 
pour 11’avoit empefché l’entrée du Royaume 
au Duc des Deux-Ponts , & fe juflifier d’au- 
tres mauvais offices , que quelques-uns luy 
avoient voulu rendre à la Cour & au 
Confeil. 

Efiant donc arrivé près de Leurs Majeflez, 
après leur avoir rendu compte de mon voyage 
vers le Duc d’Albe, & de beaucoup de par- 
•ticularitez des Ducs de Nemours & d’Au- 
male , dont eflant mieux efclaircics , elles 
demeurèrent plus fatisfaitesj deux ou trois 
jours après elles me commandèrent d’aller 
frouvcr le Duc d’Anjou , lequel courant la 
Xaintonge , l’Angoumois & Limoufin, avoit 
réduit en l’obéifiance du Roy les places de 
Mufiidan & Aubeterre , afin qu’il fitt- avancer 
le refie des forces qui eftoient avec le Duc 

A 2 
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4 Mémoires 

d’Aumale, pour combattre les Princes, avant 
qu’ils puflTent eftre unis au Duc de Deux- 
Ponts , effant leurs conjonctions l’effabliffe- 
roent de toutes leurs affaires. Or comme j’a- 
vois reconnu leurs Majeflez mal -fatisfaites 
des Ducs de Nemours , & d’Aumale , je * 
trouvay que le Duc d’Anjou ne l’eftoit pas 
moius de beaucoup de. Capitaines de fon 
armée (a) , qui à faute de payement deman- 
doient eongé de fe retirer en leurs maifons, 
comme quelques-uns avoient fait : la plufpart 
aùfli des foldats fe débandoient t<5us les jours 
(b) , tant à faute du payement, que pource 
qu’ils avoient- grandement paty en l’armée, 
en partie à caufe de l’hyver qui avoit eflé 
fort grand cette année, & de beaucoup de 

(a) Cette difette d’argent & de vivres, la méfin- 
telligence entre les chefs, l’indifcipline des foldats Sc 
leur défertion font autant d’articles que confirment 
les Mémoires de Tavannes ( tome XXVII de la Col- 
lection , p. 1C3 ) ’l’anrtie fe dibando'it journellement ( dit 
le RédaCteur de -ces Mémoires ) comme fi celle de M, 
d’Aumale eût apporté cette contagion... Davila ( Liv. IV» 
page 330 ) l’affirme auffi : mais celui-ci eft dément* 
par M. de Thou ( Liv. XLV ) relativement à la fu- 
périorlté du nombre qu’il donne aux Proteflans. 

( b ) On retrouvera dans les Mémoires de Guillaume 
de Saulx ( fils aîné du Maréchal de Tavannes ) un 
tableau du mécontentement général & de l’infubordi- 
natiun qui regnoit parmi les troupes du Duc d’Anjou. 
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de Michel de Castelnau. f 
maladies qu’ils avoient reçues , dont grand* 
nombre eftoient morts ; en forte que l’in- 
fanterie eftoit réduite à une moitié, la ca- 
vallerie au tiers , à qui il eftoit dû près de 
trois mois de leurs fervices ; ce qui donnoit 
beaucoup de mécontentement au Duc. qui 
recevoir les plaintes d’qn-chacun , aufli blaf- 
knoit-il’fort ceux qui éftoient du Confeil de 
Leurs Majeftez, pour le peu d’ordre qu’ils • 
apportoient de faire tenir de l’argent , à 
quoy de leurs coftez ils eftoient allez em- 
pefchez , s’eftonnan# comme les Huguenots 
qui en dévoient bien avoir moins, pou- 
voient entretenir fi long-temps une armée 
fur pied > 8c faire venir tant d’eftrangers , 
aufquel^ il falloit beaucoup d’argent. 

Ce qui fit réfoudre la Reine Mere , quel- 
ques jours* apres de venir à Limoges , tant 
pour voir quels moyens il y auroit de faire 
une bonne paix , que pour advifer en cas 
qu’elle ne fe peuft faire fi-toft , aux remedes 
ncceflaires pour la confervation de l’Eftat, 
comme aufli pour donner courage aux gens 
de guerre , & les contenter par belles pa- 
roles & promettes, attendant que partie de 
la levée fuft faite des deniers de la fubveit- 
tion, que les Ecelefiaftiques faifoient à Sa 
Majefté par la vente & alienation de leur 

A 3 
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6 . ‘ Mémoires 

.Ij'dj. temporel , jufques à !a concurrence de cin- 
quante mille c feus de. rente, fuivar.t la bulle 
.& , pêrmiflTion du Pape. : . . • : ;v i 

Mais pour retourner à l’armée des Princes, 
laquelle comme j’aÿ dit , s’efloit acheminée 
fur .la tin de May pour venir au- devant- du 
I)uc , à Nantfpû- qui'; fut q>ris fur quelques 
foixahte foldats , les Princes & l’Admiral 
. y ayaus féjourné deux jours : ils dépefehe- 
jent le Comte (a) :de. Montgommery pour 
aller en Gafcogne , liafrn de ‘commander à 
J’armée des Vicomtes*, qui ne pouvoient 
s’accorder pour la jaioufie du commande- 
ment , & autïï pour s’oppofer aux deileius 
de Terride, qui commençait fort, à ruiner 
les affaires de la Reine de Navarre „& ayant 
pade la Vienne , deux lieues a'u-defïiis de 
Limoges , le neuvième Juin arrivèrent à 
Chai us ; le gué de Verchamont (b) proche le 

(a) Lifcz les Mémoires de Montluc , Liv. VII, 
& les obfervations , page 4s y du tome XXV de la 
Collt&ion. On y trouvera tout ce qui concerne cette 
expédition de Montgommery. 

( b ) Ce paffüge entier marqué en lettres italiques 
ne fe trouve point dans la première édition des Mé- 
moires de Caftelnau. Le Laboureur . en faifant celte 
remarque ( tome II de fes Additions , page 674 ) a 
ebfcrvé que le paiTage en quelUon avoit été placé 
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de Michel de Castelnau. 7 
pillage, de mejme nom , ejl fur la riviere de 
Vienne à cette di (lance de Limoges , d’où 
l’Admiral parût ayec, quelques Chefs de 
l’armée tjuguenotte , pour aller recevoir le 
Duc des Deux-Ponts : mais l’onzième, il le 

* * » • • 'I «4 

jrpuya.iporf à Efpars , ayant long - temps 
auparayant efté travaillé d’une lièvre quarte, 
enfuipe, de, laquelle une, fièvre continue luy 
fît pprdre l’efperance de venir à chef de 
fon deffein encommencé , lequel il exhorta 
tous, les, ,Çhefs de fon armée de (uivre avec 
la rnefrne réfolution qu’il quittoit la lumière 
du 'jour pour jouir de. celle du Ciel , eftarn 
le dueil & triflelfe, par la mort de ce Prince 
( à la çharge y duquel fucce<?a le Comte de 
Mansfeld, entpeinedée de joye que les Chefs 
ayoient de-fe voir-:, r- ... : 

K t rr'i »' * ^ t.., i*s 4. t. ^ *• - * 

. • J :;i* ? Ailroiral fît. prefent aux principaux d’une 
quantité de chaifnes d’or > avec quelques 
Médaillés, retirant à une Portugaife (a), 
que la .Reiyije de .Navarre avoit fait faire 

note à la marge du texte , & qu'on l'y intercala dans 
es éditions fuivantes. Cette note ( ajoute-t-il ) avoit 
pur but d’avertir le Leéteur que les Proleftans paf- 
sèent la : Vienne au gué m Vert amont. 

a ) C’eft-A-dire reflemblant poux la forme à une 

r.w. . \ . -r 

porugane. 
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$ Mémoire s* 

par fon confeil (a) , Tur lefqüelles tés 'mots 
elloient engravez ; Paix asseureE, Victoire 
ENTIERE, OU MoRT'fiONNESTE , & au rC- 
yers le nom d’elle & de Ton fils 'Prince de 
üearn , pour tnonirer la réfplution qu’elle 
“& fon fils avoient prife db mourir toîiflarh- 
‘ment pour la défence d’une mefrtie Religion-, 
& aufii pour unir davantage les' coeurs '& 
yôlontez de celle' aémée eftràngere , en la 
^continuation dé celle guerre & alTociation 
rie leurs armées, défquelles la joiVâiën en- 
tière fe fit à Saint - Yrier , le vingl-troi- 
•fiéme de Juin , mille cinq cens' ToBxàhte ‘St 
neuf, où par le commandement des Princes, 
- les Reillres ayant fait la revue de leurs gens, 
51s firent montre & receurertt argent. Peu 
de jours après , les Princes , de i’advis de 
PAdmiral , firent drefler une réquefle pour 

. . 

(a) De Thon ( Liv. XLV ) s’accorde avec Caf- 

telnao par rapport à l'époque à laquelle ées médailles 
d’or furent diftribuées. II nous apprend qu'on ÿ voyoit 
d’un côté la Reine de Navarre & fon fils Henri avec 
leurs noms, & de l’autre la légende en latin que 
Caftelnau rapporte. Davila ( Liv. IV ) prétend qu; 
ces médailles furent fabriquées en mémoire de la no- 
mination du Prince de Béarp au Généralat. L’opinÿn 
de M. de Thou qui applique cette fabrication au 
moment de la réunion avec les Allemands, mus 
paroît plus vraifcmblable. 
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de Michel de Castelnau. p 

Penvoyér àù Roy, au nom de tous les Hu- 
guenots de France par laquelle ils expo- 
foient toutes les caufes de leurs plaintes, 
& juffes défences pour le fait de leur Re- 
ligion , l’exercice de laquelle ils fupplioient 
très - humblement , Sa Majefté de vouloir 
ôdroyef libre à fes fujets , avec les feuretez 
requifes , farts aucune exception , ny modi- 
fication ,proteftant que fi en quelques points 
de la CoiïfetTion de Foy auparavant prefen- 
tée à Sa Majefté par les Eglifes de France, 
on leur poUVoit 'énfeigner par la parole de 
Dieu coinptrfe ès livres Canoniques, qu’ils 
efioient éloignez de la dodrine des Apof- 
tres & Prophètes , de ceder très-volontiers 
à ceux qiji les inftruîroierit mieux. C’eftoit' 
le fommaire de leur demande , de laquelle 
ces deux articles efioient les plus impor- 
tants, & de plus difficile accommodement. 
Ils affeuroient aufli $a Majeffé , qu’ils ne 
defiroient rien plus que la convocation d’un 
Concile libre 5c general , 5c protefloient , 
encore qu’ils euffent uny toutes leurs forces, 
d’entendre plus volontiers qu’auparavant à 
une bonne paix , le féal 5c unique moyen 
de réconcilier 5c réunir tous fes fujets à fon 
obéiflance. 
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îo 1 Mili o i* b s' ~- (T 
I jàçi VEJlranoc ày.mt edé député ( a), pour I» 

prefenter à Sa Ma je fié , fut trouver le Duc 
d’Anjoii de la part des Priuces,, pour avoir 
foiï 1 paffeport i- mais il ne. put tirer autre 
refponfe, finon qu’il en doiineroit; advis à 
Sa Majefté', pour fçavoir fi elle auroit agréa-* 
ble qu’elle Podroyafi ; d’autant que l’on, 
jugeoit bien que cette Requefie p’avoit edé 
faite que par forme, & que leur intention 
n’eÜoit pas de defarmer, que fous des con- 
ditions trop avantagenfes : le Roy ne fit; 
autre refponfe , fmon qu’il .ne vouloir rien 
voir ny entendre: , que premièrement les 
Huguenots ne fe fudent rangez a\t devoir., 

. (a) Ce fiit éclaircit une particularité confignéé 

dans nos. obfervations lift les Mémoires de Tavannes 
( tonie XXVII de la Collection, page £70 ) d’après 
VAutcur de la vie de Galpard de'Coügni, nous avions 
■imputé au Duc 'd’Artjou le' refus de ce ^pafleporç. 
Comme il n’y a pas à balancer entre le- témoignagp 
Je cet Ecrivain & celui de CafteLuai^,, . nous nous 
empreflons de rectifier l'erreur qui nouj étoit échappée. 
Le Duc d'Anjou a allez de torts , fans lui attribuer les 
faits particuliers de Chasles IX. Quaot à YEJlrange , 
qu’on chargea de cette commiiüon , il paroît que 
l’Amiral avoit la plus grande confiance dans ce Gen«- 
tilhomme. ( Voyez les mêmes Mémoires de Tavannes % 
Vome ibid, de la Collection, p. i8o. ) 


Digitized by Googl 


de Michel de Castelnau. iï 
que des fidèles fujets doivent à leur Prince; 
mais le Marefchal de Montmorency , à qui 
l’Admiral en avoit efcrit & renvoyé copie 
de la Requefte , l’afleura par la refponfe 
'qu’il luy fît , que Sa Majefté , lors que les 
Huguenots de France fe feroient mis à leur 
devoir , les recevroit toûjours comme fes 
fojets & ou-bliroit le parte ; quelques jours 
après l’Admiral luy en écrivit une autre , 
par laquelle il témoignoit avoir une extrême 
compaiïion de voir la ruine & défolation 
prochaine de la France, à quoy , puifque 
fes ennemis ne vouloient apporter autre 
remcde, il avoit au moins ce contentement 
d’avoir recherché , autaht qu’il luy avoit 
eflé poffible, de pacifier les troubles de ce 
Royaume , appellant Dieu & tous les Princes 
de l’Europe pour juges de ,fon intention , 
qui feroit toujours portée au fervice du Roy, 
de à fe maintenir avec tous les ïroteftaus 
de France , en l’exercice de fa Religion 
contre ’la violence de fes ennemis : ce font 
les mefmes termes de fa lettre. 


** . T - Mémoires 

CHAPITRE VII. 

La Reine veut voir en bataille l'armée du. 
Duc * d'Anjou , qui voulait combattre le Jf 
Huguenots. 

L'Admirai le vient attaquer. Et aprèf une 
Sanglante ef car mouche les deux armées fe 

, féparent. 

Le Comte du, Lude a fiege Niort y il efl con- 
traint de lever le fiege t & les Huguenots 
prennent plufieurs places en Poidou. 

Dejfein de V Admirai Jur le Poidou. 

Le Duc de Guife fe jette dans Poidiers. 

Attaque des faubourgs de Poidiers , fecourus 
par le Duc de Guife , & enfin» emporte^. 

Poidiers ajfiegé par V Admirai. 

Les fleuri d'Onoux & de Briançon tue £ au 
fiege. [ ;.x i . . 

Le Duc de Guife 6r le Comte du Lude en- 
couragent les kabitans. 

Grand Jervice du Duc de Guife en la défeufe 
de Poidiers. Et du Comte du Lude. 

Second affaut bravement foutenu par ceux de 
Poidiers . 
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de Michel de Castelnau. jj 
Siégé de Chajldleraut par le Duc d'Anjou 
pour faire diverjîon & faire lever celuy 
de Poicliers. • 

/ .... i 

Cependant le Duc d’Anjou qui avoir 
reçu le relie des forces du Duc d’Aumale, 
comme auffi le fecours de trois mille hom- 
mes de pied , 8c douze cens chevaux que 
le Pape envôya à Sa Majelié , fous la con- • 
duite du Comte ( 20 ) Santatior fon neveu; 
lefquelles troupes ne remplaçoient toùtes- 
fois pas celles qui s’elloient débandées, & 
à qui il avoit elté contraint de donner con- 
gé , comme j’ay dit cy-defïus. Après avoir 
eilé quelques jours à Limoges avec la Reine 
fa mere , laquelle accompagnée des .Cardi- 
naux de Bourbon & de Lorraine , voulut 
voir l’armée en bataille , vifiter toutes les 
bandes , &. exhorter les Capitaines 8c fol- 
dats de faire leur devoir , leur promettant ' 
qu’ontre leur folde qu’ils recevroient bien- 
tôt! , Sa Majelié reconnoiflroit leur fidèle 
fervice, fit deffein de s’approcher plus près • 

des ennemis afin de les combattre , félon 

• 

l’occafion & le lieif qui luy feroit plus favo- 
rable 8c avantageux ; réfolution toute - fois 
prife contre l’opinion du Cardinal de Lor» 


Mémoires 

Sj'ôp. raine (a) , & autres Chefs de l’armée , qui 
eftoient d’advis qu’il falloit attendre que 
les troupes , qui s’elloient allées rafraifchir, 
fuiïent venues, & toutes les forces du Roy 
enfemble , pour venir à un combat general ; 
comme il s’efi. fait depuis. 

Le Duc néantmoins ayant fuivy fa réfolu- 
tion prqmiere, fou armée ne fut pas campée 
à la Rochelabeille , environ iine lieue de 
Saint-Yrier , que , bien que les avenues 
fuflertt aflez difficiles , tant pour la foliation 
du lieu, que pour les rétranchcmens que le 
Duc avoit fait faire (b), le lendemain matin 

(a) Le Rédacteur des Mémoires de Tavannes 
( tome XX Vil de la Colleélion , p. 163 ) convient 
que cette réfolution fut contrariée par quelques en- 
vieux : mais ce qu’il raconte auparavant du Cardinal 
de Lorraine, auroit dii guérir ce Prélat de la manie 
de fe mêler d’un métier auquel il n'entendoit rien. 

• (b)‘Ce combat fe livra le îf Juin dans un lieu 
que tous les contemporains appellent la Roche-Labeillé 
& que le Laboureur d’après Brantôme ( tome II de 
- fes additions, page 681 ) défigne fous le nom de la 
Roche- Labelie. Les Catholiques n’eurent pas l’avantage : 
ils y perdirent environ 400 hpmmes , parmi lcfquels 
il v avoit plufieurs gens de marque. Les Mémoires 
de Tavannes *( tome XXVH de la Cr'lleétion, p. >£4 ) 
offrent des particularités, relatives à ce combat, qu’on 
«e trouve point ailleurs. 
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de Michel de CasteInau. tf 
Parm’ée Hngu'e notre ne marchai! en bataille, 1569. 
en forte que le premier corps de garde com- 
posé du régiment de Strofli, qui s’eltoit avancé 
an de - la fie la chauffée de l’eftang, l’eut 
bien-toU fur les bras; Piles avec fon régi- 
ment ayant commencé la charge , de prime 
abord fut repouffé fi brufqufment, qu’il en 
demeura plus de cinquante des fiens fur la 
place ; & les autres commençoient dés-jà 
à prendre party de fe retirer, lorfque l’ Ad- 
mirai, qui menoit l’avant-garde , commanda 
à Môtiy & Rouvré avec leurs regimens de 
s’avancer pour les fouftenir, & en mefme 
temps Beauvais la Nocle , 8 c la Loue , avec 
trois cens chevaux les chargèrent en flanc , 
fi' bien que le Capitaine S. Loup , Lieute- 
nant de Strofli , qui s’efloit avancé au de-là 
du vallon fottfienu de quatre Cornettes Ita- 
liennes , fut contraint de fe retirer dans fes 
barricades, lefquelles eflant affaillies en di- 
vers endroits tant de la cavallerie que de 
l’infanterie, enfin furent forcées, 8 c Strofli (a) 
après avoir fait tout devoir de bon Capi- 
taine, ne voulant gagner la montagne, comme 
quelques autres firent, fut prifonnier, & fon 

( a ) Strozzi depuh fut échangé avec la Noue. Nous 
réfer vons pour les Mémoires de Brantôme les détails 
qui concernent StçQZzi. - , i 
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15 6p. Lieutenant tue fur la place j auquel plus dè 
quatre cens foldats des Tiens firent compa- 
pagnie ; lors l’ Ad mirai 11e voulant fe ha- 
farder de pafler plus outre , & pourfuivrç. 

' le premier fuccès de cette charge , com-; 
manda à la cavallerie de fe retirer chacun 
fous fa Cornette , & l’infanterie fous fon 
Drapeau , auffi que noftre artillerie pointée 
fur une colline commençoit fort à les en** 
dommager. 

La pluye qui fut continuelle ce jour -là , • 

fut auffi en partie caufe que le Duc d’Anjou 
ne voulut hafarder la bataille ; le lendemain 
fe paffa en legeres efcarmouches , & le troi- 
fiéme jour, l’armée des Princes s’eflant éloi- 
gnée de la noftre, le Duc réfolut de la 
licencier (a) , pour l’envoyer rafraifehir aux 
garnifons prochaines de la Guyenne , tant 
parce qu’elle eftoit fort haraflee , à caufe 
des grandes traites & continuelles courvées 
qu’elle avoit fait, que pour la difette & 
neceffité de vivres qu’il y avoit en Limou- 
fin ; en forte que la plufpart des Soldats y 
mouroient de faim , & n’y trouvoit-on plus 
de foin , ny d’avoine pour les chevaux : Peu 
de jours après le Duc d’Anjou partit pour 

(a) L’ordre de rejoindre l’armée fut fixé au if 
d’Aoit. ( De Thou, Liv, XLV. ) 

/ pour 
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pour aller à Tours, où il demeura quel-lj^ 
que temps avec leurs Majeflez. 

Cependant le Comte de Lude qui eftoit 
demeuré en Poidou avec quatre mille hom- 
mes de pied , & quelque cavalerie , tant 
* pour la confervation des villes qui eftoient 
fous l’obéi (Tance du Roy , que pour réduire 
comme il fe promettoit faire , celles qui te- 
noient contre fon fervice , efloit bien em- 
pefché au fiege de Niort où après avoir 
ellé quelque temps , & donné plufieurs a £■ 
fauts , il fut contraint par le fecotirs de ' 
Telligny (a), & Pivaut, d’en lever le fie— 


( a ) Cette partie du récit de Cafteïnau préfente 
quelques inéra&itudes que nous croyons devoir ré- 
former d’après l’Hiftoire de M. de Thou ( liv. XLV. ) 
Le Comte du Lude alfiégeoit Niort depuis le to Juin. 
La Noue envoya Pluviaut avec quelques troupes pour 
fe jetter dans la place. Il parvint à y entrer avec une 
portion du fecours 
devint très-meurtrier; & Pluviaut y fut blelTé griè- 
vement. La Noue craignant qu’il ne fuccombât, ef- 
faya de le dégager en attaquant à propos un corps 
qui couvrait le camp des adicgeans. Cet échec efluyé 
par les Catholiques les découragea. Du Lude donna 
inutilement plufieurs aflauts. La marche de Téligni 
avec un corps considérable, l’inquiétoit. Le j Juillet 
il leva le fié^Éi Si l’on en croit d’Aubigné ( Hiftoire 
univerf. , Liv. V , p. 190 ) dans un de ces alfautl 

Terne XL VI, B 


qu’il conduifoit. Alors le. fiége 
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18 Mémoires 

s fGp, ge , avec perte de plus de trois cens des 
fiens , & ainfi fe retira à Poidiers , afin de 
pourvoir à la confervation de la ville , où 
je le laifferay jufques à ce qu’il y foit af- 
fiegé , pour rétourner à l’armée des Prin- 
ces, laquelle incontinent après le licéncie- . 
ment de la noltre , prit plufieurs petites 
places, comme faint Sulpice, Brantôme, 
Chafteau l’Evefque , la Chapelle , Confolan, 
Chabannois & autres , tant pour tenir le pays 
' en fubjedion , que pour faire contribuer les 
habitans d’icelles & de quelques autres , 
en donner le pillage à leurs Soldats ; puis 
fur la fin de Juin s’achemina en Poidou , 
où l’Admiral avoit bafly les deffeins de fa 
première conquefte , 8c plus affeurée retraite. 
Et d’autant que Poidiers eft la principale 
de la Province , 8c celle qui pouvoit plus 
nuire & fervir à leurs deffeins ; avant que 
d’entreprendre le liege comme il avoit pro- 
jette ; il fut d’avis pour la refferrer davantage 
de commencer aux plus faciles; pour cet effet 
ayant envoyé la Loué devant Chaftelleraut, 
par l’intelligence qu’il avoit avec aucuns Ha- 

où les Catholiques furent repoufles, ils eurent encore 
le défagrément de fe voir bajfoués { dit l’Hiftorien ) 
par la Comteffi du Ludc , qui entre autres Jmiins, promet- 
tait les belles filles à difcrction. 
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bitans , quelques jours après il la prit parcom- 
polition , enfuite .de laquelle Lufignan aiïiegé 
& battu furieufement , Guron Gouverneur 
de la Place, la rendit auffi par cômpofition, 
qui fut de fortir vie & bagues fauves. 

Cependant le Duc d’Anjou prévoyant le 
le fiege de Poidiers (a) , pour Pafleurer dé- 

(a) Dans une des notes qui font jointes aux Mé- 
moires de Tavannes ( tome XXVII de la Colleétion , 
page 168 ) , on a remarqué que d’Aubigné & d’autres, 
tels que Davila , confirment le récit de Caftelnau , fi 
formellement contredit par le Réda&eur des Mémoires 
de Tavannes. Ce dernier allure que le Duc de Guife, 
loin d’avoir reçu lcrdre de.fe jetter dans Poitiers, 
avoit eu Amplement la permiflïon d’éclairer les opé- 
rations de l’armée proteftante, & que pour s’être trop 
avancé, il n’eut plus d’autre afyle que cette ville : 
les Mémoires de Guillaume de Saulx articulent les 
mêmes faits. On y lit que cette démarche inconfidérée 
du Duc de Guife attira fur Poitiers les armes des 
Proteftans. Villegomblain fe contente de dire que le 
Prince Lorrain fe trouva dans cette ville. La Noue 
fur cet article fe rapproche beaucoup des Mémoires 
de Tavannes & de ceux de Guillaume de Saulx. Il 
nous femble que la narration de M. de Thou ( L. XLV 
peut fervir à concilier ces différens Ecrivains avec 
Cafielnau & Davila. De Thou dit que le Duc d’Anjou 
ayant appris que l’Amiral afiïégeoit Lufignan , envoya 
le Duc de Guife au fecours de cette place, & que ce 
jeune Prince inftruit de la prife de Lufignan , jugea 

B a 
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Mémoires 

i S^9' pefcha le Duc de Guife avec douze cens 
chevaux, ainfi qu’il avoit demandé, pour le 
delir qu’il avoit de faire un fervice fignalé à 
fa Majefté en cette occafion , lequel fuivant 
l’ancienne valeur de fes peres , cftant ac- 
compagné du Marquis (a) du Maine fon 
frere , de Sforce ( b ) frere du Comte de 
Santafior , Montpefat , Mortemar ( c ) , & 
plufieurs autres Gentils- hommes François , 
y entra le deuxième (d) de Juillet mil cinq 
cens foixante-neuf , deux jours auparavant 
que l’armée des Princes y arrivait , qui y 
campa le vingt-quatrième du mois , auquel 

• 

à propos, pour ne pas retourner fans rien faire, 
d’entrer dans Poitiers. Sa prife.icc ( ajoute-t-il) releva 
le courage des habitons. 

(a) Charles, Marquis, & depuis Duc de Mayenne. 
Nous verrons plus d’un contemporain le défigner fous 
le nom du Marquis du Maine. 

(b ) Paul Sforce, Marquis de Proceno. 

( c) René de Rochcchouart, Seigneur de Mortemar, 
gendre du Maréchal de Tavannes en if70. ( Voyex 
le tome XXVII de la Colleélion, p. j 99- ) 

(d) Il y a d.e l’erreur dans cette date. L’Auteur du 
difeours du liège de Poitiers ( page z$ ) nous apprend 
que le Duc de Guife ayant fait d’une traiéle 15 ou 
16 lieues, entra dans Poitiers par le pont à Joubert 
le jour de la Magdelaine 11 Juillet. 
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lieu l’avant-garde de l’armée Huguenotte fe 1 ydp. 
prefenta en bataille jufques fur les dubes 
du faux-bourg faint Ladre , où Piles qui 
s’eftoit avancé par le commandement de l’Ad- 
miral , donna d’abord fi furieufement avec 
fon Régiment , & quelques Cornettes de 
Reifires ( a ) , qu’ayant fauffe les premières 
barricades & rétranchemens que le Capitaine 
Boilvert avait fait ( lequel y avoit fa compa- 
gnie logée , ) il le contraignit après avoir 
fait quelque réfiftance , de fe retirer dans les 
maifons du faux-bourg , lequel ce jour-là 
eut eflé emporté , fi le Duc de Guife ac- 
compagné de (b) Rufec , de Briançon (c) , 
d’Argence, Bore , Fervacques (d) , & autres 
Gentils-hommes avec fix cens chevaux, tant 
François, qu’italiens, n’euft fait une fortie 
fur eux, de forte que les ayant répondez, 
hors du faux-bourg à la faveur des pièces 
pointées fur la plate-forme , qui efloit entre 

(a) Selon l’Auteur dit Difcours du fiége de Poi- 
tiers, cet événement fe paffa le if. 

( b) Philippe de Voluire, Marquis de RufFcc , def- 
cer.dant des anciens Comtes d’AngouIème. ( Addit* 
de le Laboureur, tome IT, p. 70 9 . ) 

( c ) François de Daillon, (leur de Briançoi». 

(d) Guillaume de Haute mer, (leur de Fervacques, 
depuis Maréchal de France. 
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I y<5p. le Chafteau & le faux-bourg , ils furent con- ’ 
traints de fe retirer jufques au village faillie 
Ma rue, qui cil à deux lieües de Poicliers. 

Le relie du jour le Duc l’employa à faire 
brûler une partie des maifons du faux-bourg, 
qui efloient plus proches de la porte, pour 
empefcher les affiegeans d’y loger, à quo)i fi 
l’on eut pourvu de meilleure heure, & que 
la compaiïion de beaucoup de pauvres Arti- 
fans n’euft empefché de rafer les autres , 
l’armée enemie n’y eut pas efté logée fi com- 
modément , & avec tant d’avantage fur la 
ville, comme elle fut trois oit quatre jours 
après qu’ils furent tous gagnés par les Hugue- 
rfots, fors celuy de Rochereuil. - 

Lors l’Admiral, les approches faites, ayant 
fait loger une partie de l’artillerie fur les 
rochers, & l’autre partie fur le bord du pré, 
fit commencer la batterie qui efloit de treize 
pièces d’artillerie & quelques coulevrines , 
au pont & porte du pont Anjoubert, laquelle 
fut continuée l’efpace de trois jours en telle 
forte,' que les afiiegez, qui tenoient encore 
quelques maifons plus proches des portes des 
faux-bourgs , par le moyen defquelles ils 
x fortoient à couvert, furent contraints de les 
abandonner. L’Admiral ayant aufli fait poin- 
ter quelques pièces au-deflus de faint Cy- 
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prien , fit battre une tour , qui efloit plus ; 
avancée fur le faux-bourg , au moyen de 
laquelle ceux, qui eftoient logez à l’Abbaye , 
recevoient beaucoup de dommage & d’in- 
commodité par ceux qui la gardoient, qui 
furent contraints de la quitter, après avoir 
fait des barricades pour empefcher les Hu- 
guenots de s’y loger. Deux ou trois jouri 
après l’ Admirai fit aufli battre la muraille 
du Prélabefle & fes défenfes , avec un mou- 
lin quii efloit prés de-là , la ruine duquel 
apporta beaucoup d’incommodité aux aflie- 
gez , qui s'employaient à faire force rétran- 
chemens & tranchées dans ce pré , & fai- 
saient aufli tout le devoir poflible de réparer 
leur brèche , & avec pots & grenades , 8c 
autres feux artificiels qu’ils jettoient fan^cefle* 
travailloient autant qu’ils pouvoient les aflie- 
geans , lefquels après avoir continué Ieut 
batterie l’efpace de quelques jours, 8c fait 
brèche raifonnable , fe réfolurent de donner 
l’aflaut , & d’autant qu’il falloir; pafler la Ri* 
viere avant que d’y venir, ils dreflerent la 
nuit un pont de tonneaux liez avec forcés 
cables, & autre bois qu’ils avoient amefle 
pour porter l’infanterie, & le lendemain ils 
marchèrent en bataille , fur les coteaux prefls 
à defcendre, ayant la chemifé blanche fur le 
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Ij’dp. dos pour fe réconnoiftre ; lors huit cens des 
enfans perdus firent l’elïay du pont , lequel 
ayant efté trouvé trop foible, furent contraints , 
de fe retirer, & mettre la partie à une autre 
fois. La nuit venue , le Duc de Guife envoya 
couper les cordages , & rompre le pont, 
pendant que quelques Arquebufiers atta- 
quoicnt par une feinte efcarmouche le corps 
de garde des Huguenots, lefquels continuèrent 
leur batterie jufques au vingt-neuvième du 
mois d’Aouit , attendant que des deux autres 
ponts, qu’ils faifoient faire, fulTent .parfaits, 
l’un defquels ils dreiïerent devant le faux- 
bourg faint Sornin pour palier au Pré-l’Evef- 
que , l’autre fut mis à quelques cinquante 
pas d’iceluy fur, la mefme Riviere , où plu- 
liers foldats Huguenots furent tuez & bleflez, 
encore qu’ils euffent drefle force gabions , 
pour fe mettre à couvert des arquebufades 
qu’on tiroit de la muraille , nonobflant les- 
quelles ils gagnèrent une des brèches du pré, 

& une vieille tourelle , où ils fe logèrent , mais 
ce ne fut pas fans perte de deux ou trois Ca- 
pitaines du régiment d’Ambres. 

Onoux (21) , duquel le fervice efl fignalé 
en ce fiege , par le' fecours de cinq cens 

/ hommes qu’il amena au commencemet d’ice- *■ 
luy, ayant eflé avec bon nombre, pour leur 
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faire abandonner cette brèche , ne pût rem- i 
porter autre chofe qu’une arquebtifade en la 
telle ’ 3 Briançon frere du Comte du Lude 
aufïi fort récommandable , par le foin & la 
vigilance qn’il apporta pour la confervation 
de cette ville (a) , comme il vifitoit la plate- 
forme des Carmes , eut la telle emportée d’un 
coup de canon : les affiegeaus voyans que la 
brèche de ce pré ne leur apportoit pas tant 
d’avantage à caufe de l’eau qui croifloit 
d’heure en autre , par le moyen de pâlies 
que les affiegez avoient fait faire pour arrefler 
fon cours , afin de la faire régorger dans le 
pré ( après avoir fait tirer plufieurs coups 
de canon contre ces pâlies fans beaucoup 
d’effet, au moyen de deux murailles que le 

(a) L’Auteur du difcours du ficge de Poitiers 
( page m ) nous a confervé une particularité qui , 
en raifon de fes rapports avec les moeurs du tems, 
ne doit pas être omife. Dans une de ces attaques de 
polies , « le Seigneur Paule Sforce ( ce font les ter- • 
» qjes de l’Ecrivain ) frere du Comte de Ste. Fleur, 

» fage &. grand Capitaine, y euft le vifage, chapeau 
v & veftemens tout couverts de la cervelle d’un pau J 
» vre foldat, & nullement efmu de cela y demeura 
» toujours : mais le lendemain il s’en alla en l’Eglife 
» Noftre-Dame faire fes prières , & s’y faire repré- 
» fenter , y laiflant les veftemens qu’il avoit veftus 
» lors du coup de canon ». 
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IS6$. Comte du Lude avoit fait faire, fous les 
arches de derrière qu’il avoit fait remplir de 
terre , & au devant defquelles l’on avoit mis 
force balles de- laine, bien liées & attachées 
contre les pâlies "pour amortir les coups ) 
changèrent leur batterie aux ponts & gabions 
que les afliegez avoient dreflez à faint Sornin» 
par le moyen de laquelle ils empefchoient 
qu’on ne pût réparer la muraille , ce qui 
donnoit beaucoup d’eftonnement aux arbi- 
tans , qui commençoient fort à s’ennuyer t 
tant pour les continuelles corvées, veilles» 
& gardes qu’il leur falloit faire , que pour 
autres incommoditez de la vie , qu’ils com- 
mençoient à fouffrir. 

Mais voyant que le Duc de Guife ( 22 ) f 
& le Comte du Lude accompagnez d’une 
infinité de Noblefie , s’eftoient réfolus de 
mourir fur la brèche, plûtoft que de faire 
un pas en arriéré pour l’abandonner , com- 
mencèrent à réprendre courage , 8c à fé 
ratfeurer ; quelques-uns d’entr’enx mefrne 
fe réfolurent de les y accompagner pour 
fouflenir l’afiaut , qu’ils croyoient que les 
Huguenots deuflent ce jour-là donner, com- 
me ils s’y eftoient préparez ; mais PAdmirat 
ayant fait réco'nnoiftre la profondeur du ruif* 
feau, qui couloit le long de la muraille de 
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la ville & au pied de la brèche , laquelle 156$*» 
bien que raifonnable , il fe trouva que le 
canal efloit plus profond qu’il ne penfoit , 
ce qui fut caufe qu’il fit rémettre la partie 
à un autre jour , attendant que les follez » 
à quoy il fit travailler en plufieurs endroits t 
fulTent faits , pour faire écouler l’eau. 

Cependant le Duc de Guife ne perdoit 
temps à faire réparer la brèche , comme 
auffi à faire travaillet aux rétranchemens, & 
autres lieux les plus foibles de la ville , où 
il donna fi bon ordre , que fans fa prefence 
& bonne conduite , fans doute les afliegeans 
n’euflent pas eu tant d’affaires, lefquels enfin 
voyant qu’ils ne pouvoient deftourner l’eau, 
fe refolurent d’attaquer le faux -bourg de 
Rochereuil , par le moyen duquel les aflîegez 
la rétenoient, & faifoient déborder , & pour 
cet effet l’ Admirai fit commencer la batterie 
à la tour du pont, de laquelle les défenfes 
eftant abbatues , peu après les Lanskenets 
avec quelques François, gagnèrent une vi- 
gne , qui panchoit fur la rue du faux-bourg , 
la perte de laquelle, outre la mort de quel* 
ques Capitaines , qui y furent tuez en la 
défendant, euft apporté beaucoup davantage 
d’incommodité aux foldats deftin# pour la 
garde d’iceluy, fi la nuit enfuivant le Comte 
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ajtfp, du Lude n’euft fait drefler quantité de ton- 
neaux couvert d’ais, & autres bois le long 
% dupont, & de la rue du faux-bourg, faifant 
aufli tendre aux lieux les plus découverts 
force linceux pour couvrir les Soldats qui 
alloient & venoient. 

Le relie du mois , l’ Admirai le fit employer 
à faire une autre batterie contre les Tours 
& Galleries du Chafleau, comme aufli une 
muraille faite en forme d’efperon , derrière 
laquelle les foldats , qui y eftoient logez , 
tiroient aifément ceux qui venoient des prez 
& noyers à la porte & muraille de la ville j 
il fit aufîî pointer quelques pièces à laCœuille, 
pour battre ceux qui efloient és défenfes du 
Chafleau , afin qu’ils ne pûflent facilement 
tirer ceux qui viendroit à l’aflaut, qui fut 
tenté le troifiéme jonr de Septembre, auquel 
Piles, qui s’eftoit avancé avec fon Régiment, 
fouftenu de celuy de faint André , & d’un 
autre de Lanskenets pour rcconnoiftre la 
brèche , fut falué de tant d’arquebufades , 
qu’entre autre une luy perça la cuifle , la » 
plufpart des Capitaines, qui accompagnoient 
leurs Chefs , aflez mal-fuivis de leurs foldats, 
n’en eurent gueres meilleur marché ; ce que 
voyant l^dmiral , & qu’ils ne pouvoient 
emporter que des coups, à caufe que le lieu, 

> 
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où ils avoient tenté l’affaut, eftoit trop avan-ij^. 
tageux aux afïîegez , tant pour les défenfes 
du Chafteau que pour les ravelins & efperons, 
qu’ils avoient fait faire , munis de plufieuts 
pièces qui les défendoient , commanda aux 
François & Lanskenets de faire rétraite. 

Voilà à peu prés l’eflat des aiïiegeans , & 
des (a) afTiegez, qui d’heure à autre atten- 

( a ) Le rapprochement du récit de Caftelnau avec 
les autres relations du liège de Poitiers, qui nous ont 
été tranfmifès par Davila, de Thou, d’Aubigné & la 
Popeliniere, nous femble d’autant plus inutile que les 
uns & les autres, à peu de chofe près, s’accordent 
avec le difeours fur le fiége de Poitiers publié fous 
le nom de Marin Liberge , Doéteur en droit , & mort 
en 1610. D’ailleurs on retrouvera encore un détail 
circonftancié de ce fiége dans les Mémoires de Ville- 
gomblain. Ainfi ce feroit multiplier des répétitions 
faftidieufes, & réellement inutiles, puifqu’elles n’ap- 
prendroient que ce qui eft contenu dans les Mémoires 
de Caftelnau. En confcquence nous nous bornerons • 
à quelques particularités extraites de l’ouvrage attribué 
à Marin Liberge. . Le Comte .du Lude, le Duc de 
Guife , & cette foule de Gentilshommes & de militai- 
res, dont les noms fe trouvent confignés dans le di(- 
cours du fiége de Poitiers ( p. loy & fuir. ) ne furent 
pas les fculs qui fe diftinguèrent par leur courage. 

Le même efprit anima les habitans. On remarqua 
furtout l’aétivité de Jean de la Haye, Lieutenant- 
Général de Poitiers. Villegomblain dans fes Mémoires 
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üjuc?. d 0 j ent le fecours que le Duc d’Anjou leur 
avoit fait efperer au commencement de Sep- 
tembre , lequel averty de la grande necelîîté 
de vivres qu’ils avoient , fe rélolut avec ce 
qu’il avoit de Cavalerie & d’infanterie, qui 
' pouvoit eflre de neuf mille hommes de pied, 
& de trois mille chevaux , tant François , 
Reiftres , qu’italiens , attendant que toutes 
les forces qu’il avoit mandé fuffent enfemble, 
d’aflîeger Chaflelleraut (a) , croyant bien que 
les Huguenots , pour ne laiffer perdre cette 
place qui leur efloit trop importante , feroient 

fait le plus grand éloge de ce Magiftrat , qui depuis 
fe perdit par fon ambition, comme nous le dirons 
ailleurs. La difette des vivres n’abbatit point la fer- 
meté des aflîégés. Le tableau de cette difette eft un 
de ces monumens propres à dégoûter les hommes de 
tout ce qui s’appelle guerre civile, a II y a eu ( raconte 
» Liberge, p. 97 ) telle néceflîté , que les œufs ont 
m valu jufques à 10 & 15 fols pièce, une poule 4 1 . 
» & plus, un angelot quatre efeus, la livre de beurre 
-* yo fols , &c. 

( a ) Si l’on s’en rapporte au Rédaftcur des Mémoi- 
res de Tavannes ( tome XXVII de la Colleélion , 
p. ^$6 ) , ce fut Tavannes qui confeilla le fiége de 
Chaftelleraut, afin de forcer les Proteftans par cette 
diverfion à lever celui de Poitiers. Cela fit beaucoup 
d'honneur aux Huguenots ( dit la Noue ) j car ce leur fut 
fme légitime occa/ion de lever le ficgcy 
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contraints pour la fécourir de lever le fiege 1 $69. 

de Poidiers. 

CHAPITRE IX. 

Voyage du Comte de Montgommery en Bearn 
au fecours de la Reine de Navarre contre le 
Jieur de Terride. 

Il fait lever le fiege de Navarrin. Prend Or- 
te \ [ , & fait Terride prifonnier contre la Foy 
de la Capitulation. Reflablit la Reine de Na- 
varre y & révient joindre l’ armée des Prin- 
ces. 

Surprife <T Aurillac par les Huguenots. Levée 
du fiege de la Charité par les Catholiques • 

A JJaut donné à la dite ville par les Italiens. 

L' Admirai leve le fiege de Poictiers pour fecon- 
rir Chaflelleraut , qu'il fécoure , & le Duc 
d' Anjou quitte le fiege & ravitaille Poicliers . 

Arrefl de Mort contre t Admirai , te Comte 
de Montgommery & le Vidame de Chartresy 
la tefie de V Admirai mife à prix. Sentiment 
de f Auteur fur cette profcription. Grand 
fervice des fleurs de Biron & de Tavannes. 

V Admirai prefente la Bataille au Duc d' An- 
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Qui fortifie fon Armée & le fuit vers Mont- 
contour y qu'il av oit pris. 

Advantage du Duc d’Anjou en un combat. 

1 ^. Ma, s avant que d’entrer plus avant en ce 
difcours, l’ordre du temps m’oblige de répren- 
dre le voyage que le Comte de Montgom- 
mery avoit fait enGafcogne parle comman- 
dement des Princes , pour conquérir les pla- 
ces que Tenide, Lieutenant General pour 
le Roy en Quercy , avoit prifes fur la Reine 
de Navarre , après que Sa Majefté l’euft fait 
fommer de fe départir avec le Prince fon fils, 
• du fecours qu’elle donnoit aux Hrguenots : 
le Comte ayant donc affemblé les forces des 
Vicomtes , & plufieurs autres tirées des gar- 
nilons de Caflres , Caftelnaud’Arry , & autres 
lieux; il fil telle diligence qu’eflant party au 
mois de Juillet, mil cinq cens foixante & 
neuf, prenant fon chemin par le Comté de 
Foix & Montagnes vers Mauleon , combien 
que le Marefchal de Damville , Montluc (a), 

(a) Caftelnau n’eft pas le feul qui ait fait ce re- 
proche à Montluc. Dans les obfervations qui accom- 
pagnent les Mémoires de celui-ci ( tome XXV Je la 
Colleétion , p. 455 ) on l’a juftifié. La rapidité de 
la marche du Comte de Mnntgommery , & la fupé- 
riorité de fcs forces détouragèrcnt les troupes de Ter- 

Negrepeliffe , 
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Negrepeliffe , Bellegarde , & autres Seigneurs ij6p. 
du pays euflent des forces ballantes pour luy 
rompre fes defleins. 

Il arriva neantmoins par fa grande diligen- 
ce en Bearn , où auflitoll il contraignit Terri- 
de(a), de lever le fiege de Navarrin (b), feule 
place qui efloit reliée à la Reine de Nav;arre, 
laquelle il tenoit alliegée il y avoit plus de 
deux mois , le preHant en telle forte qu’il le 
força (ne s’eftimant pas alTez fort pour tenir la 
campagne) de fe jetter dans Ortez , ville qui 
fut autrefois la principale demeure des Com- 
tes de Foix, & après avoir pris la ville d’af- 
faut ; réduite à feu & à fang , s’eftant retiré 
au Challeau avec les principaux , enfin fe 

ride, qui dans- cette occafion ne foutint pas fa répu- 
tation. 

( a) Les Mémoires de Montluc ont allez fait con- 
noître Antoine de Lomagne, lîeur de Terride , dont 
la maifon s’eft fondue dans celle de Levis. ( Addit. 
de le Laboureur, tome II, p. 715. ) 

(b) La ville de Navarrins avoit été fortifiée pat 
Henri d’Albret, père de la Reine de Navarre. BcJJilloa 
qui en étoit Gouverneur, la défendit vigoureufement. 

Il en fut b en mal récompenfé ; on prétendit qu’il 
avoit des intelligences fecrètes avec Montluc ; & f ur 
ce foupçon Montgommery autorifa des aflalfins à le 
poignarder. ( Lifez le tome XXV de la Colleftion , 
p. 460. ) • 

Tome XL FL C 



34 Mémoires 

rendit par compofition , qui fut de fortir vie 
& bagues fauves; Ce qui toutefois ne fut 
accomply en tout (23) : car le Comte le re- 
tint prifonnier, pour l’échanger avec fon frè- 
re , pris à la Motte en Poiâou , comme j’ay 
dit cy-devant, & quant à Sainte-Colombe, 
Favas, Pordiac , & autres, quelques jours 
après comme fujets de la Reine de Navarre, 
ayant eflé déclarez criminels de leze-Majefté , 
on les fit mourir miferablement ; ayant remis 
les autres places en l’obéifiance de la Reine , 
aufquelles il mit bonnes garnifons, il fe retira 
à Nerac , & de là fe rendit à fainte-Marie, 
où il joignit les Princes après la bataille de 
JMontcontour , comme je diray en fon lieu, 

' En ce ir.efme temps les Huguenots d’Au-, 
Vergne furprirent Aurillac (a) furies Catholi- 
ques, & Sanfac qui tenoit la Charité affie- 
gée avec plus de trois cens hommes de pied, 
& cinq cens chevaux , qu’il avoit tiré des gar- 

( a) La Roche Si Ecffonnierc firent fauter les portes 
4e la ville avec 4e la poudre. Cette explofion ter- 
rible au milieu de la nuit réveilla les babitans en, 
fur faut Ils coururent, aux armes. Mais les Proteûans 
étoient déjà dans la place. Les Eglifes, & fiirtout 
Celle de St. Pierre, furent détruites avec une fureur 
barbare , comme c’étou la coutume alors ( remarque M. 
& TL ou, Liv. XLV. J 
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nifons d’Orléans , Nevers , Bourges , Gien, 

& autres lieux , apres un mois de temps 
ayant donné deux ou trois aflauts , en leva 
(a) le lïege avec perte de plus de trois cens 
Soldats , pour venir au fiege de Chaffelle* 
raut , fuivant le mandement du Due d’AnjoiV 
qui s’eftant acheminé avec les forces quej’ay 
cy-devant dit , le cinquième Septembre fe 
rendit à Ingrande , & deux jours après les 
approches faites & l’artillerie logée , fit battre 
la ville du collé de la porte fainte-Catherine, • 
où auffi-toft que la brèche fut jugée raifon-* 
nable, les François, Italiens, & Lanskenets 
en difputerent la pointe , contention auffi 
genereufe que le procédé du Duc fut loua- 
ble : car pour ne donner de la jaloufie aux 
Capitaines & Soldats , il ordonna que leur 
différend feroit jugé au fort du dé , lequel 
eflant tombé en faveur des Italiens , firent 
tout devoir de gens de bien , & montèrent 
auffi hardiment fur la brèche , qu’ils en fu- 
rent répouffez par la Loué, lequel après'Ieuc 
avoir fait faire une falve de plufieurs arque-* 
bufades, avec quatre cens hommes bien ar^ 
mez, fortit des Gabions 8c barrières, qu’il 

(a) Louis Prévoit de Sanfac perdit beaucoup de 
monde dans cette expédition , & fa retraite eut l’ait* 
d’une fuite ( de Tkou , ibid. ) " • 

C 2 
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toutes fes forces fuffent enfemble , répafla 
la Çreufe ati port de Piles , avec fou armée 
qui campa à la Celle , lieu fort avantageux , 

& en mefrne temps dépefcha le Comte de 
Sanzay (d) , avec fix compagnies de gens de 
pied , & quelque cavalerie , pour entrer à 
Poiétiers, Iuy ayant fait donner force poudre , 
munitions, & autres chofes neeeflaires, pour 
le rafraifchilTement de la ville , d’où fortit 
le Duc de Guife avec cinq cens chevaux , 

& bon nombre de Nobleffe, le mefmejour 
que le Comte y entra , qui fut le neuvième - 
du mois, & auflr-toft alla à Tours trouver 
leurs Majeftez, qui luy firent toutes les bon- 
nes cheres & rémerciemens dûs à fon af- 
fedion , & au fer vice qu’il leur avoit rendu 
en la confervation & défenfe de cette place, 
laquelle fut caufe de la mort de trois mille 
Huguenots , dont une partie mourut de ma- 

i 

ladie. 

En ce mefme temps la Cour de Parlement 
de Paris â la requefte du Procureur General 
Bourdin (24) , donna Arreil de mort contre 

( c ) L’Auteur du difeours du fîdge de Poitiers 
( P a 8 c ^ c i uc ^anfai entra dans la ville avec 

11 compagnies de gens de pied, & que le Duc de 
Guife le même jour ( 9 Septembre ) en fortit à la 
tête de quinze cens chevaux. 

C 3 
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l’ Admirai , & le Comte de Montgommery & 
Vidante de Chartres comme rebelles , atteints 
& convaincus de crime de leze-Majeflez; Sc 
le mefme jour furent mis en effigie : l’Arrell 
auffi portoit promeffie de cinquante mille efcus 
à çeluy qui livrerait l’Admiral au Roy & à 
Ja Juflice , foit éftrarrger ou fon domeftique , 
avec abolition du crime par luy commis, 
s’il edoit adhérant ou complice de fa rebel- 
Jion ; lequel Arreft fut depuis à la Requefte 
du Procureur General interprété ( a ) , mort 
9M vif i pour ofter le doute que ceux , qui 
Voudraient entreprendre de le réprefemer , 
en poyroient avoir : Arrelts (b) que quelques 
politiques eftimoient eAre donnez à contre 

f • « - • 

■ • • • ' 1 t ' 

(a) Le Procureur-Général agit en conformité des 
Ordres que *C.haries IX lui adreffa. ( Liiez la note qui \ 
accompagne les Mémoires de Tavannes, tome XXVII 
de la CollefHon , p. 2.61. ), 

r (b) Quelque teins auparavant une déclaration du 
Roi contre les Proteftans, qui poffédoient des offices 
en France, avoit annoncé le projet de les pouffer à 
outrance. Par cette déclaration, le Roi ordonnolt qua 
chacun d’eux donneroit fa démiffion, & qu’on leu r 
feroit l’intérêt au denier douze du prix de la finance. 
Comme ils n’obtempérèrent pas, le fouvçrain nomma 
des Catholiques à leurs places , 5» fit fon profit defdïts 
*Jlats. ( Mémoires de Coudé, tome I, p. J 04. ) 


Digitized byGoogle 


*\ 

de Michel de Castelnau. 3^ 
temps, & qui fervoient plùtoft d’allumettes 
^pour augmenter le feu des guerres civiles , 
que pour l’efteindre , eflant leur party trop 
fort , pour donner de la terreur , par de 
l’encre & de la peinture, à ceux qui -n’en 
prenoient point devant des armées de trente 
* mille hommes-, & aux plus furieufes charges 
des combats, cümmè ils firent bien paroifire, 
tors que noftre armée délogea ; car la leur 
la nuit mefme la fuivit de (i près, que fans 
la vigilance de Bh cm à faire rétirer l’artillerie 
à force de bras (a) , outre les chevaux qu’on 
y employa * & la bonne conduite de Ta- 
vannes, à faire pafTer l’armée en diligence, 
& loger fort à propos trois regimens au port 
de Piles pour garder le pafiage, & arrefler 

• - i 

(a) Ces divçri détails s’accordent avec le récit de 
M. de Thoa ( Liv. XLy ) ; cfet hiltorien dit cepen- 
dant que les années relièrent deux jours en préfence , 
& qu’enfuite l’Amiral ayant repaffé la Crtufe , fe re- 
tira à Faye la Vineufc, Les Mémoires de Tavanne* 
( tome XXVII de la Coheélion, p. 197 ) & d’Au- 
bigné ( Hift. univerf. , Liv. V, p. 301 ) font égaler 
ment d’accord avec Caftfclirau. Il réfulte de cett* 
unanimité que l’annolateür & le tradufteur de Davila 
ont eu raifon de relever les méprifes dans lefquellts 
cet. écrivain eft tombe. ( Voyez la traduâion < 1 * 
Davila, par Mallet, tome I, Liv. V, pages ]5 4 Je 

fuiv.V J 
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îjôÿAes forces que l’ Admirai y envoyoit, comme 
ils firent , attendant que noflre armée fut 
logée, à la Celle , fans doute le Duc d’Anjou 

eut eilé forcé de venir au combat ce jour-là. 

** / 1 

Le lendemain l’Admiral, voyant que ceux 
qu’il avoit envoyez n’avoient pu forcer ce 
paffage , averty qu’il y en avoit un autre 
plus haut à main droite & plus facile entre 
le port de Piles, & la Haye en Touraine, 
y fit pafler l’armée en réfolution de forcer lè 
Duc de venir au combat ; pour cet effet il 
demeura un jour en bataille* je conviant par 
de frequentes efcarmouçhes de venir aux 
mains j mais voyant qu’il ne le pouvoit attirer 
à la bataille , encore moins, l’y forcer , ta.nt 
pour efire le lieu trop bien rétranché & flan- 
qué , que pour avoir la rivière d’un codé , 

. un bois de l’autre - qui le. rendoit plus 
avantageux , & les avenues plus ' difficiles , 
répafTa la Crcufe & la Vienne, pour eflendre 
l’armée Huguenotte à Faye la Vineufe , & 
lieux circonvoifins , afin de la faire vivre 
plus commodemenj. ; ; . . . 

Et le Duc d’Anjou après avoir féjourné 
cinq ou fix jours à la Celle , prit je- chemin 
de Chinon , où il demeura quelques jours, 
attendant que fon armée fùft coniplçtte , 
laquelle eüam renforcée de plufieurs coin- 
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pagnics de gens d’armes, & de Cornettes 
de cavalerie , outre celle que le Duc de 
Guife lui amena, comme auffi des Stiiffes & 
autres regimens François qu’il avoit envoyez 
en garnifon , délibéra de fuivre à Ton tour 
fes ennemis, fi bien qu’ayant répafle la Vienne 
avec toutes fes forces fraiches & gaillardes , 
qui eftoient de plus de fept mille chevaux, 
& dix-huit mille hommes de pied, y compris 
les SuifTes ; il a’eut pas fait long chemin , 
qu’il fut adverty , que l’amée des Princes 
tiroit, vers Montçontour , oit l’Admiral avoit 
envoyé devant la Noué , avec quelque cava- 
lerie & infanterie pour s’en faifir, comme 
il fit avant que noftre armée y arrivait , la- 
quelle fe campa à faint-Clair le premier jour 
d’Odobre, près du lieu où (a) le jour au- 

^ ^ • L 

(a) Ce combat livré dans la plaine de St. Clair, 

& qui procéda la bataille de Monteontour , cft ani- 
plemcnt décrit dans les Mémoires de la Noue, témoin 
vrculaire de l’évènement.' Son récit fervira à corriger 
une foute que nous avons commife dans une note fur 
les .Mémoires de Tavannes ( tome XXVII de la Col- 
leftion , p. 170 } nous avons confondu cc combat 
avec celui du port de Piles, en .prenant pour guide 
une relation de la bataille de Montçontour qu’on 
trouve à la fuite du difeours fur le (iégé de Poitiers. 
jL.es Proteftans dçns cette rencontre perdirent d’ciceb- 
kns Officiers j & la Noue avoue qut -, fi les Calhe- 
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paravam la rencontre de l’avant-garde des 
deux armées s’efloit faite fi avantageufement 
four les n offres , que fi la nuit n’eufi arrefié 
leur pourfuitc , & favorifé la retraite des 
Huguenots , Tans doute leur déroute, cuft 
tfié plus grande & plus honteufe aux Fran- 
çois qu’aux Reiftres & Lanskenets , aufquels 
1 Admirai , qui eftoit demeuré avec la bataille, 
, donna l’honneur d’avoir bien combattu fous 
la conduite du Comte de Mansfeld , qui feul 
fut Ctufe de fauver l’avant-garde , & duquel 
le lieutenanr ri aminé le Comte Charles (a) , 
& quatre ou cinq autres Capitaines avec lujr 
demeurèrent fur le champ , aufquels plus de 
cent ciuquante de ceux de Mouy, & de la 
■compagnie de Beauvais la Nocle, qui avoient 
foufieim la prgmiere charge que Martigues 
leur fit , y tinrçnt compagnie , & entr’autres 
H’Attdancour(ç)l.ieutenant de Mouy y fut tué. 

. r. b.‘ . r. ■* • ■ ' i 

liqucs enflent fuîvi lear avantage , l’armée proteftante 
anroit été complètement battue;. ?.w . r,:> - ' . 

(a) La première volée de l'artillerie ; catholique 

que Biron avoit placée avanMgtfuferftë'nt , emporta te 
•Comte Charles de Mansfeld, frère de celui qui depuis 
la mort du Dttc de Deux-Pont^, tëmmandoit les Al- 
lemands de l’année proteftante. f -h • ' 

(b) D’Aubigné & les T raduélcitrs de M. de Thott 
écrivcF.t fini nom Dodertcoun, 
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CHAPITRE IX. 

Le Duc d'Anjou pour fuit les Ennemis pour 
les combattre. 

Dijpofition de V Armée du Duc . 

! 

Difpofition de celle de V Admirai. 

Bataille de Montcontour. 

Seconde charge , le Marquis de Bade tué. Troi- 
fiéme charge par le Duc d' Anjou qui fut ren- 
yerfé par terre. Grand fervice des fieurs de 
Tavannes 6* de Biron, & du Marefchal de 
Coffé. Défaite & retraite des Huguenots. 
Nombre des morts , des prifonniers , & des 
hlejfe^. 

Les Huguenots fe retirent à Partenajr. 

Us députent vers leurs Allie^, & fujyent devant 
les Victorieux. : • ■ 

J. oua ces corps percez de coups eftoientij6$* 
encore eftendus fur la place, lors que le Duc 
d’Anjou y arriva, l’objet defquels augmentoit 
autant l’ardeur de combattre des noftres, que 
là retraite des ennemis leur donnoit efperance 
d’une vidôire prochaine, fi l’on venoit à la 
bataille, à laquelle le Duc s’eflant réfolu aveé 
les principaux Chefs de l’armé e^, fit le ten* 
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i Sfy demain gagner le pafTage de la rivlere d’Yves 
près de la fource , & le troifiéme jour l’ayant 
fait pafTer au matin fans grande réfiftance, il 
la fit avancer plus à gauche, tirant à la plaine 
dAfîay pour y rencontrer fes ennemis, & 
empefcher leur rétraite au bas Poidou , en 
cas qu’ils s’y vouluiïent acheminer , & afin 
qu’ils ne puflcnt paffer à la Touë, qui leur 
fervoit de barrière du collé droit, il envoya 
deux compagnies pour fe faifir d’Ervaut, & 
de fôn paflage ; mais l’ Admirai d’autre collé 
avoit donné ordre de faire garder le pas de 
Jeu, lieu marécageux, entre Touars & Er- 
vaut , & qui pouvoit fervir aux fiens , en 
cas qu’ils fit lient rompus , comme auiïi il 
avoit prévu devant à faire gagner (a) Ervaut 
pour efire favorable à fa rétraite. 

Le Duc donc , après avoir envoyé dé- 
couvrir l’ellat de l’armée des Princes, pour 
* juger de la difpofition & de l’ordre qu’elle 
:tenoit pour la bataille, ayant- pris fur tous 
autres Padvis du Marefchal de CofTé & Ta- 
vannes , pour la difpofition de la fienne » 

>. i w ;. ; „ \ % : . . ! • f 

(a) Les difpofitions de l’ A ruiral furent dérangées 
par la mutinerie des lanfcjuenets & des reîtres, comme 
on le .verra dans les. Mémoires de la Noue : le tems 
fe pafla ; on ne put gagner Ervdux j il fallut combattre 
ians une pofltion défavantageuf*. ' " 
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donna la conduite de fon avant - garde au 1 
Duc de MontpenGer , lequel avoit avec luy 
cinq pegimens François, & les troupes Ita- 
liennes déparées en deux bataillons , entre 
lefquels il y avoit neuf pièces d’artillerie , 
à collé gauche des Suides, qui faifoient un 
autre bataillon commandé par Clery : le Duc 
de Guife commandoit un efcadron de cava- 
lerie , 8c Martigues., qui eftoit plus avancé 
du coflé des François 8c Italiens, un autre 
après fuivoit le Prince Dauphin (a) accom- 
pagné des Comtes de Santafior, Paul Sforce, 
Chavigny(b), la Valette (c) , 8c plufieurs 
autres qui avoient troupes ; à la main droite 
m.archoit le Duc de MontpenGer, avec le 
Landgrave de Heffe, le Comte de Rhingrave, 
Badompierre, Chomberg , 8c Veftebourg , 
qui faifoient douze Cornettes de Reiftres ; 
la bataille eftoit compofée d’un autre bataillon 
de Suides , commandé par Meru ( d ) leur 

(a) Fils du Duc de Montpenfier. 

(b) François le Roy, fieur de Chavigni. 

(c) Jean de Nogaret, Baron de la Valette, père 
du Duc d’Epernon. 

(d) Méru, un des fils du Connétable, s’écria en 
voyant l’armée proteftante qui s’avançoit s où font ccs 
broyés guerriers àu cabinet * C’fji ici qu’il faut braver ,* 
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1569 . Colonel General, de fix Regimens François, 
fçavoir Gohas ( a) , Coflrns (b), du jeune (c) 
Montluc, Rance (d) & les deux Ifles : & 
de huit pièces de canon : la cavalerie eftoit 
de plus de trois mille chevaux , divifée en 
trois efcadrons, fçavoir deux de Reiftres, 
& un de François, le premier eftoit com- 
mandé par le Comte de Mansfeld , celuÿ 
que j’avois amené ; le Duc marchoit après 
accompagné des Ducs de Longueville, Mar- 
quis (e) de Villars , de Toré (f) , la Fayet- 
te (g), Carnavallet (h), la Vauguyon (i) , 

vo'tcy les ennemis qui viennent à la bataille.,. ( Mathieu , 
Hift. de Charles IX, Liv. V, p. 114.) 

. ' (a) De Biran , Seigneur de Gohas. 

( b ) Qui depuis fut un des affaffins de l’Amiral. 

(c) Probablement Fabien de Montluc. 

(d) Le petit fils de ce Ren^o di Ceri, de la maifon 
des Urfins, dont on a fouvent parle dans les Mémoires 
de du Bellay. 

(e) Honorât de Savoye, Marquis de Villars, frère 
puîné du Comte de Tende. Il fut créé Amiral de 
France après la mort de Coligni. 

(f) Guillaume de Montmorenci, fieur de Thoré. 

(g) Motiers delà Fayette. 

(h) François de Kernevenoy ( dit de Carnavalet ) 
Gouverneur du- Duc d'Anjou. 

(i) François Defcars, fieur de la Vauguyon , Prince 
de Carency , Capitaine de^cent hommes d’armes, & 
Chevalier des ordres du Roi» 


Digitized by Google 



db Michel de Castelnau. 47 

Villequier (a), Mailly (b), & plufieurs autres: 
le Duc d’Aumale 8c le Marquis de Bade qui 
efioit à fa droite un peu derrière, renfermoit 
le bataillon des Suifles. 

Telle eftoit la difpofîtion de noftre armée 
que le Duc fit marcher en ordre fur les deux 
heures après midy , ayant demeuré plus de 
quatre heures faifant halte , non guères loin 
de l’armée Huguenotte , que l’ Admirai avoir 
auiTi difpofée dès le matin en bataille en une 
large campagne diftante de demy lieue de 
Montcontour , entre la Dive & 4* Toue , 
deux rivières fort peu guéables : à cofté 
gauche de la première , il s’eftoit mis pour 
conduire l’avant-garde compofée des regimens 
de Piles, abfent à caufe de fa bleflure , d’Am- 
bres,.Rouvré (c), Briquemaut, & quelques 
autres, des deux mille Lanskenets commandez 
par Greffelé (d), & de fix pièces de canon 

(a) René de Villequier, Baron de Ciervaux. Il 
Revint un des favoris de Henri III : on n’aura que 
trop d’occafions de parler de lui dans les Mémoires 
gui fuLvxont. 

(l>) René, Baron de Mailly-, d’nne des plus illuf- 
très maifons de la Picardie. 

(c) Rouvray, félon Davila , étoit un des fils d« 
Baron des Adrets. 11 fut tué à la St. Barthéîémr. 

( d ) Les Traducteurs de M. de Thou ( Liv. XLV1 ) 
le u ornaient le Baron de Gerolt^tch. 



^8 Mémoires 

jyt )6. à leur main droite. Mouy & la Loue efloient 
plus avancé avec trois cens chevaux , le relie 
de la cavalerie qui efloit de feize Cornettes , 
tant Reiltres que François efloit feparé en 
deux efcadrons , l’Admiral efloit au premier, 
accompagné d’Acier , Telligny Puy-Greffier, 
& autres , le Comte de Mansfeld marchoit 
après. La bataille qui efloit à la main droite 
tirant à la Touë , efloit conduite par le Comte 
Ludovic , accompagné du Prince d’Orange * 
& Henry fes freres , de Ausbourg , Regnard, 
Erag , H^ry d’Eflain , & autres Colonels , 
qui failoient plus de trois mille chevaux ; 
l’infanterie de la bataille efloit compofée des 
regimens de Montbrun, Blacons, Mirabel , 
Beaudiné, Lirieu (a), & de deux mille autres 
Lanskents , commandez par Gramvilars. 

Les deux armées n’eurent pas long-temps 
marché en cet ordre ( 2 y) , que le Duc de 
Montpenfier lifl commencer la charge aux 
I enfans perdus, fouftenus du Duc de Guife 
& du Vicomte de Martigues , attaquèrent 
d’abord fl furieufement Moüy, & la Loue, 
qu’ayant rompu les- premiers rangs de leur 

(a) Dans la traduction de M. deThou ( Liv.XLVI ) 
•n lit Virieu , & non pas Lirieu ; nous croyons que 
dans les Mémoires de Caftelaau ç’eft une erreur de 
eopiûe, 

cavalerie , 
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cavalerie , tout le refte commença à fe dé- 1 
dander ; lors le Marquis de Renel, & d’Au- 
tricour, partirent de la main pour les fouf- 
tenir, & firent* une charge furieufe au Vi- 
comte de Martigues , mais eftant fiiivy du 
Comte de Samafior, avec là cavalerie Ita.- 
lienne , couverte de deux mille arquebufiers 
commandez paf la Barthe 1 , & Sarlabos, il 
'les répoufla ae telle forte , qu’Autricour (a) 
y demeura fur .fa place , & contraignit les au- 
tres de fe rétirer en defordre ; ce que voyant 
l' Admirai , ayaut fait avancer trois regimeris 
François, aufquels il commanda de ne tirer 
qu’aux chevaux ,• entreprit de rompre fix 
Cornettes de Reiflres , qui faifoient un grand 
efchec fur les troupes d’Acier t 8c fe méfia 
fi avant en ce combat avec Telligny & la 
Noue , que fi le Comte de Mansfeldjie l’eut 
fuivy de bien pics pour charger les Reiflres 
Catholiques , qui commençoient fort à le 
preffer , il couroit fortune de demeurer en 
cette charge , en laquelle il fut bleffé à la 
joue. Lors le Duc d’Anjou voyant, la meflée 
des deux avant-gardes fort douteufe, & que 

(a) D’Autricourt étoit appelé par le parti protcf- 
tant le brave compagnon de Mouy & de Genlis. Vil- 
legomblain dans fes Mémoires 1e nomme le Heur 
i' A'dtricourt de Champagne. 

Tome XL VI. » 
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156 $. l’artillerie ennemie endommageoit fort fa 
bataille , ( pouf fecourir fés Reiftres , qui 
efloient en fort grand defordre par la charge 
que le Comte Mansfeld leur fit ) commanda 
au Duc d’Aumale, & Marquis de Bade, de 
s’avancer pour le combatre , contre l’ordre 
qui avoit elle pris , lefquels fe portèrent fi 
avant dans la mellée, que le Marquis avec 
beaucoup des tiens y demeura fur la place , 
& le Duc d’Aumale eut aiïez affaire de s’en 
dégager, ayant le Comte de Mansfeld foufle- 
nu, & mis en route ce qui s’efloit prefenté 
devant lny à cette charge ; & en mefrne temps 
le Duc d’Anjou , voyant que les ennemis fe 
ralîioient , pour retourner une autre fois à la 
charge , devança les SuifTes , que le Marefchal 
de Coffé devoit faire marcher devant luy pour 
charger la bataille, oit efloit le Comte de 
tudovic , lequel fouftint la charge que le 
Duc luy fit, aveç tant d’effort que beaucoup 
de ceux qui le fuivoient furent mis en grande 
déroute, & luy-rpefme fut en danger de fa 
perforine , ayant eu fon cheval porté par 
terre, & auffi-toft rémonté par le Marquis 
de Villars qui eftoit prés de luy, & fi lors 
'Tavannes & Biron , n’euffent fait tout devoir 
poffible.de rallier la cavalerie de la bataille , 
& que le Marefchal de Coffé auffi rt’euft fait 
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doubler le' pas aux Suiffes , la viâoire eftcit i $ 6 }* 
pour demeurer aux Huguenots , lefquels fe : ' * 
voyans attaquez des SuilTes que le Marefchal 
conduifoit, & de l’infanterie Françoife qui 
fe rallia , (comme fît aufîî noflre cavalerie) 
commencèrent à fe débander, quelques de- 
voirs que 1* Admirai, & le Comte de Mansfeld 
fiflent pour les rallier , & lors ne pouvant 
mieux , ils prirent party pour faire la retraite • 
avec dix Cornettes de Reiftres enfemble, où 
il y avqit quelques François , abandonnais 
les Lanskenets, qùi s’efloient jufques-là 
maintenus mieux que l’infanterie Françoife , 
à la mercy des Suifîes leurs anciens ennemis 
fî -bien qu’à peine de quatre mille s’en fau- 
va-t-il cinq cens , à beaucoup d.efquels le 
Duc d’Anjou donna la vie, fiy: la promeiïe 
• qu’ils luy firent de fervir le Roy fidclemenr, 

& rénoncer au party des Princes. ‘ 

Plus de deux mille F rançois aufli y finirent 
leurs jours ; de la cavalerie moins de quatre 
cens, entr’autre Biron (a) frere du Catholi- 

(a) Foucault de Gontaut, frère d’Armand de Biron, 
depuis Maréchal de France. Selon.le Laboureur (T. II 
de fes addit. , p. ) , on prétendoit que les deux 
frères avoient la même ' manière de penfer en fait de 
religion ; ce qu’il y a de vrai , c’eft qu’ils combattirent 
l’un l’autre pour une caufe différente. 

D 2 
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que, faint-Bonnèt (à), Acier y fut'prifonmër 
(23) avec la Noue , & quelques* autres , nbni- 
|bre qui eut. eftè plus grand, fi la riuii nWft 
' ifavorifé la courfe des fuyards , lefquets le Duc 
d’Aumat'e , Ëiron , Chavigny , la' Valette, 8c 
plufiëurs autres fui virent jufquç.s à Érvaut. 
1 t*e Duc perdit peu d’infanterie , linai's de fa 
' cavalerie plus' de cinq cens , ’&' enfre les fi- 
^grialcz le Comte ïlhingrave l’aifr.é : (B) le 
, Mârqbis de Bade (c) , comme j’ay dit, 8c 

* Clermont ( 27 ) de Dauphiné ; il y en eut aufli 
^Beaucoup de bleflez, 8c entr’autres le Duc 

* de Guife , le Comte de Mansfeld , ‘Chom- 


berg , BaÛfompierre , letf Comte d’Yfli (d) , & 
Sautclles Italiens. . 

Voilà mon fils , comme fe paffa cette jour- 
■ n ée , de laquelle la vidoire fut toute entière 
* au Duc d’Anjou , car outre le chatnp dè 


3 ; Leonard Defcars, (leur de St. Bonnet. 

^ (b) Il avoit été tué par l’Amiral ( lifez les notes 

•fur les Mémoires de.Tuyannes, tome XX Vil de la 
ColleéUon, p. I75>- ) 

(ç) PHilebert , Marquis de Bade* Sa poftérité fub- 
fifte encore ; & .c’eft d’une branche cadette de cette 

' * *j r . \ ^ 

maifon que font provenus les Marquis de Bade- 
; Pojtrlacb. , . . ' 

(il) Ne feroit-ce point François Saffatello, & Sci- 
pion Picolomini que de Thon ( Liv. XLYI ) place 
au nombre des morts ? 


Digitized by Google 



DE MiCHEL ÇaSTÇI.KAÜ. 
bataille, avec les morts qu’il prit foin de i 
(aire enterrer, toute l’artillerie fut gagnée^ '• ^ 
& tout le bagage des Réiftres pillé ; pour 
celuydes François , une partie qui eftoit plus 
avancée fe fauva à Partenay , qui fut le lieu. 

& la retraite des Huguenots , lefquels y arri- 
vèrent au foirbien tard, les uns- toutefois plû— 
toft que les ^tres , comme- ceux qui a voient 
fait plus de pçefle dè faire compagnie aux 
jeunes Princes de Navarre & de -Condc , 
lefquels P Admirai avoit co.nfeillé de fe reti- 
rer au commencement de la charge j la nuit 
piefrae le Duc d’Anjou de Saint - Gcnerou 
J'ur la Tou ? , dépefeha (a) en diligence aq 
Roy qui. eftoit à Tours , pour luy faire fça- 
yoir cette bonne nouvelle, de laquelle Sa 
JVlajefté ftt ptjrt auflî-toft par fes Ambafta- 
deurs au Pape (b), à l’Empereur , au Roy 

„ *. , ’ ‘ " ' S. :• n. I ' > « 

(a) Ce fiu AJbcrt de Gondy , Comte de Retz que 
.le Duc d’A.njQU chargea de cette commifllon. 

( b ) « Cettç viétyire ( dit Mathieu dans fon Hiftoire 
p de Charles IX, Liv. V, p. 31s ) lui acquît tant. 

de 'réputation à Rome , que le Pape luy en fit une 
» honorable congratulation , par cc qu’il en dit au 
» Confiftoire, par ce qu’il lui en décrivit, & plus ex- 
preffément par le chapeau & l’efpée qu’il lui ea- 
p voya. Le bref fur çe fujet rehauffe la louange de 
» ce triomphe, 6 c appcllant fes vi&oires glorieufes, 

,P l’exhorte de pen&r en recevant le préfent de cette 

D 5 } 
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s’eftoit donné à luy , alla finir Tes jours à la i $ 69 . 
* Rochelle , ils prirent le chemin de Saint-Jean 

les faites de s grands fcélérats ) avoit été Page chez 
les Princes Lorrains. Son naturel pervers lui valut un 
rude châtiment. Furieux contre le Gouverneur des 
Pages qui le lui avoit inflige, il Laffaflina, & pafla 
au lervtce de l’Efpagne peu avant la bataille de 
Renty. Après la paix de Cateau-Cambrefis, Maurcvel 
trouva le jrioyen de rentrer en grâce auprès des Gui- 
les. Dès que le Parlement eut proferit l’Amiral, il le 
propofa pour gagner les cinquante mille ècus promis. 

On applaudit à Ion projet : le traître fe rendit à l’ar- 
mée de l’Amiral. Il afficha hautement fa prétendue 
croyance au calvinifme. Malgré fes déclamations con» 
tre la maifon de Guife, il ns put approcher Coligni. 
Défcfpérant du fuc ces de fon entreprife, il ne voulut 
pas s’en retourner, fans rien faite. Il lui fut aifé de 
fe lier intimement avec de Mouy. Celui-ci commandoit 
dans Niort. Les Catholiques en formèrent le ffégc. 

De Mouy fit une fortie vigoureufe. Au moment 01! 
il rentroit , Manrevel lui tira un coup de piftolet 
dans les reins, & il fe fauva fur un cheval que de 
Mouy lui avoit donné. Oa a vu dans les Mémoires 
de Tavannes ( tome XXVII de la Colleétion, p. 183 ) 
que Tavannes en apprennant cet aflTaffinat ,. dit que 
cela mèritoit la corde. A coup fur nous ne le démenti— 
rôtis pas. Les Mémoires de Villegomblain contiennent 
des détails curieux fur ce Louviers de Maurcvel. On 
n’y lira point fans horreur que Catherine de Médisi* 

& Charles IX le penfionnerent , & qu’ainfi le crime 
fut récompenfé. 

D# . 
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I d’Angeîy , où Piles qui s’y eftoit retiré dès le 
fîege de Poidiers , a caufe de fa bleflure de- 
meura, pour commander avec douze enfei~ 
gnes de pied, & quelque cavalerie; de-là 
furent â Xaintes où ils prirent réfolution dé 
de tirer vers le Quercy, & Montauban, afin 
de s’acheminer de-là en Gafcogne , 8c autres 
Provinces de la France, pour s’éloigner de 
l’armée vidorieufe , & pour autres raifons 
que je diray cy-après. 
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CHAPITRE X. 

Exploits du Duc d'Anjou. 

Surptife de N if mes par les Huguenots. 

Siégé de Saint-Jean-d' Angely par le Duc 
d'Anjou . Brave ré fi fiance de Piles. 

Conditions propofées pour la réduction de cette 

* ville. 

Accordées par le Sieur de Piles. 

Xaintes abandonnée par les Huguenots. 

Secours jette- dans Saint- Jean- d Angely par 
Saint Surin. Continuation du fiege. 

I •* 

Réduaion de Saint- J ean-d' Angely à Cobeifi 
fance du Roy , mort du Vicomte de Mar- 
tigues y & d'autres audit fiege. 

'Entrée du Roy en la ville. Le Sieur de Caf— 
telnau-Mauvijfiere envoyé par la Reine 
Catherine propofer la Paix k la Reine dt 

: Navarre. : 

Refponfe de la Reine de Navarre au Sieur 
de Cafielnau-Mauvijfiere & fies plaintes 
contre le Corifeil du. Roy. 

Cependant le Duc d’Anjou, rémit eft i jty# 
i’obéïflance du Roy Partenay, Niort, Fon- 
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tenay , Chaftclleraut , Lufignan , 5c autre» 
places de Poidou , abandonnées par les gar- 
nirons Huguenottes, partie defquelles fe ré- 
tira à Sancerre , le Bourg-Dieu , la Charité , 
fous la conduite de Briqueuiaut , 5c autre* 
vers les Princes , & à la Rochelle ; Mont- 
brun (a) & Mirabel , auflî partireut d’Angou- 
lefme en ce mefme temps pour fe rétirer er» 
leur pays , tant pour y faire de nouvelles 
levées , que pour y aiïeurer Privas , 5c Au- 
benas, villes que les Huguenots tenoient au 
Vivarès , 5c s’acheminant en Périgord , avec 
tyerbelet , qui alloient pour commander à 
Aurillae , ayant deux ou trois cens chevaux , 
& huit cens hommes de pied , plus de deux 
cens de ceux , qui eftoient demeurez der- 
rière au paffage de la Dordogne , furent 
défaits par les garnifons de Sarlat 5c autres 
du pays. 

En ce mefme temps les Huguenots de 
Languedoc (b) furprirent la ville de Nifmes 
fur les Catholiques , lefquels s’eftant .retirez 

* \ i • • • • 

fa) François des Aftars de LauduH , Baron de 
Mirabel. - . 

(b) Cette furprife de Nîmes fe trouvera mieur 
détaillée dans les Mémoires de Philipgi. Elle s’effec- 
. tua le t J Novembre. Philippi fait l’éloge du Capî-^ 
ftinc St. Ailoul, qu’il appelle le Capitaine LeftW 
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au. chafteau par l’aide , & vigilance du Capi- 
taine faint-Aftoul , fe maintinrent près de 
trois mois, enfin eftant hors d’efperance dit 
fecours, fortirent vie & bagues fauves , cette 
place ayant depuis fervy de retraite à tous 
les Huguenots de ce pays - là , lefquels jef 
laifferay attendre la venue des Princes, pour 
parler de ceux de Vezelay en Bourgogne pris 
par (a) Dutarot , & autres Gentilshommes 
du pays , quelque temps auparavant, lefquels 
rendirent les efforts de Sanfac auffi inutiles que 
Guerchy avoit fait , ceux qu’il avoit tenté 
devânt la charité , n’ayant après plufieurs 
afîauts , & avoir changé de batterie deux OU 
trois fois (b) , remporté autre chofe que le 
déplaifir d’avoir perdu plus de trois cens des 
liens, nombre qui fut augmenté par Foiffi(c), 
qui commandoit à fon infanterie. 

De Thou ( Livre XLVI ) le nomme fimplement 
j4JhuL 

(a) Sarrazin.( Capitaine brave. & aétif, dit M. de 
Thou ) commandoit dans cette ville, quand du Tarot 
la furprit. 

(b) Sanfac, après avoir levé le liège de Vezelay , 
revint le former une fécondé fois. Il y perdit beau- 
conp de monde ; & Guerchy en fe jettant dans la 
place , lui fit éprouver ce nouvel affront. 

(c) Odoard de Foifly ( de TJioo,-Liv. XLVI. ) 
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9 £$$l~ Cependant lé Duc d’Anjou s’employoit /ti* 
ftége de Saint-Jean-d’Angely, attendant la ve-, 
Bue de fa Majçllé , qui arriva à Coulonge-les-j 
Royaux (a) le vingt-fixiéme jour d’Oâofcre , 
«n réfolution de n’en partir que la» ville no 
ftdt prife ; ayant par fa préfence autant animé 
le courage des foldats , que celuy de Piles 
ïèndit obflinf les fiens , de fouüenir l’aüaut 
que les noflres luy firent ; après avoir changé 
de batterie en divers endroits de la ville , 
qui fut continuée jufques à ce jour , auquel 
plus de Catholiques que de Huguenots fini* 
ïem leurs jours ; ce qui fut caufe que Biron 
jpar la permifliori de fa Majeflé, pour épargner 
la vie de beaucoup de gens de bien , efcrivit 
à Piles pour luy perfuader de rendre la ville, 
.laquelle il ne pou voit conferver, efiant foible 
de munitions, & fans efperance de fecours.; 
.l’alfeurant pour luy & les fiens d’une hon- 

î- • • ■ • ‘ i.,._ J ,.T T 

(a) Tous les Mémoires du tems, & l’Auteur de la 

relation du liège de St. Jean-d’Angely , conviennent 
unanimement que le Roi arriva au camp des Landes 
le 16 Oftobre. Le liège avoit commencé le 1 6. On 
voit par l’Itinéraire des Rois de France, que le 9 
Novembre Charles IX étoit encore a ce camp des 
Landes , que le 19 dudit mois il le trou voit à Parié, 
& que le 14 Décembre il étoit de retour à Colonges- 
les-Reaux. ( Tome I du recueil de M. le Marquis 
jTAabals, p. iji.) ) J 
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•nefte compofition -, s’il y vouloit entendté.-^^J» 
s- A quoy 'il fit refponfe qu’il y prefterok 
-volontiers l’oreille , fi cela pouvoit apporter 
■line paix generéle , laquelle d’autant qu’elle 
-ne fe pouvoit traiter, fans fçavoir fur -ôe 
•premièrement ! l’intention de fa Majeïté ,i& 

Yen comm^iiquer aux Princes ,aüfTr ne pcflft- 
!1 Voit-il refpondre autre chofe ; rèfportfe q(ii 
fut bien prifc du Marefchal de Colle, Tâ- 
“ vannes (a) & autres Chefs principaux , qtd 
furent d’avis de kiy envoyer un Gentilhomme 
prifonnier , pour luy dire que s’il vouldit 
envoyer quelqu^in de fa part pour parlè- 
- menter , ils en envoyeroiertt un autre,’ à 
• 1 quoy pour fatisfaire il envoya ta Perforine (t>), 

i : ■ • «. .; . /■% . > i I • 

- 1 - {a) Le Le&eur doit fe rappeller que les Mémoires 
deTavanncs ( tome XXVII de la Collection, p. iSi ) 
portent exprelTéine*» que ce Général n’aflrfta point 
au fiége de St. Jean-d’Angely. On l’ivoit entrepris 
contre fon opinion ; & il s’étoit retiré fous prétexte 
“"de mauvaife fanté. Nous ajouterons que les Mémoires 
'des contemporains, TAuteiir delà relation du fiége 
de St. Jean-d’Angely, Davila, de Thou, 8c c. , ac 
' font participer Tavannes en aucune manière aux opé- 
rations de ce fiége. Il nous femble que cette foule 
-• d’autorités doit infirmer celle de Caftelnau- 

(b) Villegomblain dans fes Mémoires, dit que ce 
Capitaine la Perfonne é toit de Champagne. De Thou 
(• Liv. XL VI ) nous apprend que l'Ata liai te les 
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*5 lequel arrivé à Coulorige r les - Royaux ( a ) , 
difcourut amplement du bien que la paix 
pouvoit apporter -à tous eli general ; auquel 
'fut refpondu que pour l’abfence des Princes 
■ & inportance de l’affaire, la paix ne fe pouvoit 
.H-toft conclure , & partant iju’ü eftoit à pro- 
pos de la paix particulière de la , à quoy 
, il répliqua qu’il n’avoit aucune charge d’en 
traiter ; mais bjen pour parvenir à une pajx 
. generale, d’accepter dix jours de trcve, du- 
, rant lefquels il iroit trouver les Princes , ou 
. autre de la part de Piles pour les y difpofer î 
_ce que on luy , accorda , à la charge que .fi 
£dans dix .jours il n’entroit du fecours dedans 
la ville., elle feroit remife entre les mains 
de fa Majefté , aux conditions qne tous les 
? Capitaines & Soldats, & toutes autres per- 
{ fonnes, qui s’en voudroient aller, fortiroient v 
avec leurs armes, chevaux & bagage , & 

v '* .. j 

**)•»*, . : ■ > 

Princes , avant de quitter b Saintonge , avoient or- 
donné à plutjeur^ -Officiers proteftans de fe jetter dans 
St. Jean-d’Apgely , mais que le feul François la Per - 
fonnc avec environ 60 hommes, eut le courage d’exé- 
cuter leurs ordres. 

(a) On lit dans la relation du fiége de St. Jean- 
d’Angely , que la Perforine vint au camp des Landes 
le 4 Novembre, & qu’en conformité de la tiéve ac- 
cordée pour dix jours, il partit le 7 de ce mob* 
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ceux qui voudroient demeurer, ne feroient 
forcez en leurs confciences. 

Piles, quitrouvoitces conditions de rendre 
la ville les dix jours paflez fort rudes, lit quet 
que difficulté de ligner la capitulation que la 
Majefté avoit accordée ; mais enfin ayant 
réquis qu’il ne feroit tenu de la rendre \ 
qu’il n’euft eu auparavant des nouvelles de 
la perfonne, ce qui' luy fut accordé, il la 
ligna. 1 

Sur ces entrefaites ceux de Xaintes , ayant ^ 
ed advis que Piles parlemenroit, de crainte 
d’eftre affiegez abandonnèrent la ville, où 
atiffi - toft il fut envoyé dix compagnies de 
gens de pied & quelque cavalerie : durant 
cette trêve les Catholiques & les Huguenots 
fe vifitoient en touAe liberté, & le temps des 
dix jours expié., Biron fe prefenta pour fom- 
mer les affligez de leur, promefle , auquel 
Piles fit refponfe qu’il ne le pouvoit faire 
fans attendre nouvelles de la Perfonne , fina- 
lement après plufieurs répliqués de part 8c 
d’autre , il accorda que fi le lendemain il 
n’entendoit de fes nouvelles, 8c qu’il n’eufi 
point de fecours, il rendroit la place à Guf- 
• tinter es (a), lequel crpyant la reddition y 
éftoit allé le jour mefme , pour prendre pof- 

(a) Geoffroy d’Aidie, ûcur de Guitinieres, fils du 

I 
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.feflion du gouvernement que le Roy luy avoit 
donné. 

Le lendemain dix -huitième Novembre, 
Jiiron ayant envoyé un Trompette. à Piles 
pottr le fommer de fa promefTe , il luy manda 
qu’il avoit eu le fecours qu’il attendoit, qui 
elloit loute-fois feulement de cinquante che- 


vaux conduits par S. Surin ( a ) , lequel y 
entra à fiv heures du matin pour le mauvais 
prdre des vcorps de gardes qui le laiiïerent 
pafler, fe di.fant amy, & commandé pour les 
vifiter; lors le.s oftages furent rendus de part 
& d’autre , & .commença - t - on une autre 


•• • », «• , • 

Vicomte de Reberac. ( kifez les Mémoires de Vieille- 

ville, tome XXXII de Colleaion, p. 4*8.) 

(a) Selon l’Auteur de la relation du liège de St. 
Jean-d’Angely , ce fecours compofé d environ 40 che- 
vaux entra dans I3 place le jour od la trêve expiroit. 
Mais il ne dit point ctfmme CaftelnaC’ , que de Piles 
ait allégué ce prétendu fecours pour ne pas tenir les 
engagemens qu’il avoit pris. L’Auteu; de ia relation 
prête à de Piles une. exeufe plus probable , , c etoit 
qu’il ne pouvoit rien terminer avant le retour dn Ca- 
pitaine la Perfonnr. M. de Thou ( Liv. XLVI ) allure 
qüe de Piles, qiti n’avoit figné la trêve qu’à regret, 
cherchant à gagner du tems, répondit au héraut envoyé 
’tpar Biron, qu’il aimoic. cent Pois mieux mourir que de 
le livrer lui & iès gens , pour être égorgés comme 
des bêles. 

batterie 
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batterie aux tours du Chafleau , & plates- 
formes qui eiloiefit au-devant d’iceluy, li bien 
qu’en peu de temps la porte de laquelle les 
afliegeans fortoient pour aller à la plate-forme, 
& un grand pan de muraille , depuis le Chaf- 
teau jufques à la vieille brèche fut par terre ; 
durant laquelle la Motte<j & S. Surin avec 
deux cens arquebufiers , & quafre-vingt che- 
vaux feulement entreprirent de faire une for- 
tie qui leur réufHt car ayant donné* dans 
les tranchées allez nonchalamment gardées , 
ils tuerent quelques cinquante Soldats*; 
mais aufli - tofl fe voyant chargez de plu- 
lieurs compagnies, qui accoururent au bruit 
de l’allarme , ils prirent party de fe re- 
tirer ; ce qui fit rédoubler le foudre des ca- 
nons que l’on avoit pointez fur une plate- 
forme , que l’on avoit élevée fur le bord du 
folfé, pour battre le ravelin d’Aunis & la 
courtine ; li bien qu’en peu de temps les 
tours & défences depuis le ravelin jufques 
au ChaReau furent par terre , comme aufTi la 
plate-forme , que les afliegez avoient drelfée 
fur pilotis derrière le ravelin ; ce qui leur 
apporta beaucoup de dommage , d’autant 
qu’outre la perte de quantité de gens qui y 
furent tuez fiour le relever & mettre en dé- 
fenfe , ils confommerent du temps bien in- 
Tome XL VL E 
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1 S 6 9> utilement , car les baies des pièces ne laif- 
foient de la percer à jour pour eftre faite de 
terre trop fraifche. 

Ce qui lit réfoudre (a) les afliegez avec le 
peu de munitions qu’ils avoient , d’accepter 
la première capitulation que Biron leur of- 
frit de-rechef, fuiront le pouvoir qu’il en 
eut de Sa Majefté qui la ligna , â condition 
qu’ils ne porteroient les armes de quatre 
mois# pour la caule generale de leur Reli- 
gion, laquelle ne leur fut li-toft portée, ' 
qti ils fortirent avec leurs armes, Sc chevaux , 
enfeignes ployées , plus de lèpt femaines 
après le liege, qui fut caufe de la mort de 
plus de trois mille (b) Catholiques , outre la 

(a) Le fecours qui venoit d’Angoulême fous la 
conduite de Pape, fieur de St. Auban , ayant été fait, 

& St. Auban lui-même pris , les a/ficgés comprirent 
qu’il falloit abfolument capituler. 

( b ) Le calcul de Caftelnau cft modéré. De Thon 
( Liv. XLVI ) porte au double le nombre de ceux 
qui*y périrent, foit par le fer des ennemis, foit par 
les maladies épidémiques. Le Cardinal de Lorraine 
qui confcillo^t Charles IX , ne profita guères des avis 
de la Noue. Ses Mémoires renferment une conférence * 
curieufe entre la Noue & le Prélat , fur la faute que 
1 Amiral avoit faite en affiégeant Poitiers. Mais la 
gloire dont fe couvroit le Duc d’Anjou, offufquoit 
M vue de certaines perfnnnes. On craignoit que ce 
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perte que le Roy fit en la perfonne du 
Vicomte de Martigues (a) , qui fut atteint 
d’une arquebufadc en la tefle , de laquelle 
îl mourut. 

Piles Sc fes compagnons , ayant pris le 
chemin d’Angoiilefiwe , y arrivèrent trois ou 
quatre jours après, moyennant le làtif-con- 
duit, que le Roy leur fit donner, qui ne les 
garentit toutefois de l’outrage qui fut rendu 
contre l’intention de Sa- Majeflé, à beau- 

Prince ne devint l’idole du parti catholique. On fît 
éclore dans le cœur du Roi fon frère le germe de la 
baffe envie. En conféqucnce le fiége de St. Jean- 
d’Angely fut réfolu; « mauvais confeil ( dit Mathieu ); 
» car fa réfiftance de trois mois ruina l’armée du Roy. 
» Le Monarque, pour avoir l’honneur du fiége , y* 
» vint en pofte , de quoy le Duc d’Anjou reflentit un 
» déplaifîr fi extrême, qu’il en devint malade, & t*: 
» fut pas marry que l’évenement ne rffpondit à l’opi- 
» nion du Roy , & y perdit plus de fix miiie'hqmmes 
» devant »... (Hîft. de Charles IX, Liv. V , p. ^xy;) 

(a) Le Vicomte de Martigues avoit été tué le jour 
même od les hoftilités avaient recommencé : Bran- 
tôme a cenfacré dans fes Mémoires un article trop 
piquant far les principaux faits de ce Seigneur,' pour, 
que nous n’y renvoyons pas Je Leftcurj & ce fera 
là le moment d’y réunir les omiflions qui ont pu lui 
échapper. Le Vicomte de Martigues ne laiffa de fon 
mariage avec Jeanne de Beaucaire , fille de Jean , 
freur de Féguillon , qu’une fille unique mariée depuis 

E 2 
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f j'dp. coi, P » par’ l’infolence (a) & liberté des Sol- 
dats qui, s'émancipèrent, de dévalifer ceux 
qui efLoient mieux accommodez ; fujet que 
Piles prit de fe difpenfer de la promette, 
qu’il avoit faite de ne porter les armes de 
quatre mois contre Sa Majefté, laquelle en- 
tra le jour (b) mefme dans la ville accom- 
pagnée de la Reine fa Mere , du Cardinal 
de Lorraine , & autres de fon Confe il , où 
après avoir pourvu à toutes les places de 
Poidou, & de Xaintonge, efquelles une 
partie dé l’armée fut dillribuée , pour la di- 
fette (c) de toutes chofes 8 c incommodité 

avec Philippe-Emmanuel pie Lorraine, Pue de Mer- 
t cœur. ■ 

(a) Lifez les noies qui font jointes aux Mémoires 
Viailleville , tome XXXII de la Collection -, 

page 14 1, • 

(b) La capitulation fut fîgnce le r Décembre. Dès 
que les Protcftans eurent évacué la ville, Charles IX 
y fit fon entrée. 

• (c) On n’eft point forons de cette dîfette, lorf- 

qu’on lit dans l’ouvrage de Davila qu’imm'édiatement 
• .après’ la victoire de Montcontour les maladies & la 
mortalité corr.mençoiont à régner dans l’armée du Roi, 
qu’oti manquoit des fonds néccfïaires pour foutenir la 
guerre ; en effet toutes les provinces étoient défolées, 
Icî campagnes ruinées, & conféquemment les revenus 
lie la couronne prefquc anéantis. 
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qu’elle receyoit , ayant décampé de Coulon- îyép* 
ge les- Royaux fur la fin du mois de Décem- 
bre , prit le chemin de Briffac pour fe rétirev 
à Angers , où quelque temps après les Déf 
putez pour la paix vinrent trouver Sa Ma- 
jefté , dp laquelle je puis dire avoir porté les 
premières paroles à la Reine de Navarre , 
qui eftoit à la Rochelle , incontinent apres 
la bataille de Montcontour , par le com- 
mandement de la Reine Mere, qui m’avoit 
chargé de l’affeurer de fa bonne affection , 

& qu’eftaut défireufe de fon bien & de fon 
repos , comme de celuy de la France , elle 
porteroit toujours le Roy fon fils à luy accor- 
der & à tous ceux de fon party , des condi- 
tions honneftes , lors que comme bons & 
fidèles fujets s’efiant mis à leur devoir, ils 
voudroient entrer en quelque demande & 
requefle raifonnable : En quoy la Reine ,• 
après plufieurs complimens & offres de fer- 
vices envers leurs Mâjeftez , avec un de£r 
extrême de voir quelque bon acheminement 
à cette ouverture de paix , me témoigna 
avoir , & tous ceux de 
de fujet de fe défier d : 
defquels elle difoit l’intention efire bien 
éloignée de la pavx , & ce qui luy en aug- 
mentoit la créance ? eftoient les pratiques s 

- E * ■ 

* 

a 


fa Réligion beaucoup 
aucuns du Confeil , 
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15%. qu’elle difoit que Fourquevaulx faifoit vers 
le Roy d’Efpagne, & quelques autres Parti- 
fans du Cardinal’ de Lorraine vers le Pape, 
eommp auffi les lettres interceptées du 
Cardinal au Duc d'Albe , non feulement pour 
eir.pefcher le lecours , que les Huguenots 
fe promettoient d’Allemagne, & d’Angle- 
terre ; mais auffi pour favorifer les menées 
(a) & entreprifes , que l’on faifoit fur le 
Royaume d’Angleterre, pour* avoir après 
plus de moyen de ruiner les Proteftans de 
France: Après lefquels difcours & autres 
touchans les defleins du Cardinal de Lor- 
raine, elle me dit, qu’elle envoyeroit vers 
les Princes & Chefs de l’armée , pour & 
fuivant leur avis envoyer une humble re- 
qnefte à Sa Majefté , qui porteroit les arti- 
cles de leurs jufles demandes , tant pour 
avoir l’exercice libre de leur religion & pref- 
cher par toute la France , que pour leurs 
feuretez defirées : ce qu’ayant rapporté à 
leurs Majeltez , elles délibérèrent depuis d’y 
renvoyer le Marefchal de Code , pour ache- 
miner ce traité de paix ; attendant laquelle 

* * 

(a) Caftelnau veut parler de la. révolte des Comtes 
de Northumberland & de Weftmorland , qui éclata 
vers cette époque. Elle eut pour prétexte le rétablif- 
fement du catbolicilme en Angleterre. 
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avec impatience , il me femble à propos dé ij 
pôurfuivre l’ordre du temps , & toucher en 
partant les plus notables effets , & entrepri- 
ses de guerre qui fe pratiquèrent en Poidou , 

& autres lieux de la France, avant & apres 
Je fiege de Saint-Jean. 

, CHAPITRE XI. 

t ’ 

Entreprifes des Huguenots fur la ville de 
Bourges découverte. 

Exploit du Comte de Lude en bas Poiâou , 6* 
du Baron de la Garde , General des Galeres, 

Le Baron de la Garde repouffé de devant 
Tonnay-Charante , fe faifit de Broiiage. 

Le fieur de la Noue reprend Marans fur les 
Catholiques } & autres places . 

Il défait le fieur de Buy -Gaillard , 6* continue 
fies conquefies. ' 

Celle que les Huguenots de Sancerre & 
la Charité firent fur la ville de Bourges (a) , 

(a) Cette entreprîfe fur la ville de Bourges par 
les Proteftans, eft fufceptible Je quelques éclaircilTe^ 
rtiens :• de Thou & la Popelinrere nous les fourniflent. 
Iis nous apprennent que le projet avoit été conçu par 
l’Efyau , la Roze, Capitaine d’une compagnie de la 
gamifon de Sancerre, & la Grange, unités Confèil- 
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par la pratique de deux ou trois Soldats de 
la Tour, qui efloient de Sancerre mefme, 
& de quelques habitans mal-affeclionnez à 
leurs Concitoiens, réüflit mal aux emreprer 
neurs, car ayant elle découverte à la Chaftie, 
Gouverneur de la ville & du pays de Berry , 
par un Soldat qui en efloit , ceux qui pen- 
foient furprendre la ville au jorlr convenu , 
furent furpris , & de vingt-cinq ou trente, 

lers de Bourges Ils promirent deux mille écus d’or 
à Urfin Palus, Lieutenant de Marin, Gouverneur de 
la tour, s’il vouloit la leur livrer. Urfin accepta les 
conditions. & découvrît le complot à Marin & à 
Claude de là Chaftre, Gouverneur du- Berry. Ceux-ci 
lui ordonnèrent d’amufer les conjurés. |Le n Décem- 
bre ( jour convenu ) on drefla une èinbufcade pour les 
recevoir. Afin qu’ils ne foupçonnaflent rien, la Chaftre 
pafia ce jour-lâ à des courfes de bague. A l’heure dite 
Urlîn donne le lignai. Les conjurés fe présentent. 
L’Efpau, Renty & des Effarts avec environ So hom- 
mes entrent dans la tour. Briquemaut s’étoit approché 
pour les foutenlr. Les conjurés ne trouvèrent que la 
mort ou la perte de leur liberté. Si on en edt cru 
les Officiers municipaux de Bourges, on auroit pro- 
cédé contre les prifonuiers comme coutra des traître* 
& des rébelles. L’humauité de la Cbaftre s’y oppofa. 
D’ailleurs il vint à cette époque des ordres clu Roi, 
pour*qu’on traitât les prifonniers félon les loix de la 
guêtre. Probablement ou commençoit à fc ldfler de 
répandre des hommes. 
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.qui efloient dès-ja entrez par une fauiïe porte 
du codé de la Tour, il n’y eut que Renty, 
& deux ou trois autres que la Chaftre fauva, 
qui s’exempte rent du feu & de la mort, & 
Briquemaut un des Chefs de l’entreprife , qui 
s’eiloit avancé avec fept à huit cens chevaux, 
& quinze cens hommes de pied pour la prife 
de la place , n’eut que la peine de s’en 
rétourner. 

En ce mefme temps le Comte du Lude , 
auquel fe joignirent Sanzay & Puy-Gaillard 
.( a ) , avec vingt Enfeignes de gens de pied , 
.& douze Cornettes , fut par le commande- 
ment cle Sa Majellé adieger (b) Marans qu’il 
prit , enfuite d’icelle affujettit Marenes ,, 
Broüage , & autres Ifles de Xaintonge , par 
la prife defquelles (c) , il brida fort les cour- 
fes que les Rochellois faifoieqt au bas Poiétou, 
au grand dommage des villes Catholiques, 
qu’on luy avoit oftce , pour en pourvoir le 
Grand Prieur frere du Duc de Guife , en 

(a) Jean Léomand, lieur de Puy-Gaillard. 

( b ) Le gouvernement de Marans fut donné au lient 
de Puy-Taillé. 

( c ) Les détails relatifs à la prife de ces places , 
& les incommodités qui en réfultèrent pour les Ro- 
cbellois, fe retrouveront dans les Mémoires de Ville- 
• gomblain. 
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ic6<j. ayant tiré huit de Marfeille par le comman- 
dement de Sa Majefté , & laiiïe trois à Bour- 
deaux , en amena cinq jufques à l’embou- 
cheure de la Charante au pafTage de Loupin , 
ou eftant peu de jours après fa venue , réprit 
fur les Rochellois ce grand Navire , que 
Sore (a) , qui avoit fuccedé à la charge de 
Vice- Admirai par le décès de la Tour frere 
du Chaftelier Portaut , coftoyant la colle 
D’Angleterre & de Bretagne, avoit pris fur 
quelques Marchands Vénitiens , que les offi- 
ciers de la Caufe qu’ils appellent à la Ro- 
chelle, avoient déclaré de bonne prife, au- 
tant pour le butin , qui valoit plus de cent 
mille efcus que parce qu’ils difoient que la 
République de Venife y avoit part , laquelle 
avoit aidé Sa Majellé d’argent pour leur faire 
la guerre. , 

# - • 

Le Baron pour les incommoder encore da- 
vantage ; entreprit auffi de leur enlever des 
mains Tonnay-Charante , feule place qui leur 

(a) Jean Sore , vice Amiral des Proteftans ( car 
ils avoient une flotte & des Officiers-Généraux ) , fe 
diftingua par fes brigandages. La Noue dans fes Mé- 
moires , avoue franchement que ces prifes furent très- 
utiles pour la caufe générale. Quoiqu'on ne prifi ( dit-il ) 
que le dixiéme pour le droit d’admirauté , on ne laiffa d’at- 
tirer profit plus de trois cent mille livres. 


Digitized by Googlg* 



V 


de Michel de Castelnau. 7J 

reftoit pour paffier en Xaintonge ; mais foniy^. 
deffein ne luy réuffit pas, car la Noue s’y eftant 
acheminé deux jours auparavant avec cinq 
cens arquebufiers , pour le mieux recevoir , 

(a) luy fit faire une fi rude charge, qu’il 
fut contraint de fe retirer , abandonnant la 
Galere de Beaulieu , qui s’eftoit plus avan- 
cée que les autres, à la mercy des ennemis; 
depuis laquelle prife , le Baron fe retira avec 
fes Galeres* en Broüage, port auquel les 
Anulois & Allemands dvoient accouftumé de 
defeendre pour prendre du fel ; en payement 
duquel ils donnoient d’autres marchandifes 
aux Huguenots , lelquels par ce moyen en 
recevoient grande commodité. 

Quelque temps après , Puy-Gaillard , Gou- 1^70. 
verneur d’Angers , commandant trois à qua- 
tre mille hommes de pied & trois cens che- 
vaux , fuivant le pouvoir & commiflion de Sa 
Majeflé , au lieu du Comte de Lude, affilié 
du Puytaillé, Rochebaritaut (b) , & Fervac- 

à 

(a) Cet événement fe paffa vers les derniers jour* 

4e 1 jtfg. Si les foldats de la Noue lui avoient obéi 
ponftuellement, le*Baron de la Garde avec fa flotille 
(eroit tombé dans fes mains. ( De Thon, Liv. XLVI1. ) 

(b) Philippe de Chafteau-Brient , fieur des Roches- 
Baiitaut, fut un des Seigneurs du Poitou qui montra 
le plus de zèle pour la religion catholique. Il époufa 
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iJ7°.ques qui commandoit à Fontenay , fit diver- 
fes entreprifes fur la Rochelle , lefquelles ne 
pouvant réuffir , délibéra pour accourcir leurs 
vivres, & leur ofler toutes provifions, de 
faire drefier nombre de Forts , és bourgades 
à une & deux lieues amour de la ville (a), 
mais la Noué qui y commandoit , luy fit 
avorter fes delTeinsj & averty de la mort de 
Puy:aillé le jeune , Gouverneur de Marans , 
fçachant qu’il avoit peu de gens pour la dé- 
fenfe de cette place, par le changement 
d’-un nouvçau Gouverneur (b) domèflique du 
Marefchal de ColTé , la réprit & y reftablit 
Pivaut (c) avec fon Régiment, enfuite de 

Hardouine de Champagne, fille du fieur de Champa- 
gne, furnommé Grand Godet, parce que dans fa maifon 
de Pefchtfeid , fur les bords de la Sartre , on noyoît 
par fon ordre tous çeux qui avoient le malheur d’être 
foupçonnés de proteftantifme. Il s’en fallut peu ( dit le 
Laboureur, tome II de fes addit.,p. 481 ) qu’Anne 
de Laval fon époufe ne but dans le Grand Godet. 
JVIais il eft inutile de répéter ce qu’on a dit ailleurs, 

• en citant ces a&es de férocité. 

( a ) Non-feulement la Noue fit avorter fes delTeins : 
il s’empara d’un de ces principaux forts ( celui de 
Noaillé ). Cette expédition eut lieu à la fin de 
Février. 

(b) De Thou ( Liv. XL VII ) l’appelle Chaperon. 

(c) Pluviaut. 
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laquelle apres la prife de Luçon , Langon , 1 £70. 
la Greve, Mareuil, & autres petites places, 
il réconquift les Sables (a) d’Olone ; lieu 
qui auparavant fervoit de retraite & port 
a fleuré aux Catholiques, qui y avoient une 
quantité de vaiffeaux & d’artillerie avec beau- 
coup d’autres biens : plus de trois cens y fu- 
rent tuez , & Landreau qui y commandoit, 
fut mené prifonnier à la Rochelle , auquel 
l’on euft fait mauvais party , fi Sa Majefté 
n’euft fait eferire en fa faveur pour lui 
fauver la vie. 

Depuis ces Forts , que les Huguenots 
avoient pris en Poiélou , après la prife de 

t • 

(a) Charles du Rouhault , fieur de Landertau , 
cornmandoit aux fables d’Olonne. Il avoit été d abord 
attaché au parti proteftant. En le quittant , il devint 
le plus cruel ennemi de cette feéte. 11 avoit équipé 
quatre vaifleaux avec lefquels il faifoit beaucoup de 
mal aux Rochellois. Les habitans des Sables d’Olonne 
le fecondoient yigoureufement. Leur haine contre les 
opinions nouvelles alloit jufqu’à la fureur. Le Mars 
la Noue forma fod attaque. Le combat fut terrible : 
à la fin les Catholiques plièrent. Landereau eflaya 
de fe- fauver. SSn cheval s’enfonça dans ies^marécages; 

& on le prit. L’animofité étoit fi violente contre lui, 
qu’il faillit être maflacré par ceux â qui il fe rendit. 

On le conduifit à la Rochelle ,*où pendant du tems 
il eut à tre'mbler pour fa vie, 


« 
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1770. Marans, furent repris par Puy-Gaillard, le- 
quel pour les brider encore davantage , lit 
drefler un Fort à Luffqp, fur l’avenue des 
Marets, que la Noue fut affieger quelque 
temps après; dont Puy-Gaillard averty , après 
avoir afTemblé toutes fes forces, qu’il avoir 
diflribuées ès places du bas Poidou, fe déli- 
béra de luy faire lever le fiege ; mais la 
Noue l’ayant prévenu, le chargea fi inopi- 
nément entre fainte-Gemrtie & LulTon (a), 

I 

(a) Caftelnau anticipe ici fur la date des événe- 
jnens , puifque le combat de S te. Gemme fe livra vers 
la mi- Juin 1570. Les Roclicllois n’avoient pas eu 
longtems à s’applaudir des avantages remportés par 
la Noue. Puy Gaillard ferroit la Rochelle plus que 
jamais. Son but étoit d’engager la Noue .à une aétion 
décifive. Pour y parvenir, il ne fe contenta pas d’in- 
commoder les Rocliellois par de nouveaux forts qu’il 
conftruifit Puy-Gaillard recourut encore à la rufe. Il 
fit courir le bruit que l’armée du Roi avoit été taillée 
en pièces par celle des Pxincîs à Arnay-le Duc , & 
qu’il alloit être obligé de fe défaire d’une partie de 
fies troupes. La Noue ne lut pas la dupe de cette 
.nouvelle ; & en fe mettant en campagne il prit toutes 
les mefures que fa prudence put lut infpircr. Sitôt 
que Puy-Gaillard fut que la Noue étoit en marche , 
il ralTembfa fes forces. Elles confiftoient en neuf com- 
pagnies de gendarmes & de chevaux légers, favoir la 
lîenne , celle du (leur de Malicorne , celle de Rouillé, 
Gouverneur de Nantes, les. deux de Jules Certurlone , 
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comme il ordonnoit de fes forces, qu’elles 1 
furent mifes à vauijeroute , quelque devoir 
qu’il fit de bon Capitaine pour les rallier, 
après laquelle défaite le Fort pris , Fontenay 
aiïiegé & battu fut rendu à compofition par 
les tenans 3 & marchant d’un mefme pas ré- 

• 

le de Charles de Birague. Son infanterie, compofée de 
vieux foldats, formoit trois régimefis. Par une marche 
forcée de deux jours & de deux puits , l’armée de Puy- 
Gaillard arriva à S te. Gemme avant que les Protcf- 
tans en fuifent inftruits. Cependant Pluviaut l’apprit 
a tems , & fe replia promptement fur le corps que 
commandoit la Noue. Puy-Gaillard confondit cette 
retraite avec une fuite. Il fui vit l.es prétendus fuyarde 
qui l’attendoient en bon ordre. Les difpofitions de 
Puy-Gaillard furent mal ordonnées. La Noue en pro- 
fita habilement ; & une victoire complette couronna 
la fagefle de fes mefures. Le premier moment fut ter- 
rible. Les Allemands de la Noue fe fouvenoient de 
Montcontour ; & ce guerrier fi humain eut bien de la 
peine a fouftraire les vaincus à leur fureur. Cinq cens 
hommes, la plupart Officiers, furent tués fur le champ 
de bataille. On fit un grand nombre de prifonniers : 
feize drapeaux & deux étendards conftatèrent la vic- 
toire. On a vu dans les Mémoires de Tavannes ( tome 
XXVII de la Collection , p. 186 ) le mot que ce Sei- 
gneur prononça. Telle fut l’ilTue du combat de Ste. 
Gemme, fur lequel on a cru devoir s’étendre, puifque 
la Noue dans fes Mémoires a pouffé la modeftie j'uf- 
qu a n en pas faire la plus légère mention. 



80 Mémoires 

*J 70 .duifit Niort, Marenncs , Soubife , Broüage, 
Xaintes, & autres places en l’obéifiancé des 
Huguenots : enfin contraignit le Baron de la 
Carde apres avoir tenu la mer quelque temps 
avec fes Galeres , de fe retirer à Bourdeaux ; 
& Puy-Gaillard 'n’ayant des forces ballantes 
pour s’oppofer à fes armes , de prendre le 
chemin de Saint -Jean, où je les laifferay 
prendre haleine , pour reprendre le grand 
yoyage de l’armée des Princes. 
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CHAPITRE XII. 

Grand voyage de l'armée des Princes , afin de 
faire de l'argent pour le payement des Reif- 
très. Leur defiein de revenir devant Paris. 

Grandes difficulté^ à l'execution de leurs pro- 
jets.'' 

Refponfe du Roy fur les propofitions de paix 
faites par les Huguenots. 

Les Princes & V Admirai refufent les conditions 
offertes par le Roy. Le Marefchal de Cojfé 
envoyé contr'eux. 

Il prefente la bataille devant René -le -Duc à 
V Admirai. 

Qui l'évite prudemment : efcarmouche entre les 
deux armées. 

Le Marefchal revient vers Paris pour le dé- 
fendre en cas d'attaque. 

La paix faite avec les Princes & le party 
■ Huguenot , nonob fiant les oppofittons du 
Pape & du Rof d'Ef pagne. 

Grands emplois & belles négociations du fieur 
de Cafielnau Mauvifiere pour le fervice du 
Roy. 

Sentiment dudit fieur de Cafielnau touchant 
les guerres faites pour la Religion. 

Le progrès de ce voyage depuis Xaintes ifjo. 
jufques en Lorraine } feroit autant ennuyeux 
, Terne XL VL. F 
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r< '’2»au Ieéîcur qu’à moy, fi je voulois m’amufer 
à defcrire toutes les particularitez ( 2 ^) , tant 
des deilroits , paflages , fleuves , rivières 5c 
montagnes , furprifes de villes , & bourga- 
des, charges 5c rencontres, qu’ils firent, 5c 
qui leur furent faites es pays de Périgord, 
Limoufin , Quercy, Gafcogne, Languedoc 
Dauphine , Lyonnois , Forefts , Vivarez , 
Champagne , Bourgogne , & autres de la 
France, qu’ils traverferent avec mille diffi- 
cultez , feulement je me contenteray de dire 
que ce qui porta l’Admiral , comme il m’a 
dit depuis , à entreprendre ce long voyage , 
ce ne fut tant pour fe rafraifehir , comme 
quelques-uns difoient , que pour payer les 
Reiftres de fon party ( qui commençoient à 
fe mécontenter ) du lac de plufieurs villes 5c 
bourgades, ôc pour fe fortifier des troupes 
du Comte de Montgommery , qui les joignit 
à Sainte-Marie (a) , 5; auttfs de Gafcogne 5c 
Bearn qui eftoient à leur dévotion ; qu’auflS • 
pour prendre les forces que Montbrun , Mi- 

(a) La jonftion de Montgommery avec l’armée 
«les Princes fe fit vers le milieu de Décembre 156R 
Ce ne fut pas la faute de Montluc, qui n’épargna 
lien pour l’empêcber. ( Lifez fes Mémoires, T. XXY 
de la Colleélion, p. 336 & fuiv. ) 
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rabel , Saint-Romain (a) , & autres Chefs fe 
promettoient faire en Languedoc & Dau- 
phiné , attendant le fecours d’Allemagne , 
que le Comte Palatin du Rhin , le Prince 
d’Orange & autres leur faifoient efperer , afin 
qu’eftant toutes ces forces unies A ralliées 
avec fes Allemands , qu’ils s’attendoient re- 
cevoir fur la frontière de Bourgogne , ils 
puflent eftre en eftat de venir aux portes de 
Paris , pour encore tenter une autre fois le 
hafard & rencontre d’une bataille. 

« 

Deffeins appuyez fur grandes confidérations , 
aufquels d’autre coflé s’oppofoient mille diffi- 
cultez , pour les longues traites & pénibles 
corvées, qu’il leur falloit faire à un fi long 
voyage , auquel il eftoit bien croyable qu’ils 
perdroient autant d’hommes , ijui fe retire- 
roient ayant gagné le toit de leurs maifons, 
qu’il en pouroient acquérir d’autres moins 
aguerris , fans les continuelles charges & fail- 

(b) St. Romain, d’abord Archevêque d’Aîx , fe 
maria, Sc devint Gouverneur d’ Ai-uemortes. Son vé- 
ritable nom étoit St. Chamond. Celui de St. Romain 
lui venoit de fa femme. ( Voyez le Laboureur dans 
fon ouvrage intitulé : Masures de l’Ifle-Barbe , &c , , 
& les notes de M. le Marquis d’Aubais fur l’Hiftoire 
des guerres du Comté Vénaiflïn, p. 343. ) 

F a 
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•IC70. lies , de tant de villes ennemies qu’il leur 
faudroit effayer , outre les autres incommo- 
ditez de la vie , qu’ils endureroient , comme 
ils firent : car au bruit de leur venue les 
payfans & autres de la campagne , advertis 
de la cruauté} que beaucoup exerçoient pour 
avoir de l’argent , abandonnèrent leurs mai- 
fons , n’y laiflTant que les portes & les mu- 
railles ; il y avoit aufli grande apparence de 
croire que les Reiflres lalfez de leurs armes, 
ne pouvant trainer leurs chariots dans les 
monts Pyrénées , & autres , & bien fouvent 
faute de chevaux, feroient contraints de les 
quitter, lefquels depuis ils eufïentbien voulu 
ravoir, fe voyant tous les jours aux mains 
avec les Catholiques. 

Si bien que pour ces raifons , leur armée 
depuis le partement de Xaintes , fe trouva 
diminuée ( a ) de plus de la moitié à faint» 

(a) On s’en apperçut bien au combat d’ Ar.tai-le- 
Duc qui fe donna quelque tems après. Malgré la 
réunion de plusieurs corps , l’armée des Princes ne 
montoit qu’à deux mille cinq cens arquebufiersj c’é- 
toit-là le refte de leur infanterie. Les maladies, les 
combats continuels & la défertion avoient opéré cette 
diminution. Leur cavalerie n’étoit pas plus nombreufe. 
On y comptoit mille Gentilshommes François bien 
équipés , & autant de Reîtres allemands, dont la plu- 
part n’avolcnt point d’armes. ( De Thou, L. XLV1I.) 
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Eftienne de Forefts (a), où elle féjourna 1570b 
quelques jours , tant pour s’y rafraichir, qu’en 
attendant la guérifon de l’Admiral (b) , qui 
y eftoit tombé fort malade , lieu où Biron 
& MalalTlfe députez de leurs Majeftez., qui 
eftoient alors à Chafleau-brian (c) en Bre- 
tagne , y arrivèrent fur la fin de May, pour 
faire fçavoir aux Princes & l’Admiral, comme 

( a ) L’armée proteftairte arriva à St. Eftienne le 
x 6 Mai. 

( b ) Ce fut- II qu’on put évaluer de quel pri* étoit 
dans le parti -protcftant la tête d’un feul homme. Tant 
qu’on craignit pour la vie de l’Amiral, la confterna- 
tion fut générale. «L’Amiral malade à l’extrémité ( dit 
« d’Aubigné, Hift. univerf. , Liv. V, p. 31* ), & 

» faigné par trois fois , tira des apparences de fa mort 
» ce profit, que les jeunes gens qui eftoient près des 
w Princes , & qui commençoient à faire une cour de 
» leur armée , fentirent ce que leur valoit ce vieillard 
» par l’appréhcnfion de fa perte aux premiers- def* 

» mêlemens d’affaires où il fallut payer de leur fuP- 
» fifancc i>... 

(c) Les Mémoires de Villegomblain contiennent 
un fait qui peint on ne peut mieux, ou la légèreté 
françoife, ou le delïein qu’on avoit de . faciliter aux 
Proteûans le moyen de faire ce qu’ils vouloient. O» 
lit dans ces Mémoiies qu’à l'époque dont il s’agit, le 
Roi , la Reine & le Duc d’Anjou étoîent allés en 
Bretagne prendre le plaifir de la ehaffe , & fe donner du 
bon tems. La marche de l’Amiral les réveilla. 
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iffo. ils avoient fait à la Reine de Navarre paiïant 
à Rochelle , la derniere volonté & refponfe 
de fa Majefté , aux demandes & requeftes que 
Teligny & Beauvais la Nocle luy avoient 
dès le mois de Janvier portées à Angers , 
de la part de la Reine de Navarre , Princes 
& autres Huguenots de France , qui fup- 
plioient fa Majefté leur permettre l’exercice 
libre de leur religion , par tous les lieux & 
villes de fon Royaume , avec caffation de 
toutes procedures 8c jugemens donnez con- 
tr’eux , & approuvant ce qu’ils avoient fait 
dedans & dehors iceluy, en conféquence des 
guerres , les rellituer en leurs biens , charges 
8c honneurs, comme ils efloient auparavant : 
8c pour l’ejlabliffement & afleurance de ce 
que deüîis , les pourvoir de tel nombre de 
villes qu’il plairoit à fa Majefté leur accorder. 
C’efloit à peu près le Sommaire de leurs 
demandes , aufquelles les députez cy-nom- 
mez firent refponfe , que pour l’exercice de 
leur Religion & feuretez , fa Majefté leur 
accordçit volontiers de demeurer & vivre 
paifiblement en fon Royaume en toute liberté 
de confcience , fans que pour ce ils fuflent 
recherchez en leurs maifons , ny contraints 
à faire chofe pour la Religion Catholique 
& Romaine ? contre* leur volonté s ne vou- 
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tant toute-fois qu’il y eufi aucun Miniftre , 1770. 
ny autre exercice de Religion que la Tienne, 

& pour place de feureté leur accordoit deux 
villes, aufquelles ils pouroient faire ce que 
bon leur fembleroit , fans eftre recherchez 
en façon du monde en ce qui concernoit leur 
Religion , & toute - fois afin qu’il ne fe fift 
chofe , qui contrevint à Ton autorité , Ta 
Majefié entendoit pourvoir d’un Gouverneur 
dans chacune, auquel ils feroient tenus d’o- 
béir , voulant aufii qu’ils fu fient rémis en tous 
leurs biens, honneurs, & charges, fors celles 
dont ils avoient efié démis par jufiice , & 
pour lefqueiies fa Majeflé avoit reçu deniers 
pour fubvenir à la ncceflité des guerres ; à 
condition que comme fidèles & obéifians fu- 
jets , ils fe départiroient de toute afiociation 
& cabale qu’ils pouroient avoir dedans 8c 
dehors le Royaume, & rendroicnt toutes les 
places qu’ils tenoient pour y pourvoir, tel 
que fa Majefié adviferoit : & après le licen- 
ciement de leurs troupes, lequel ils feroient 
tenus de faire à la moindre foule du peuple, 
aufii-tofi que fa Majefié auroit envoyé Com- 
mifiaires & autres pour les conduire au chemin 
qui leur féroit prefcrit, fe retireroient chacun 
en leurs maifons ; leur prommettant fa ma- 
jefté , ayant effectué ce que deflus, les en— 

F i 
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, T7 0 *tretenir .en paix comme fes bons 8c fidèles 
fu jets, 

_ Conditions que lesPrinces 8c l’Admiral^o), 
ne voulurent accorder , tant pour n’avoir 
l’exercice libre de leur Religion , 8c prefcher 
par tout le Royaume , que pour le peu d’af- 
feurance que l’on leur vouloit donner comme 
ils difoieni : de forte que les Députez partirent 
fans rien conclure , ce qui fut caufe de faire 
haüer le Marefchal de Coffé (a) , qui avoit eu 
la conduite de l’armée nouvelle , au lieu du 
Prince*(b) Dauphin , qui s’eftoit rétiré en fa 

( a ) Si l’on s’en rapportoit à Davila ( Hift. des 
guerres civiles, Liv. V , p. 381 ) on ne fe formeroit 
pas une opinion avantageufe du Maréchal de Cofle. 
11 lui reproché fon penchant fecret pour les Protefi- 
tans ; & il prétend que ce Général fit tout ce qu’il pdt 
pour les mettre à portée d’obtenir une paix avanta- 
geufe. Enfin ( ajoute-t-il ) on attribua ce choix à la 
politique du Duc d’Anjou, qui fâché de ne pas com- 
mander , vouloit que celui par qui il feroir remplacé, 
fut incapable de remporter de grands avantages. M. 
de Thou, dont le témoignage vaut bien «lui de Da- 
vila , fe contente de dire ( Liv. XLVII ) qu’on donna 
le commandement général au Maréchal de Cofle, 
homme également prudent & brave. 

(b) Le Prince Dauphin, fils du Duc de Montpen- 
fier, avoit été chargé du commandement de l'armée 
•près la réduction dç St. Jean d’Angely. a II n’y 
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maifon pour quelque mécontentement qu’il l M 0é 
avoit eu ; pour aller prendre les Suifles, qui 
avoient aufli rébrouffé chemin fur la riviere 
de Loire, n’ayant voulu marcher en Poiétou , 
fans eftre payez de tout ce qui leur efloit dû , 

& ayant patte la riviere à Defize avec trois 
mille chevaux & cinq à lîx mille hommes 
de pied , fans les Suifles , prit le chemin 
d’Autun, & de-là eftant parvenu au mont 
faint-Jean, en partit le vint-cinquiéme de 
Juin, pour camper à René le Duc, en deflein 

0 demeura guères ( lit-on dans la vie du Duc de 
» Montpenfier , page 71 ) puifqu’il ne fut pas fe- 
» couru ni aidé des moyens qu’on lui avoit promis ». 

Outre les pertes que cette armée avoit fouffertes, on 
en licentia une partie , parce qu’on n’auroit pas eu 
d’argent pour la payer. 

(a) Le combat d ‘Arnai-le-Duc, que les contempo- 
rains défignent comme Caftclnau fous le nom de René - 
Ic-Duc , ne produifit rien de décifif. Il annonça feule- 
ment aux Catholiques que les Proteftans n’étoient pas 
fi faciles à dompter qu’on le croyoit à la Cour. Ils 
avoient ( dit .M. de Thou , Liv. XLVII ) laifle leur 
artillerie en Dauphiné. Ils avoient. fait depuis huit 
mois plus de quatre cens lieues. Enfin ils combattoient 
fans artillerie contre une armée qui en avoit. Les 
Mémoires de la Noue & de Villegomblain nous re- 
mettront ce tableau fous les yeux. 
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lj70.de combattre l’armce des Princes, laquelle 
s’y eftoit acheminée, ayant l’ Admirai envoyé 
quelque cavalerie & infanterie devant que le 
Marefchal y pull arriver pour s’en faifir ; ce 
qui fut caufe qu’il dilpofa fon armée en ba- 
taille fur une montagne , à la main droite de 
celle de faint-Jean , vis-à-vis & environ une 
portée de moufquet d’une autre montagne , 
où l’Admiral s’eftoit préparé pour attendre le 
choc. 

Deux rui fléaux qui fe rencontrent en un 
endroit, qui coulent de deux eflangs qui font 
près de-là , avec quelques marécages , fer- 
voient comme de barrière entre les deux 
armées , lefquelles marchandèrent à qui paf- 
' feroit le premier ; mais enfin le Marefchal 
pour attirer fes ennemis au paflage, ayant 
logé deux mille arquebufiers fur le bord de 
l’eau , fit avancer un des Regimens de l’avant- 
garde pour commencer l’efcarmouche, lequel 
ayant pafle fur la chauffée de l’eftang , donna 
d’abord jufques aux barricades du moulin , 
où l’Admiral avoit logé deux regimens pour 
la garde de cette advenue, lefquelles firent 
tel devoir de fouflenir la charge , que ceux 
du Marefchal luy firent , qu’ils ne fe vou- 
lurent opiniaflrer de les enfoncer davantage. 
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ains fe rétirerent fur leurs pas, en tel ordre 157 Oi 
toute-fois que faint-Jean (a) , qui efloit à la 
telle de cette infanterie ; les ayant menez 
jufques au ruifîeau, ne pût rien gagner fur 
eux. 

Lors l’ Admirai plus foible de gens de pied ^ 

& fans aucun attirail de canon , ne voulant 
rien hafarder , & encore au palTage d’une 
riviere , où l’on ne pouvoit palier que file à 
file, leur commanda de s’arrefter, & à Mont- 
morency , qui s’eltoit avancé avec partie de 
l’avant-garde pour les foullenir , de tenir 
bride en main , attendant l’occafion 8c le 
temps plus à propos pour prendre fon avan- 
tage , le relie du jour fe pafia en efcarmouches 
entre les gens de pied , fans toute-fois palier 
le bord de l’eau. Des Catholiques, Bellegarde 
(b) 8c la Baltyde y furent tuez , peu d’autres fi- 
gnalez; le nombre des blelfez fut plus grand ; 
des Huguenots , il y eut bien autant 8c d’avan- 
tage ; le lendemain l’ Admirai fut d’avis de 
déloger avec l’armée , pour prendre la route 
d’Autun , où elle s’achemina en la plus grande - 
diligence qu’il put, pour venir à la Charité, 

l ; 

(a) U11 des frères du Comte de Montgommery. 

( b ) Dans les Mémoires de Villegomblain , on l’ap- 
pelle BellegarJe de Normandie. De Thou ( L. XLVII ) 
dit qu’il étoit Capitaine de cavalerie. . > 
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tyjo afin de prendre quelques-coulevrines que les 
Reiftres avoient laiffees , & fe fortifier de 
quelques troupes qui y efioient demeurées 
en garnifon, & autres villes où ils paflerent, 
comme Autun , Vezelay, & Sancerre. 

Lors le Marefchal de Code voyant qu’il 
avoit perdu l’occafion de combattre l’armée 
Huguenotte, eut quelque volonté de la fuivre; 
mais adverty des grandes traites qu’elle faifoit 
pour n’avoir aucun attirail dç canon , comme 
j’ay dit cy-defiùs , il changea Ton deffein , qui 
fut , après avoir dépefché la Valette avec 
cinq cens chevaux, pour charger ceux qui 
demeuroient derrière, de la coftoyer par la 
Bourgogne , & tirant vers la vallée d’Aillan 
après la prife de Mailly , où quelques Pro- 
teftans de ce pays s’eftoient retirez ; de -là 
prit la route de Sens pour affeurer ceux de 
Paris , & empefcher que les Huguenots ne 
s’acheminaflent à leurs portes , comme ils di- 
foient, en cas que le traité de la paix, que 
les (31 ) Députez négocioient , ne fe pût 
accomplir. 

Laquelle (32) enfin après avoir efté différée 
quelque temps par les belles rémonfirances 
du Nonce du Pape , & promeffes de l’Am- 
bafiadeur d’Efpagne ( a ) , qui offroit à fa 

(a) M. de Thou { Lir. XLVII ) a fait à ce fujet 
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Majeflé trois mille chevaux & fix mille hommes 157^1 
de pied pour l’extermination des Huguenots, 
fut enfin conclue & arreftce à faint-Germain 
en Laye , le huitième d’Aouft mil cinq cens 
foixante & dix , & trois jours aptes émologuée 
& publiée au Parlement de Paris ; laquelle 
portée par Bauvais la Nocle à la Reine de Na- 
varre quiefioit à la Rochelle, & parTeligny 
au camp des Princes , qui s’acheminoient fur 
la frontière du Comté de Bourgogne , fut 
reçûe avec grande joye & contentement d’itn- 
chacun , & promirent & jurèrent lefdits Princes 
avec l’ Admirai & autres Chefs Huguenots de 
lji garder inviolablement , comme fa Majefté / 
avoit fait , accompagnée de la Reine fa mere,’ 
des Ducs d’Anjou & d’Alençon fes freres , 

& autres de fon Confeil , lai (Tant à dire la 
teneur & particularitez de l’Edit de paix 4 
d’autant (a) qu’il eft imprimé , par la ledure 

une réflexion fort fenfée & qu’il ne faut pas omettre. 

Les offres de Philippe II ( dit il ) font juger qu’il 
ignoroit alors ce qui s’eft fait depuis, foi t qu’en effet 
on n’y eût pas encore penfé , foit que la Reine feule 
à l’infû du Roi eût formé fon projet avec René de 
Birague & avec les trois frères Gondi qui avoient un 
grand crédit à la Cour. 

(a) Cet édit, contenant 46 articles, fe trouve en 
entier dans les Mémoires de l’Eflat de France fous 
Charles IX ( édition de il 7 9 à Midelbourg ) page 5. 


Digitized by Google 



P4 Mémoires 

.JJ70. dupucl & le difcours des chofes qui fe font 
paflees , à beaucoup defquelles j’ay eflé em- 
ployé , tant pour cftablir à la Rochelle & 
Guyenne lés Edits de pacification , & traiter 
d’aflaires importâmes avec la Reine de Na- 

En voici la fubftarrce... Il portoit l’amniftie de tout 
le pafle, ordonnoit à tout le monde de vivre en bonne 
union, lai (Toit aux Proteftans la liberté de eonicienee , 
& le droit de s’affemblcr publiquement pour prier dans 
les lieux défignés. On n’exceptoit nommément que 
Paris & la Cour. Le Rci reconnoifToit les Princes 
pour fes bons parens & amis, & ceux qui les avoient 
fuivi pour fes bons fujets. On approuvoit l’enlèvement 
des deniers royaux fait par les Proteftans. On les 
déclaroit aptes à toutes les charges , puifqu’ils payoient 
tous les impôts. De part & d’autre on devoit fe res- 
tituer tout ce qui avoit été pris. L’édit accordoit 
encore aux Proteftans deux articles bien intéreffans 
pour eux ; c’étoit de n’etre plus jugés par le Parlement 
de Touloufe, dont ils craignoient la partialité à caufc 
du mal qu’ils avoient fait à fes membres. Il fut or- 
donné que les caufes de ceux qui en étoient jufticia- 
bles , feroient portées à la jurifdiétion des Maîtres- 
des-Requêtes. On leur permit de réeufer trois Pré- 
fidens & trois Confeillers dans les Parlemens de Rouen, 
de Dij'on , d’Aix, de Rennes & de Grenoble, & quatre 
de l’une & l’autre clafle dans ceux de Bordeaux & de 

Paris. Enfin l’édit leur donna quatre villes de fureté 

. 

( la Rochelle , Montâuban , Cognac & la Charité ) 
que leurs chefs jurèrent de rendre au bout de deux 

ans. : . 
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CE MlCHEt DE CASTELNAU, 
varre, Prince, & Admirai, & réconfirmer 1^70. 
les nouvelles alliances avec l’Angleterre, où 
apres la faint-Barthelemy je fus renvoyé une 
autre fois, avant d’y eftre Ambaffadeur or- 
dinaire , fur le mécontentement que la Reine 
d’Angleterre avoit des maflacres qui s’eftoient 
commis en beaucoup d’endroits fur les Hu- 
guenots , afin de la remettre en meilleure in- 
telligence avec le Roy, d’autant quelle efloit 
confeillée de s’en départir, & pour la prier 
auffi de lever fur les faint Fonds de Baptefme 
la fille de Sa Majeflé avec l’Imperatrice , ce 
qu’elle accorda contre l’opinion de la pluf- 
part de ceux de fon Confeil, & le defir de 
tous les Anglois , dont je traiteray fans paf- 
fion (a) 'au huitième Livre. 

Tu pouras juger mon fils , & ceux qui 
liront ces Méoires , s’ils efloient un jour mis 
en lumière , à qui il a tenu fi l’Edit de la paix , 
tant d’une part que d’autre aefté mal-obfervé, 

& connoiflras par ce qui en efl advenu , que 
le glaive fpirituel , qui efl le bon exemple des 
gens d'Eglife , la charité , la Prédication , 6* 
autres bonnes œuvres , efl plus necejfaire pour 
rétrancher les Hère fies, & ramener au bon chemin. 

(a) Malheureufement Caftelnau n’a pas accompli 
fon projet. ( Voyez la Notice qui précède fes Mé- 
moires, tome XL 1 de la Colle&ion , p. 158.) 
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$6 Môm. de Michel de Castelnau. 

ceux qui en fon dévoyé^ f que celuy qui répand 
le fang de fon prochain; principalement lors 
que le mal efl monté à tel exce ç , que plus 
on le penfe guérir par les remtdes violens , 
c'efl lors que Von l'irrite davantage , 


Fin des Mémoires de Michel de Caflelnau. 

« 
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(ip) A près la vidoire de Jarnac, il fem- 
bloit que rien ne dévoie rcfiilér aux vain- 
queurs , & que le proteflantifme étoit fans 
rcfïources.,Ccs nouvelles voloiem d’une ex- 
trémité de la France à l’autre ; & fi la Cour 
n’y ajoutoit pas une foi entière , au moins 
s’appliquoit-elle à accréditer ces bruits. Bien- 
tôt l’illufion fe diffipa. Biilfac & Martigues^ 
les plus ardens des Catholiques , éprouvèrent 
les premiers qu’on pouvoit vaincre les Pro- 
teftans en bataille rangée , mais que l’adver- 
filé ne diminnoit point leur courage. Par 
Tome XL VL G 
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les ordres du Duc d’Anjou , ils attaquèrent 
Cognac où une partie de' l’infanterie protes- 
tante s’étoit retirée. Blacons (a) , qui la comr 
mandoit , repoufla vivement les aflaillans. 
Les fruits de la viâoire de-Jarnac fe bornè- 
rent à la prife de quelques petites places ; & 
ces avantages furent payés bien cher, par la 
mort de Pompadour (b) , & de BrilTac tué 
dans une de ces rencontres à la fleur de fon 
âge. On s’étoit flatté à la Cour que la mort 

(a) Jacques de Forêt, Seigneur de Blâcons , étoit, 
félon Brantôme , un vieil 6* bon Capitaine , qui avoit vu Us 
croix rouges aujji bien, que Us blanches ; encore mieux , car 
il ayo't beaucoup fréquence' Us guerres Efp.tgnoles. On lit 
dans l’Hiftoire de M. de Thou (Liv. XLV) que Bla- 
çons commandoit à Cognac fept mille hommes de nou- 
velles levées, & que pour faire fur l’année catholique 
des forties plus vigoureufcu , il ordonna d’ouvrir le 
mur de la première enceinte. Ces piedefehaux ( remar- 
que d’Aubigné, Hift. univerf., Liv. V, p. 181 ) avec 
leurs arquebufes nouées a aiguillettes donnèrent fi follement 
dans le premier bataillon , qu’ils emportèrent deux drapeaux • 
Ce qu’il 7 a de vrai , c’eft que le Duc d’Anjou fut 
contraint de fe retirer. 

( b ) Pompadour étoit de la première noblefTe du 
Li moulin. Sa mort fut fi fenfible à Briflac, que dans 
le deflein de la venger-, il alla en perfoune recon- 
noître la brèche. Cette témérité lui coûta la vie. ( Lifez 
fon éloge dans les Mémoires de Tavannes, T. XXVI 
de la Collettion, p. ijj. ) 


n. 
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du Pri nce de Condé, laiflant les Proteftàns 
fans chef, feroit néceflairement éclore parmi 
eux des rivalités & des diflenfions. Avec touc 
antre que l’Amiral , ces conjeétures fe fe- 
roient réalifées. Sa fagacité prévint le mal : 
il étoit trop habile , pour ne pas comprendre 
que les autres Officiers Proteftans , même 
en rendant juftice à fon expérience & à la 
capacité , le confidéreroient toujours comme 
leur égal , & que la moindre prééminence 
de fa part irriteroit leur amour-propre , il 
jugea qu’il falloir un chef dont le rang & 
la naiffauce en impofaffent. Par-là il réftoit 
à la tête des opérations , & perfonne ne pou-r 
voit être tenté de lui envier un fardeau (a) 
auffi pénible : Le chef fur qui Coligni jetta 

4 r 

l (a) Ce fardeau devint bien plus lourd par deux 
pertes confécutives qu’il efluya. Jacques de Boucard 
Ion ami , & chef de l’artillerie proteftante , termina 
fa carrière. D’Andelot, le frère chéri de l’Amiral, 
& que les Proteftans furnommoient le Chevalier fans 
reproche , fut emporté par une fièvre peftilentielle le 
17 Mai. On foupçonna que d’Andelot avoit été em- 
poifonné. Ces accufations Je poifon étoient communes 
dans un fiècle où la fureur des partis fe permettoir 
les imputations les plus injurieufes, & peut être Iesi 
crimes qui y donnoient lieu La mort de ces deux 
guerriers affligea l'Ami' al. Ce fut alors qu’en fe roi- 
di liant contre la fortune, il étonna fes envieux mà- 

G a 


ioo Observation* 
les yeux étoit le jeune Prince de Béarn , fi 
célèbre depuis fous le nom immortel de 
Henri IV. Jeanne d’Albret fa mcre, (cette 
femme fupcrieure à tous les événemens) avoit 
une manière de penfer dont l’Amiral tira le 
plus Ijrand avantage. La Reine de Navarre , 
profélyte zélce du nouveau culte qu’elle avoit 
embrafle, étoit capable de tout facritier pour 
fa défenfe. L’ame forte de Jeanne l’élevoiç 
au de ffu s des confidérations purement hu* 
juaines. Elle s’étoit habituée à ne voir entre 
elle & le Ciel que l’acquit de fa confcience , 
& ce qu’elle appelloit l’honneur & fon de- 
voir. Le Ledeur conçoit quelle devoit être 
I’impulfion de ce reffort même, par un homme 
àïiffi adroit que l’Amiral. On a vu , dans les 
Mémoires de Montluc (a) , la conduite que 
Jeanne d’Albret tint à cette époque. Cette 
Prince fie (raconte M. (b) de Thou) qui 
qvoit un grand cœur & un efpr'u mâle , ha- 
rangua l’armée proteftante. Après avoir fait 
l’éloge du Prince de Condé, elle repréfenta 
qu’au lieu de croire que tout étoit perdu par 
fa mort de ce Prince , il falloir fonger àleven- 

Z * ’ 4 

me , & qu’il les força d’avouer la fupériorité de fes 
lumières, & la profondeur de fa politique. 

: { a ) Tome XXV de la Colle&ion , p. 447. 

• (b) Liv. XLV. 

t ' 
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sur les Mémoires. ioi 
ger. Elle indiqua pour inflrumens de cette 
vengeance fon fils & l’aîné (a) des enfans du 
Prince de Condé. Le feu de fes expreffions , 
& l’enthoufiafme qui l’animoit, pafsèrent dans 
tous les efprits : par acclamation les deux 
Princes furent falués comme Généraux de 
Parmée. La jeunefTe du Prince de Béarn , qui 
atteignoit fa quinzième année , pouvoit être 
un obftacle au rôle qu’on s’apprêtoit à lui 
faire jouer. Jeanne le fenrit ; & par fes dif- 
cours elle s’efforça en particulier d’élever fon 
ame & de l’aggrandir. Il ne tarda pas à prou- 
ver qu’il concevoit l’importance des fondions' 
qu ’on lui avoit confiées. L’Hillorien Mathieu 
( b ) nous a confervé une anecdote qu’on ne 
doit pas omettre. On y entrevoir les premiers 

( a ) Henri de Bourbon, fils aîné du Prince de Condé, 
avoit feize ans , lorfqu’on le choifit pour Adjoint du 
Prince de Béarn. Davila s’eft trompé grofliérement 
en écrivant que le nouveau Prince de Condé â cette 
époque ne put en raifon de la foiblefle de Ion- âge 
s’exprimer que par des geftes. Dès fon enfance il 
s’inftruifit à l 'école du malheur.- Compagnon de la fuite 
de fon père â Noyers, il le perdit à Jarnac. Il fut 
conftamment l’ami & le foutien de Henri IV ;^les 
Mémoires fuivans contiendront le réc^t de fes exploits 
& de la mort prématurée qui l’enleva à t f ans. ( Addit. 
de le Laboureur, tome II, p. 6» J & 6»4*) 

(b) Hift. de Charles IX, Liv. V, P* î to * 

G 3 
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élans du génie de Henri. Il avoir joué au* 
dez ; & la fortune l’avoit favorifé. Cette adion 
répugnoit aux principes de l’éducation auf- 
tère qu’on lui donnoit : Jeanne , en cet inf- 
tant , oublia que fon lils étoit un chef de 
parti : Elle ordonna au Gouverneur du Prince 
de Je châtier. Malgré fes réclamations & fes 
prières, Henri alloit fubir la peine encourue. 
Il s’en affranchit, en prenant foudain le main- 
tien impofant de l’homme en place. Ce feroit 
( dit-il à fon Gouverneur ) peu de gloire à ma 
mere y & trop de mocquerie à ma réputation de 
de me traiter en enfant , ayant déjà eu V hon- 
neur de commander à l'armée & de porter le 
titre de Général. . . . Jeanne applaudit à ce 
trait de caradère.’ Afin d’accoutumer fon fils 
a foutenir avec*dignité ce nouveau perfon- 
nage, elle l’engagea d’écrire au Duc d’Anjou 
la lettre dont on a parlé dans l’obfervation 
ci-deffus n°. iy. 

(20) Ce corps de troupes Italiennes efl 
porté par de Thou (a) & Davila (b) à quatre 
mille hommes de pied, & à huit cent che- 
vaux , fans y comprendre douze cens hommes 
fournis par le Duc de Florence. Rigucci® 

(a) Liv. XLV. 

(b) Hift. des guerres civiles, Liv. IV, p. 330. 


sur les Mémoires. xe? 

Galluzzi (a) , en parlant de ce fecours fourni 
à Charles IX, fe tait fur la quantité. On lit 
feulement dans fon ouvrage que Fabiano (b) 
di Monte commandoit les troupes Tofcancs, 
& qu’Afcagne Sforce, Comte de Sanéla-Fiore 
fut nommé par le Pape Pie V , Général en 
chef de cette petite armée. Le dernier, neveu 
de Jules III , a caufe de Marie Nobili fon 
époufe , n'etoit point .(* a obfervé (c) le La- 
boureur ) de ces heureux parens des Papes , 
à qui on donne les grandes charges des armées 
fans autre mérite. Iffii d’une famille guer- 
rière & illuftrée par fes exploits , il s’étoit 
diftingué en qualité de Général de l’infante- 
rié à la bataille de Marcianno , où Pierre 
Strozzi& lçs François furent complètement 
battus. Ce fut encore lui (d) qui , en défen- 
dant Civitella. contre le Duc de Guife , le 
força de lever le fiege de cette ville. Le Comte 
de Santa-Fiorefoutinc jufqu’à la fin de fes jours 

(a) Iftorîa del gran Ducato di Tofcana, tom. II, 
libro terzo, p. 100. 

(b) Fabiano di Monte, neveit du Pape Jules IIP, 
fut blelfé à mort l'année même à Paffaut de Cbatel- 
leraud, od l’armée du Duc d’Anjou fut très-maltraitée. 

(c) Addit. , tome II, p 67?. 

(d) Lifez les obfcrvations fur les Mémoires de ht 
Chaftre , tome XL de la Colleûion , p. 377 - 

G <$ 
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la réputation qu’il s’étoit acquife. Chéri & ef- 
timé à la Cour de Rome & dans celles de Flo- 
rence & d’Efpagne, il mourut en 1575 , aprefc 
avoir été décoré de l’ordre de la toilon d’or. 
Il foi toit en ligne direéte de ce Mutio Atten- 
dulo , fi fameux dans les annales de l’Italie , 
pour avoir été le fondateur de la maifon de 
Sforce. L’hiftoire de cette maifon renferme 
une multitude de particularités remarquables. 
Il y en a une fur-tout qui mérite l’attention 
du Lefleur. Les Comtes de Santa-Fiore def- 
cendar.s légitimes du premier Sforce , nç 
furent que ce que l’on appelle en Italie des 
Nobles titrés , tandis que la branche bâtarde 
parvint à la Souveraineté. Celle- cy le paya 
chèrement par les entafirophes dont elle 
fut la viâime. Les Comtes de Santafiore au 
contraire jouirent paifiblement de la confi- 
dération publique ; tant- il eft vrai que la 
grandeur eft l’écueil du repos & du bonheur. 
J_,e Laboureur (a) s’eft plu à raflembler les 
principaux faits qui conftatent l’origine des 
Sforces. La réflexion , par laquelle il débute, 
exprime en peu de mots l’hiftoire de la plu- 
part des grandes familles de l’Italie. « L’im- 
» punité des premiers crimes (dit-il) , 5c 
» l’opprefTion publique y ont fait autant d’Ef* 
(a) Tom 11 de fes A4<Ut„ p. 677 , 
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» tats & de Souverains qu’il y avoir de villes». 
F.liu P et rafin.ua> femme de Jean Attendulo , 
Bourgeois de Cotignola , petite ville de la 
Romagne , étoit mcre de virtgt enfans. Un 
d’eux devoit époufer une fille dont Martin 
Palpitai obtint la main. Sur le champ la 
perte des Pazzolini fut confommée. Les fitip- 
plices décernés contre les Attendues en firent 
autant de brigands armési Les filles mêmes 
de cette famille partagèrent la férocité de 
leurs frères. Le plus célébré de tous fut Mu- 
tio Attendulo. Fier de fa force prodigieufe, & 
foldat déterminé , il prit le nom de Sforce (a), 
parce qu’il étoit le lion de la fable , quand il 
s’agifioit de partager le butin avec fes alTociés. 
Ses hauts faits d’armes dans les guerres de 
Naples entre la maifon d’Anjou , & les re- 
préfentans de celles de Suabe , le placèrent 
au nombre des plus 'grands Capitaines de fon 
fiecle. Changeant tour à tour de parti , il 
n’eut d’autre Dieu que fon intérêt : il JaifTa 
lin fils légitime nommé Bofio , dont defcen- 
doient les Comtes de SantafLore. Avant de fe 

marier, il avoit eu un bâtard (François Sforce , 

> 

( a) Dans un de fes partages avec Frédéric de Bal- 
biano, on lui reprocha qu’il avoit tort de profiter de 
Ça. force : Di voler feco ufir dl força... Attendulo jouant 
fijr le root, adopta aufli tôt le nom de S force. 
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qui , après avoir été Général 8 c gendre des 
Vifcomti Ducs de Milan, ofa régner à leur 
place. Son ambition fut cruellement expiée 
par fes enfans. Les Ducs d’Orléans, iflus d’une 
\ifcomti, réclamèrent le Duché de Milan 
comme leur héritage. Il en rcfulta des guerres 
cruelles , fur-tout quand ces Ducs d’Orléans* 
en la perfonne de Louis XII , furent devenus 
Rois de France. Leurs fucccflTeurs foutinrent 
à main armée leurs prétentions ; & pendant 
long-tems l’Italie fut le théâtre du carnage 8 c 
de la dévaüation. Ces querelles fanglantes f« 
terminèrent par l’anéanti (Tement des Sforce$ - 
Ducs de Milan ; & leurs dépouilles relièrent 
à la maifon d’Autriche. 

(21) Saint- Jean, Seigneur cTAunoux, Te 
fignala par fon courage. L’aflion, qui lui fit le 
plus d’honneur fut fa marche forcée en 1 ytfp , 
pour fe jetter dans la ville de Poitiers , déjà 
affiégée par l’armée proteflante d’Aunoux , 
à la- tête de cinq cents hommes des bandes 
du Piémont , dont il étoit Mettre de camp (a) , 

(a ) Davila ( Liv. IV, p. $47 ) dit que le Colonel 
d’Aunoux fit neuf lieues en fix heures, & qu’il tra- 
verfa le camp de l’Amiral. Mais l’Auteur du difeours 
du fiége de Poitiers ( page fo ) eft conforme au récit 
que nous avons adopté. Le Comte du Lucie avoit 
envoyé à d’Aunoux un homme fûx avec une lettre 
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il fe rendit de Saint-Maixant à Poitiers , en 
quatre heures & demies. Il y a (a) dix grandes 
lieues de diftance entre ces deux villes ; & 
ces dix lieues valent douze de nos lieues com- 
munes. Le brave d’Aunoux fut un de ceux 
qui périrent à ce fiége. Le Po'éte Nicolas 
Rapir. y Vice-Sénéchal de Fontenay , 8c plus 
connu depuis par l’office de Grand-Prévôt de 
la Connétablie qu'il remplit fous le régné de 
Henri III fît fon épitaphe. Nous la confi- 
gnons ici d’autant plus volontiers , qu’elle 
ne refiemble point à la plupart des poéfies du 
quinzième fiecle. 

• 

contenant ces mots : Croye ç le porteur. D’Aunoux te 
mit en marche pendant la nuit. Des corps-de garde, 
auprès defquels il paila, l’interrogèrent. Il répondit 
que c' et oit MeJJieurs Us Princes qui fiifoient U ronde. 
Enfin Jl arriva, fans avoir reçu aucun échec. Sa cé- 
lérité & fa hardieffe lui valurent ( dit l’Ecrivain qui 
flous a fervi de guide ) les remercimens du Comte 
du Lude , du Duc de Guife , & de tous les autres 
Officiers François. 

(a) Villegomblain dans fes Mémoires rend juflice 
à la belle aélion du (leur d’Aunoux. Mais il fe tait 
fur ces particularités. 
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Epitaphe du jteur de Saint-Jean , SeigneuT 
/JAunoux y tué d'une arqucbufadc au Jiege 
de Poitiers 3 en- 1 5 69. 

Sonnet. 

Je fuis d’Aunoux; fi tu veux davantage 
Savoir de moy, fainte poftérité. 

Lis ce qu’on a des guerres récité 
D Henry fécond, Prince de grand courage. 
Pendant Ion régné il ne s’eft fait voyage 
Où des premiers connu je n’aye été, 

Ayant déjà montré ma loyauté 

Au Roy François en la fleur de mon âge. 

Le Bourguignon, l’Efpagnol, le Lombard, 

Et qui pis eft noftre propre foldard 
Rebelle au Roy , a fenti ma main forte. 

Que veux -tu plus ? Je dirois volontiers 
De quelle mort je mourus à Poitiers , 

Si les vaillans mouroient d’nne autre forte. 

Nous ajouterons à ce fonnet la traduction 
latine qu’on fit des dernières flrophes. 

Quid juvat ho s cineres moritura omare tabella , 

Et magnum vana dtterere arte decus ? 

IJla qttibtts mhil cfi propriis virtuùbus a(lum 
Dcntur y at huic alla ejl mors Juperata via . 

(?t2) En lifant les Mémoires de Caftelnau, 
®n préfumeroit volontiers que l’honneur de 
la défenfe de Poitiers appartient uniquement 
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aux Ducs de Guife, & que le Comte du Lude, 
Gouverneur de cette ville , doit tout au plus 
être compté parmi ceux qui fécondèrent le 
Prince Lorrain. Caftelnau n’eft pas le fenl qui 
fe foit exprimé de cette manière. L’Auteur 
du Difcours J'ur le fiége de Poitiers femble 
avoir pris pour fon héros le jeune Duc de 
Guife. Le Comte du Lude , & les antres Sei- 
gneurs François , ne paroiffent dans fon ou- 
vrage qu’incidemment & en fous ordre. H 
feroit aifé de citer divers écrits du temps oà 
régne la même partialité. On n’en eft point 
üxrpris , fi l’on confidère le rôle important 
que par la fuite a joué le Duc de Guife. Il 
étoit l’idole d’une faction nombrenfe. On ai- 
moit à voir revivre en lui le défenfeur de 
Metz ; & le fiége de Poitiers prêtoit au rap- , 
prochement. D’après cela on doit concevoir 
que l’engoument & la flatterie ont cherché 
à exagérer un triomphe , auquel -le jeune 
Duc de Guife participoit fans doute , mais 
dont il partagea la gloire avec les Seigneurs 
qui l'entouroient , & fpécialement avec le 
Comte du Lude , le véritable Chef des opé- 
rations militaires pendant le fiége. C’ell ce 
qu’à fort bien diftingué le Laboureur (a). Il 
ne faut pas croire cependant que cette par- 

(a) Tom'c II de fes Additions, p. 6y*. 
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ticularité , en faveur du Duc de Guife, ait 
été commune à tous nos Ecrivains. De 
Thou (a), Davüa(b) & Villegomblain dans 
fes Me moires , en rendant juftice au Duc de 
Guife (c) , la rendent également au Comte 
du Lude. La conduite , que tint celui-ci , 
mérite les plus grands éloges. La bravou- 
re du jeune Prince Lorrain , & le nom, 
dont j 1 é oit porteur , dévoient naturelle- 
ment inlpirer à du Lude une forte de véné- 
ration, La Mémoire du père tué devant Or- 
léans lui éioit chère. C’étoit fous lui qu’il 
a ' oit appris à combattre & à vaincre. Du 
Lude joignoit la modeftie à la capacité mi- 
litaire. En voyant le fils de fon ancien maître 
dans la taflique , il lui offrit le commande-- 
ment (d). Le Duc de Guife n’eut garde d’ac- 

F • 

(a) Liv. XLV. 

1 (M Hift. des guerres biviles, Liv. IV. 

- (c) Mallnbourg ( dans Ion Hift. du Calvinifme , 
Liv. V, p. 43 1 ) en louant le Duc de Guife, n’a 
pu s’empêcher de dire que le Comte du Lude s’acqwt â 
Poitiers tout t la gloire que peut mériter un vieux Capitaine. 

(d) Du Lude ne fe conduifit pas avec moins de 
noblefle pendant le fiége , lorfque les aftïégeans ma- 
nifeftèrent le deflein de monter à l’aflaut. On propofa 
de faire fortir de la ville le Duc de Guife & fon 
frère, afin de ne point expofer deux têtes aufttpié- 
Hieufcs. Le Comte du Lude fut à la tête de ceux qui 
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cepter cette offre généreufe. II s’honora d’être 
Ton adjoint. Ce fut en cette qualité que le Duc 
de Guife commença fa réputation. Mais l’Hif- 
toire, qui eft le dépôt de la vérité , doit ref- 
tituer à du Luc la gloire qui lui appartient. 
Elle nous apprend encore que Guy de Dail- 
lon ( c’étoit le nom de la famille du Comte 
du Lude.) avoit remplacé Jean de Daillon 
ion père (a) dans le Gouvernement du Poi- 
tou, qu’il obtint fa place de Sénéchal d’An- 
jou , & fa compagnie de cinquante hommes 
d’armes. Elevé parmi les enfans d’honneur de 
Henri 1 1 , le Monarque s’en gloritioit & 
l’appeUoit fa nourriture. Sous ce règne fé- 
cond en événemens militaires , il y en eut 
peu de remarquables, ou du Lude ne fe figna- 
lât. L’attachement , qu’il voua alors à Fran- 
çois de Lorraine , Duc de Guife , fe trans- 
mit à fa poftérité. Un lien d’un autre nature 
reflerroit cet attachement. Du Lude , Catho- 
lique zélé , haïffoit les Proteftans. En iydS , 
le théâtre de la guerre , ayant été tranfporté 
en Poitou , fon zèle & fa fidélité eurent plus 

combattirent cette propofition. Il prétendit qae ht 
préfence des Princes Lorrains rappelleroit la mémoir* 
de leur père. Cet avis généreux eut ( on le préfuin» 
bien ) raffentiuient des deux Princes. 

(a J Addit. de le Laboureur, tome II, p. 69 8. 
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d’une épreuve à fubir. Les Protellans, pon* 
fe venger du mal qu’il leur faifoit , pillèrent 
fa terre de Maigné , & lui causèrent une perte 
de cent mille écus. Ils vinient enfuite l’af- 
fiéger dans Poitiers. Sa réfiftance vigoureufe 
fut un nouveau grief qu’ils furent fondés à 
lui reprocher. Du Lude , jufqu’à la fin de fes 
jours , continua à fervir utilement le parti 
qu’il avoit embrafie. Eftimé & chéri à la 
Cour, fa vie particulière oflre quelques anec- 
dotes qui lui font honneur. En IJ71 il empê- 
cha Charles IX de fe noyer : ce Prince au 
château de Pefchefeut , dans le Maine, fe pro- 
menoit en bateau fur la Sartre avec la jeune 
Comte de Suze. Le bateau le remplilfoit 
d’eau : un cri s’élève . . . . le Roi fe noyé. . . . 
Du Lude fe jette à cheval dans cette partie 
de la riviere, qui étoit très - profonde : il 
faifit Charles, le met en croupe, & le ra- 
mène à terre. Le Monarque & Catherine de 
Mcdiçis le combloient des témoignages de 
leur reconnoiffance : Charles énonça fa fen- 
fibilité d’une maniéré qui peint les mœurs du 
tems : mon bon ami ( lui dit-il ) , Ji jamais 
vous ave ç querelle contre qui que ce J'oit , je 
vous jure que je vous Jervirai de fécond. . . • 
En 1580, du Lude do;ma aux Courtifans un 
bel exemple , qui aura peu d’imitateurs. 

Henri III t 
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Henri III , mécontent de Saint-Luc , lui ôta 
le Gouvernement d’Aunis ; il en gratifia du 
Lude: celui-ci refufa la dépouille d’un homme 
dont les Jervices ( obierva-t-iH étaient née af- 
faires à fon Souverain. Il mourut à Briançon 
le 11 juillet 1 jBy, Chevalier des Ordres du 
Roi , comblé de Bienfaits , 8c ayant droit 
d’arriver aux grandes places, s’il eut vécu plus 
long-tems. Il laiffa de fon mariage avec Jac- 
queline de la Fayette , plufieurs filles & un 
fils en bas âge ( François de Düillon, Comte 
. du Lude , Marquis d’Illiers , &c. ) Nous re- 
trouverons ce jeune Seigneur , ainfi que fes 
defeendans , dans les Mémoires que nous 
avons à publier. Ceux de Brantôme nous rap- 
pelleront les ancêtres du Comte du Lude , 
Ipécialement celui que Louis XI appelloic 
Maifre Jean des kabilletés , 8c ce Jean Dail- 
lon ( le compagnon des la Tremoille , des 
Bayard , des Montoifon , des Fontrailles , 
qui s’immortalifa en repouffant les Efpagnols 
à Fontarabie 

(23) Terride avoit capitulé de bonne foi. 
Il y tut déterminé par Sérignac fon frère qui 
fervoit dans l’armée Proteftante. On lui pro- 
mit, ainfi qu’aux autres Officiers la vie (a) 

(a) De Tho» , Liv. XLV. 

Tome XL FI. H 


j 
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& bagues fauves. Ces conventions furent 
obfervées par rapport à la garnifon. Alais , 
comme l’a remarqué le (a) Laboureur , j’ay 
honte de dire » que Montgommery retint 
» Terride priïbnnier, que non feulement il 
» ne fut pas content de l’échanger avec un 
» lien frère qu’on avoit pris en Foictou, 
» mais qu’il en tira encore une grofTe ran- 
» çon ; & que pour les autres il les aban- 
» donna au reffentiment de la Reine de 
» Navarre , p*rcequ’ils eftoient fes fujets. Ce 
» fut en cette qualité qu’elle les fit périr 
» avec auffi peu de droits qu’il en avoit eu 
» de les livrer ; car il n’eft que trop certain 
(» qu’elle n’avoit point d’autorité fur fes fujets 
» de Béarn, non plus que fur ceux de la 
» Comté de Foix contre le’fervice du Roy; 
• les Vicomtes de Béarn ayant efté eux 
» mefmes fujets de la Duché de Guyenne, 
» outre qu’il n’y a rien qui répugne plus 
» naturellement & originairement à la Sou- 
w veraineté que le titre de Vicomte , qui 
» défigne une puiflance fubalterne 

Les Ecrivains Proteftans, tels que d’Au- 
bigné (b) , & le Compilateur de l’hiftoire des 

(a) Tome II de fes additions, p. 714. 

( b ) Lifez les ofefervations fur les Mémoires de 
Montluc, tome XXV de la Colle&ion , p. 457. 
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cinq Roys , ont cherché à excufer cet aâe de 
perfidie (a)j car voilà le 110m qu’on doit don- 

(a) On a prétendu ( & des modernes l’ont répété ) 
que le maflacrc de Ste. Colombe & de Tes aflociés 
fut la caufe de celui de la St Barthélémy On a dit 
que Charles IX eu l’apprenant, jura d’en tirer ven- 
geance. Mais les contemporains fe taifent fur cette 
particularité qu’on ne trouve que dans «ne efpèce 
de libelle rédigé par un Italien. Des motifs plus puiG» 
fans que ceux-là firent fonncr la fatale cloche qui 
transforma une partie des François en aflaflîris & en 
bourreaux. Une politique digne de Machiavel difta 
cet horrible complot. On étoit las de combattre inu- 
tilement : on vouloit vaincre une fois pour toutes j 
& le vrai moyen d’y parvenir étoit d’égorger ceux 
que l’on craignoit. D’ailleurs en fait d’événemcns 
atroces tels que le maflacre de Ste. Colombe, les deux 
paitis n’avoient rien à fe reprocher. A la même épo- 
que la ville d’Orléans ne venoit-elle pas de fournir 
un fpettacle auflï affreux? Sous prétexte de pourvoir 
à la fureté publique, le Lieutenant-Gcnéral avoit 
enfermé les Proteftans dans la maifon des Quatre coins, 
de dans la tour de Martinville. Le peuple animé par 
un fanatique, poignarda la moitié de ces ir.fo-tunés, 
& fit périr l’autre au milieu des flammes. Il en coûta 
la vie à plus de cent perfonnes , tant hommes que 
femmes. Djns le même tenis les habitans d’Auxerre, 
pour fe venger des courfcs d’un de leurs concitoyens, 
nommé Ccutr-dc-Roy , ne venoient-ils pas de lui ar- 
racher le coeur , & de le manger après l’avoir faic 
griller fur des charbons ? ( De Thou, Liv. XLV. ) 

Ii a 
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ner à la conduite de Montgomery dans cette 
circonftance. De Thou iui-meme (L. XLV. ) 
ne s’exprime point fur cet événement avec 
fa loyauté ordinaire. Il fernble qu’il ait voulu 
jufliiier la Reine de Navarre, en alléguant 
que nos Roys avoient donné le Béarn en 
toute fouveraineté aux Ancêtres dé cette 
Princefle , afin de les confoler de la perte 
de la Navarre. Quand le fait feroit vrai, il 
n’exiftoit point de motif valable pour que 
Montgomery manquât à fa parole. Par la 
fuite il en fut cruellement puni. Quoique dans 
fon procès on ne lui ait point objeélé ce qui 
s’étoit pafféà Ortès , il éprouva à fes dépens 
que ceux ( dit le Laboureur ) qui ne règlent 
point leurs aâions ni leurs pajjions par la 
jujlicey peuvent aujji fuccomber à la pajjion 
d'un plus grand qu'eux , ou d'un plus heu- 
reux. Catherine de Medicis , en le faifant 
monter fur l'échaffdut , le convainquit de ces 
tri fies vérités. 

(24) L’Arrêt du Parlement contre l’Ami- 
ral fut rendu le 13 Septembre. Selon le 
Journal de (à) Brulart, on l’éxécuta par con- 
tumace à la fin du mois : on lit dans le 
fueme (b) ouvrage que celui qui concernoit 

( a) Mémoires de Condé, tome I, p. 207. 
b ) Ibid, p. h 1» 
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le Vidame de Chartres & le Comte de Mont- 
gomery n’eut fon éxécution que dans le cou- 
rant de Novembre. L’Arrêt du Parlement » 
relatif à l’Amiral , eft un monument d’au- 
tant plus important à recueillir, qu’en aulo- 
rifant juridiquement le crime , il faillit pro- 
duire l’effet qu’on avoit droit d’en attendre. 
Davila (a) , & d’autres fe font efforcés de jufti- 
fier les motifs qui portèrent Charles IX à faire 
rendre cet arrêt. Leurs raifonnemens fe rédui- 
fent à dire que l’Amiral (b) x étant l’ame de fon 

(a) Hiftoire des guerres civiles, tome I, Liv. V * 
page jyé. 

( b ) Il eft bon d’obferver que Davila & fes imita- 
teurs , ont gardé le plus profond filence fur l'attentat 
qui fut la fuite naturelle de cet Arrêt. Quelle diffé- 
rence entre M. Bolîuet, & ces écrivains , lorfque dans 
fon Abrégé de l’Hiftoire de France (T. IV, p. 458) 
il raconte ces partialités. * L’Amiral ( dit-il) étoitlogéi. 
» Faye la Vincufc , où il n’étoit pas fans inquiétude: 
» le Parlement de Paris, non content de l'avoir cos- 
» damné à mort, & de l'avoir fait exécuter en effigie, 
p avoit mis fa tête aprixj & l’Hotel de ville de Pari» 
» s’étoit rendue caution de y 0,000 écus d’or qu'on 
p promettoit à celui qui le tueroit- 11 auroit pu s’élever 
p au deflus de cette crainte, s’il ne fe fut vd dans le 
.p même tems trahi par le plus affidé de fes domeftiques 
» qui , après des conférences fecrètes avec un Officies 
» du Duc d’Anjou , avoit entrepris de l’empoifonner. 
• Le fupplice de ce milerabls se met toit pas l’Amiral 

«3 
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parti , il falloir pour s’en défaire , mettre fa 
tête à prix. Comme la réponfe fe préfente 
d’elle même, contentons-nous de rapporter 
l’Airêt (a) en quellion. » Veu par la Cour 
» les charges & informations faites à la re- 
» quelle du Procureur général du Roy à 
» l’encontre de MefTire Gafpard de Coligny, 
» Chevalier de l’Ordre du Roy , Seigneur 
» de Challillon , Admirai de France & de 
» Bretagne ; decrêt de prife de corps décerné 
» fur icelles , adjournemens à trois briefs 
» jours , les trois deffaults obtenus fur iceux 
)» contre ledit de Colignj*, les demandes & 
» conclufioi.s dudit Procureur général , avec 
» tout ce qui a ellé mis & produit par devers 
» la dite Cour j le tout confidéré, il fera dit 
» que les défaults ont ellé bien & duëment 
•*» obtenus, que au moyen & par vertu d’i- 
» ceulx la dite Cour a adjugé & adjuge audit 
» Procureur général tel profit ; c’elt à fçavoir 
» qu’elle a débouté , & débouté ledit de 
i» Coligrty de toutes exceptions 8c défenfes 

» à couvert. Il fe voyoît attaqué de tous collés , & 
» par toutes fortes de voyes. . » 

(a) Cet Arrêt fera naître dans l’efprit de plus d’un 
le&eur d’étranges réflexions, foit par les principes qui 
y font confignés , foit par les formes barbares de la 
jurifprudence criminelle de ces tçms la. 
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» qu’il euft pu dire & alléguer contre les 
» demandes & conclufions dudit Procureur 
» général , l’a déclaré & déclare Crimineux. 
» de leze Majeflé au premier chef, pertur- 
» bateur & violateur de paix , ennemy de 
» repos , tranquillité & feureté publique , 
y. t Chef principal, autheur & conduâeur de 
» la rébellion , confpiration & conjuration 
» qui a eflé faite contre le Roy & fon Eflat , 
» a privé & prive ledit de Coligny de tous 
a honneurs , eflats, offices & dignités ; l’a 
» comdamné & comdamne à eflre pendu & 
» eftranglé à une potence qui pour ce faire 
» fera mife 8c drelTée en la place de Grève 
» devant l’Hoftel de cette ville de Paris ' y 
yt fon corps mort illec (a) demeurer pendu 
» l’efpace de vingt - quatre heures , apres 
» porté 8c pendu au gibet de Montfaucon au 
» plus haut lieu & éminent qui y foit , fi pris 
» 8c appréhendé peut eflre ; finon par figure 
» effigie ; feront les armoiries 8c enfeignes 
» dudit de Coligny ar tachés & traînés à la 
» queue des chevaux par cette ville 8c faux- 
» bourgs 9e Paris 8c autres villes bourg» 
. » 8c bourgades où elles fe trouveront avoir 
» eflé mifes à fon honneur , 8c après ronv- 
» pues & brifées par l’Exécuteur de haute 

(a) Là. 

H f 
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w jufiicc, en figne d’ignominie perpétuelle ; 

» a déclaré & déclare tous fes biens féodaux 
» tenus & mouvans immédiatement de la cou- 
» ronne de France réunis , retournés, & in- 
» corporés au domaine d’icelle , & tous les 
» autres tîefs & biens tant meubles qu’ini- 
» meubles acquis & confifqués au Roy > 
v fur iceux biens confifqués au Roy les par- 
» ties intereflees préalablement fatisfaites 8c 
» recompenfées : en outre la dite Cour a dé- 
» claré 8c déclare les enfans dudit de Co- 
» ligny ignobles , vilains , , roturiers , intef- 
» tables (a), infâmes , indignes & incapables de 
» tenir Eftats , Offices , Dignités 8c Biens en 
M ce Royaume , lefquels biens , fi aucuns en 
w ont , la dite Cour a déclaré 8c déclare ac- 
» quis au Roy, Fait icelle Cour inhibitions 
» 8c défenfes à toutes perfonnes de quelque 
» eflat , qualité 8c condition qu’ils foyent , de 

(a) Au milieu de cet amas de qualifications inju- 
rieufes, & qui femblent faire de l’état de roture un 
état de dégradation & d’opprobre, il nous fernble qu’on 
suroit pu fe difpenfer de placer celle <Pinte(lMc. Puis- 
qu’on eonfifquoit tous les meubles 8c Ttnmeubles de 
l’Amiral, fes enfants ne pouvoient tenir de lui aucun . 
héritage : ainfi pourquoi les privoit-on de la faculté 
de difpofer par teftament du fruit de leux travail & „ 

de leur iuduiUie } 
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» rcccpvoir , retirer, ou receler ledit de Co- 
» ligny , luy bailler confort , aide , faveur , 

» aliment , eau ni feu , ains leur enjoint le 
» dcfnoncer & mettr^ ; ès mains de julticç , 

» fur peine d’ellre déclarés fauteurs & com- 
» piices dudit de Coligny , rebelles au Roy 
» & crimineux de Majejlé. A ordonné & or- 
» donne la dite Cour que à celuy ou ceux , 
» qui reprefenteront ledit de Coligny , & le 
» mettront es mains du Roy & de fa jullice , 
» fera donné & délivré la Jomme de cinquante 
» mille efeus (a) d'or foleil à prendre fur l’hof- 
» tel de cette ville de Paris & autres villes 
» de ce Royaume ; & encores que celuy ou 
» ceux qui reprefenteront ledit de Coligny , 

( a ) Le 2 Novembre ( lit-on dans le traité his- 
torique des monoyes de France par le Blanc p. jof ( 
à l'article de Louis XI ) » on cefla la fabrication des écus 
» d’or à la couronne; & on fit à leur place des écus 
» d’or au foleil. Ces écus dévoient avoir un foleil 
«* au defïus de la couronne , & point de fleurs de lys 
*> à coté de l’écu. Depuis ce tems on a toujours con- 
» tinué de mettre un foleil fur les écus d’or, qui i 
» caulè de cela font rrès-fouvent nommés ccus-fol o. 
On peut confulter le même ouvrage par rapport à la 
valeur numéraire de l’écu d’or au foleil ; & en rap- 
prochant cette valeur du prix du bled à l’époque que 
nous parcourons, on verra qu’une fomme aufli confi- 
dérable étoit de nature à tcntei l’avidité. 


\ 
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» fulT ru adhérens & complices de la rébel- 
» lion 8c confpiration contre l’Ellat du Roy 
» fon Royaume , néanmoins outre le don des 
i> cinquante mille efcus , leur fera l'offenfe 
» par eux commife pardonnce , quittée , 8r 
» remife , J ans qu'ils en puijjent eflre au- 
cunement pourfuivis ni eux , ni leur pofle - 
» rité 

Quelques jours apres on ajouta à cet arrêt 
que les cinquante mille écus feroient donnés 
à ceux qui livreroient l’Amiral mort ou vif. 
C’étoit là le vrai moyen d’encourager les 
AlTaffins 8c les Empoifonneurs. L’Arrêt fut 
publié dans tout le Royaume. Afin que les 
Etrangers n’ignoraflçnt pas fa teneur , les 
Princes Lorrains ( dit * ( a ) de Thou ) le * 
firent traduire en latin , en allemand, en 
italien , en efpagnol , & en anglois. Il s’en 
fallut peu que l’Amiral pendant fon féjour 
à Faye la-Vintufe (b) ne devint la viâime 

( a ) Liv. XLV ( ai finem. ) 

(b) « Le ii Septembre ( lit-on dans lUiftoire des 
» cinq Roys, p. 375 ) fut exécuté à mort Dominique 
» d'Albe, valet -de -chambre de l’Amiral, convaincu 
» d’avoir promis à la Riviere, Capitaine des gardes 
» du Duc d’Anjou ( moyennant la fomme de cent 
» efcus d’avance qu’il toucha , affurance d’un eftat de 
s valet- de -chambre du Duc, X autres grands partis ) 
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de ccs moyens odieux qui au tribunal de 
l’hiftoire doivent flétrir à jamais la mémoire 
de ceux qui abufant de la jeunefle de Char- 
les IX, l’engagèrent à les adopter. Dominique 
d’Albe, Valet-de-chambre de l’Amiral avoit 
été envoyé avec des lettres du Prince de Na- 
varre , du Prince de Coudé & de Coligny 
même, vers le Duc des Deux-Ponts, lorfque 
ce Prince étoit fur la frontière. La Riviere , 
Capitaine des Gardes du Duc d’Anjou , l’ar- 
rêta à Briflac. Dominique communiqua les 
lettres , dont il étoit porteur, à Catherine de 
Medicis , au Duc d’Anjou , & au Cardinal 
de Lorraine. M. de (a) Thou allure qu’ils 
lui donnèrent ( b ) de l’argent , & qu’ils 

0 de tuer l’Amiral , fon maiftre, par poifon que la 

» Rivière lui bailla Le defplaifir ( dit Mathieu, 

» Hift. de Charles IX, L*V* V , p. 513 ) que le Roy 
» euft de voir l’Amiral fi réfolu à s’oppofer â tous 
» fes defleins , fit délibérer & réfoudre au Parlement 
» la déclaration de crime de Leze-Majefté contre luy. 
» Il y euft promefle de cinquante mille efeus à qui 
■ le repréfenteroit mort ou vif. Un de fes valets de 
» chambre fut pendu , convaincu d’avoir entrepris fur 
1» fa vie ». 

(a) Ibid., Lib. XLV. 

(b) Il femble que l’Auteur de la vie d« Gafpard 
de Coligni ne devroit pas avoir omis ce fait. Mais 
qee peut- on attendre d« l’inéiaétitude d’un écrivain 
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l’éblouirent par l’appât des grandes récom- 
penfes. On le laiffa continuer fa route. Le 
fcélérat , en revenant fit part à la Riviere 
des réponfes du Prince Allemand. La Riviere 
(ajoute M. de Thou) jugeant que cet homme 
après le premier pas qu’il venoit de faire» 
étoit capable de tout , le détermina à em- 
poifonner fon Maître. D’AIbe le promit ; on 
Je munit d’une poudre empoifonnée : fes 
têtards avoient allarmé ; on le foupçonna & 
on l’interrogea. Sur fon propre aveu il fut 
pendu. 

(ap) Si l’on s’en rapporte à l’Abbé le (a) 
Laboureur, la relation de la bataille de Mont- 
contour a été fi bien rédigée par Caftelnau , 
qu’on n’y peut rien ajouter. II ne faut pas 
croire cependant que Caftelnau s’accorde fur 
tous les points foit avec la relation ( b ) 

qui ( Liv. V , page ) place la date de l’arrêt 
du Parlement contre l’Amiral après la bataille de 
Montcontour ; Ce dernier événement eut lieu le j 
Oétobre, & l’arrêt du Parlement avoit été rendu le 
13 Septembre. 

(a) Tome II de fes additions, p. 7if. 

(b) Cette relation qui a pour titre : Difcours de 
la bataille donnée le 3 Ottobre 1569 proche de Montcontour , 
a été réimprimée avec un difcours fur le fiége de St. 
Jean d’Angely à la fuite de la relation du fiége Je 
Boîtiers publiée fous le nom de Martin Libcrge. 
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particulière que nous avons de la bataille de 
Montcontour , foit avec le Rédaéteur ( a ) 
des Mémoires de Ta vannes & l’Auteur de la 
vie du Duc (b) de Montpenfier , foit enfin 
avec la Noue, & Villegomblain, l’un & l’au- 
tre témoins oculaires de l’événement. Si l’on 
confulte les Mémoires de Tavannes: c’cft à 
lui feul qu’eft dû le gain de la bataille : il a 
tout prévû , tout fait & tout ordonné. Le 
Préfident Couftureau prétend au contraire 
que l’honneur entier de cette journée appar- 
tient au Duc de Montpenfier. Aulli pour ne 
point faire mention des autres Officiers géné- 
raux St de leurs aétions , Couftureau a eu 
foin de reftraindre fon récit aux opérations 
de l’avant-garde Catholique que commandoit 
fon héros. Il lui eft néanmoins échappé un 
aveu effentiel; c’eft que toutes les difpofi- 
tions pour le combat avoient été faites par 
les Maréchaux de Camp. Or ces Maréchaux 
étoient Tavannes Si Biron. En rapprochant) 
cet aveu du récit de Caflelnau , de la relation 
de la bataille de Montcontour , Si des Mé- 
moires de Villegomblain , il eft clair que 
✓ 

( a ) Tome XXVII de la Colle&ion , pages 1 69 ■ 

ic {hiv. 

(b) Vie de Louis de Bourbon, Duc de Montpen* 
fier, par le Préfident Couftureau, p. 67 & fuir. 
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M. deThou (a) a eu raifon de partager entre 
Tavannes & Biron la gloire du fuccès , en. 
ce qui concerne les difpofitions & les ma- 
nœuvres. Mais par rapport à l'exccution il 
faut rendre juftice au Duc de Montpenfier, 
au Vicomte de Martigues , au Maréchal de 
Colle (b) fur-tout , à tous les Officiers Catho- 
liques qui en général fe montrèrent brillam- 
ment dans cette circonftance : auffi la défaite 
des Proteftans fut-elle complète. La Noue 
le déclare avec fa franchife ordinaire. Il ne 
diffimule pas davantage les fautes des Chefs 
de fon parti , & ce font là les détails qu’on 
trouve dans fes Mémoies. Selon lui , l'action 
dura un peu plus que demi - heure : fon té- 
moignage nous femble préférable à ceux qui , 
comme Je (c). Laboureur , font durer le com- 
bat pendant deux heures , à moins qu’on ne 

(a) Liv. XL VI. 

(b) C’eft ce qu’on verra bien détaillé dans les Mé- 
moires de Villegorablain. 

(c) Addit. , tome II, p. 713. ( Il importe de 
relever ici une erreur de le Laboureur dans ce même 
chapitre. Il fait combattre le Prince d’Orange à Mont- 
contour, tandis qu’avant cette aftion il avoit quitté 
l’Amiral. ( Lifea de Thou à la fin de fon XLV* liv., 
& Davila, Liv. V, p. 3*7. ) L’un & l’autre racontent 
que ce Prince étoit pafTé incognito en Allemagne.) 
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comprenne dans cet efpace de temps ce'ni 
qu’on employa à faire une véritable boucherie 
de l’Infanterie Protellante. Les Lanfquencts 
particuliérement furent hachés par les Suiffes. 
Nous ajouterons à ce qu’en dit Caftelnau , 
que vainement un des Colonels de ces înîTÎ» 
heureux Lanfquenets lui ordonna d'attacher 
des mouchoirs à leurs piques, pour annon- 
cer qu’ils fe rendoient. Les Suiffes dans leur 
fureur les égorgèrent comme les autres. On 
plaignit d’autant moins le Colonel Allemand 
qu’il avoit été chef de ces mutins , dont 
parle la Noue, & qui en retardant la mar- 
che de l’Amiral , l’obligèrent de combattre 
dans une pofition défavantageufe. Les Suit 
fes , qui fans doute n’étoient pas encore las 
de tuer des hommes , préparaient le même 
fort à un corps de trois mille Arquebufiers 
François, qu’on venoit d’envelopper. «Il y 
» en euft bientoft le tiers de morts ( raconte 
9 (a) d’Aubigné ) entre ceux - là un nommé 
»> Méhier , de qui le nom doit effre icy, pour 
» ceque fes compagnons rendans leurs dra- 
» peaux , il fift une efcharpe du lien ; 8c fe 
* fiff mettre en pièces dedans : ce fut là où 

» Monfieur lift crier : Sauve ^ ( b ) les Fran- 

» 

(a) Hift. univerf., Liv. V, p. 307. 

fb) Ce trait d’humanité du Duc d’Anjou eft éga- 
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» çois ! ... La cavalerie , qui aida à cette dé- 
» faite, en fauva quelques-uns ; entr’autres 
» il me fouvient du Capitaine S. Livrade qui 
» faifant déjà le mort, choifit un jeune ca- 
» valier qui avoit armes dorées ; il fe releve , 
»•*& luy préfente fon efpée , en difant : De 
re main , Monjîeur , & non pas de ces 
» gens-là ... Il eit certain que le carnage fut 
grand : Mais il a été exagéré par quelques 
écrivains. Davila , qui comme on le fçait , 
s’eft abandonné quelquefois à l’écart de fon 
imagination , ou qui a travaillé fur de mau- 
vais mémoires , allure (a) que les goujats 
des deux armées prirent part au combat ) & 
qu’ils fe battirent avec acharnement. Aucun 
des mémoires n’appuye cette anecdote ; & la 
courte durée (b) del’aétion, qui fut plutôt un. 
choc de cavalerie qu’une bataille en réglé , 
ne permet guères d’y croire. Tous les bagages 
de l’armée protestante ayant été pillés , il n’e il 
point extraordinaire que beaucoup de valets 
& de goujats ayent péri dans ce tumulte.- 

lement raconté par de Thou, Liv. XLVI, & par 
Davila, Liv. V, p. 3 66 . 

(a) Hift. des guerres civiles, Liv. V, p. 364. 

(b) C’eft fans doute pour rendre fon récit plus 
croyable que Davila ( ibid. ) fait durer le combat plu- 
fieurs heures de fuite. 

Davila, 
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Davîla, en leur donnant le courage de trou- 
pes réglées a voulu rendre fa defmptiori 
plus intéreflânte. Voilà pourquoi il porte le 
nombre des morts de l’armée proteflame à 
dix-fept mille hommes. On voit qu’il efl loin 
de compte avec Caftclnau. Ce qu’il y a de 
vrai , c’eft que l’infanterie de l’Amiral fouf- 
frit (a) une perte confidérable , tandis que 
celle des Catholiques fut très-légère. La ca- 
valerie de ces derniers ne s’en tira pas (i 
heureufement. Elle fut plus maltraitée que 
celle des Proteflans. Les drapeaux, l’artille- 
rie, & le bagage des vaincus formèrent pour 
le vainqueur une foible compenfation en 
raifon des perfonnes de diflindion qui de 
fon côté furent tuées ou bleffées. La liflè 
qu’en donne Villegomblain dans fes Mémoi- 
res, ell plus nombreufe que celle de Caf* 
telnau. Parmi les hommes de marque que 
perdirent les Proteflans , Caflelnau a omis 
Tanneguy du Bouchet , fieur du Puÿ-Gref- 
fier, plus connu dans l’hifloire de ces tems- 
là fous le nom de Saint-Cyre. Le vieillard 
( âgé de 8y ans ) fe dévoua pour cdtfvrir la 
retraite de l’armée prcteflante qui avoit été 
mife en déroute. Relativement à ce brave 
homme qui, félon le Laboureur, s’appelloit 

( a ) La Noue l’avoue dans fes Mémoires. 

Tome XLVi. I 
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hochet , ou Bouchet , & non pas du Bouchet , 
j la Popeliniere, en racontant fa mort, le 
qualifie du fimple titre d 'Efcuytr du Puy- 
Greffier. Les réflexions (a) que le Laboureur 
fait à ce fujet , quoiqu’étrangères à l’objet 
dont il s’agit en ce moment, pourront ne 
pas paroître indifférentes à quelques - uns 
de nos Leâeurs. L’abus que le critique atta- 
que, eft un mal d’ancienne date. Mais laif- 
fons-le parler... 

« Cette qualité d’Efcuyer ( dit-il ) donnée 
» il n’y a pas cent ( b ) ans à un Gentil- 
» homme , qu’on appellerait aujourd’huy 
» Marefchal de Camp ou Lieutenant-Géné- 
» ral, mais donnée à un homme defcendu 
» d’un Préfident au Parlement de Paris il 

y a près de trois cens ans, ne me permet 
» pas de pardonner à la vanité de certains 
» demy-nobles, les titres qu’ils ufurpent à 
» préfent de Chevalier, de Baron, de Comte, 
» de Marquis; on en viendra bientofl à la 
» Duché , car desjà on en prend les marques 
» & les couronnes, la plupart fans nobleffe, 
» & je ne diray pas fans Baronie & fans 
» Comté , mais fans avoir vaillant un colom- 

(a) Tome II de lès addit., p. 733. 

(b) La date eft cxa&e en raifon de l’épo<jne à 
laquelle le Laboureur écrivoit. 
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% bier ou un moulin à vent; c’eft un abus 
des derniers temps , qui fera auffi ruineux 
» au Roy qu’injurieux à l’Eflat, car s’il perd 
» l’autorité de donner des qualitez & des 
» honneurs, qui efloient autrefois le parfum 
» le plus précieux qui exalât de la dignité 
» royale, quel fera déformais l’intereft de 
» ceux qui s’approcheront de luy f que de 
». vendre leurs fervices, & de quel œit les 
» regardera-t-on dans le public, desjà épuifé 
» pour les befoins du Prince & de la patrie; 
» s’il faut qu’il fafle fubfifter, je ne dis pas 
» cent Comtes ou Marquis qui fe font tous 
» les ans, mais encore la poflérité de tous 
» ces grands de platte peinture , qui n’au- 
» ront en appanage qu’un nom partagé en 
» je ne fçay combien de portions d’une 
» terre qui n’eft plus en leur famille , & 
» dont l’un fe dira Marquis, un autre Comte, 
» l’autre Vicomte ou Baron , &c. , 8c qu’il 
» faudra que la République nourrifle, non 
» pas par charité , mais par r.éceflité, 8c 
» peut-eflre par force ; fans autre efpérance 
» que d’en eflre pillée avec moins de mifé- 
» ricorde que de l’ennemy , s’il fe fait un 
» party d’Eflat. Cela les entretient dans une 
» oifiveté criminelle , fous prétexte des ém- 
it plois qu’ils prétendent eflre dûs à leur 

I 2 
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» qualité, cela les rend auflî incommodes: 
» aux particuliers , qu’ils font inutiles au 
» public; mais les perfonnes de mérite ont 
» encore plus de fujet de fe plaindre de ces 
» éponges , qui font toujours les premières 
» épanouies au leVer du foleil & qui en 
» reçoivent toute la rofée , fans autre fruit 
» que de rendre la ftérilité plus grande par 
» leur accroiflement , pendant que des fleurs 
» plus précieufes périflent de féchcrefle. 
» C’eft un défordre fi grand & fi redoutable 
» par les fuites qu’il a dés-ja entraifnées avec 
» foy , qu’il n’y a rien plus à craindre pour 
x> le repos de l’Eftat , & qu’il n’y a rien auffi 
» qu’il foit plus important de réprimer pour 
» la gloire du Roy ; contre lequel c’efl at- 
» tenter plus criminellement que de contre- 
» faire fa monnoye , que d’ufurper à fa vue 

* des titres qu’il n’a point donnez, & d’en 
» prétendre le rang & le mérité. Ceux qui y 
» feront reflexion ne trouveront point mau- 
» vais que j’aye fait cette petite digreflîon ; 
» & quoy que je ne veuille taxer aucune 
» perfonne en particulier , fi quelqu’un fe 
» trouve oflenfé , il le pardonnera , s’il luy 
» plaift, au déplaifir que je relTens de voir 

ce bel ufage dé nos anciens , qui rendoit 

* ce Royaume fi floriflant tout corrompu , 
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» & fi renverfé, qu’il n’y a plus de propor- 
» tion entre les chofes & le nom qu’on leur 
» donne. Tout de bon , quel rapport y a-t-il 
» aujourd’huy entre un Marquis qui n’a peut- 
» eflre au plus qu’une maifon de campagne 
» ou quelque chétif village, & un Prince ou 
» autre Grand du temps pâlie , commis fous 
» ce nom à la garde des frontières & des 
» marches d’une province ? quel rapport en- 
» tre certains Comtes & des Princes ou des 
» Grands envoyez autrefois pour legouver- 
» nement des provinces entières ou des pla- 
» ces importantes , avec toute autorité fur 
» les armes & fur. la Police ? quelle conformité 
» entre ces anciens Barons du temps pâlie, 
» qui eftoient les membres des Parlemens & 
» des Confeils des Rois , & qui venoient au 
» fecours du Royaume avec des bannières 
» complettes & des compagnies de cent 8c 
» jufques à deux cens hommes d’armes , tous 
» Gentilshommes & leurs valïaux , & nos 
» Barons modernes ; fi par hafard il y en a 
» encore , car on n’en voit tantoft plus , & 
» peut-eftre la race en eft-elle perie ? Mais 
» que Hiray-je de la qualité de Chevalier, 
» autrefois fi confiderable, qu’il n’eftoit pas 
» mefme permis , ou du moins n’efioit-il pas 
» en ufage, que des Princes du Sang mefme 

13 
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» la priflent , s’ils n’y eftoient parvenus par 
» le fervice accoutumé dans les armes , qua- 
» lité , dis- je, fans laquelle ils ne prenoient 
» point celle de Meffires , & par laquelle 
» feule leurs femmes , quoy que Princeffies , 
» quoy que Comteffes ou Baronnes , ne s’ap- 
» pelloient que Dcmoifelles. 

-*• » Il falloir que cela m’échappafl fur le fujet 
» de Tanneguy Bochet] ou Bouchet , mal 
» appelle du Bouchet , & qualifié Efcuyer 
» du Puy-Greffier par Popeliniere , & dont 
» la maifon elloir encore plus confiderable 
» par la chûte de la branche aifnée dans les 
» maifons de fon temps les plus illuftres ; car 
» Françoife Bouchet fa coufine Dame du 
» Puy-Greffier avoit époufé Artus de Coffc 
» S. de Gonnor Marefchal de France, fille 
» de Charles Bouchet , & de Jeanne du Bel- 
» lay fa première femme , & une autre Fran- 
» çoife fille du fécond mariage du mefme 
» Charles avec Madeleine de Fonfeque , 
» époufa André de Foix S. d’Afparoth , 8 c 
» fe rémaria après fa mort à François de la 
» Trimoüille Comte de Benaon. Toute cette 
» maifon des Bochets , depuis appeliez Bou- 
» chets , eftoit defcendue de Jean Bochet 
» Confeiller au Parlement de Paris l’an 1372, 
» & enfuite reçû Préfident en la Grande- 
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» Chambre le 29 Avril 1 389, originaire de 
» la province cf Auvergne , & qui hit pere 
» de Jean S, du Puy-Greffier en Poitou , an- 
» ceftre paternel des Seigneurs du Puy-Gref- 
» fier, de Sainte-Gemme & de Villiers-Char- 
» lemagne , & de ce Tanneguy Bouchet 

(2 6) L’inftant de la vidoire fut terrible 
pour les prifonniers : de tous côtés on en- 
tendoit crier : La Roche- Abeille (a), Ste. 
Colombe (b)... Et ce cri étoit le lignai de la 
mort. Il s’en fallut peu que la Noue & d’A- 
cier (c) n’en fuflent les viétimes. On verra 

(a) Ce combat s’ étoit livré quelque teins après la 
jonttion de l’armée du Duc de Deux-Ponts avec celle 
des Proteftans. Strozzi y fut pris; & les Proteftans ne 
firent point de quartier» 

( b) Les traduéteurs de M. de Thou ( Lîv. XLV 1 ) 
fe font trompés en faifant de Ste. Colombe le nom 
d’un lieu oïl l’on s’étoit battu , tandis que c’étoit celui 
d’un de ces infortunes que Montgommeri dans Ortis 
abandonna au fer des aflaftins. ( Voyez l’obfeivatioa 
ci-deffus, n*. zj. ) 

(c) Les fecours fournis aux Proteftans par d’Acîer 
& fon frère, avoient fortement déplu à Catherine 
de Médicis. On le voit par une lettre en date du îi 
F évrier 1567, que cette Princeflir écrivoit au Duc 
d’Usès, leur frère aîné... « Je vous prie, mon coufm 
» ( lui mandoit-elle ) de faire entendre à vos deux 
• freres qu’ils fe gouvernent d’autre façon, de qu’ils 

M 


Digitized by Google 



13 6 Observation j » 

dans les Mémoires de Erantôme ( à l’article 
du Duc de Mompenfier ) le compliment 
.féroce que ce Prince fit à la Noue, quand 
on le lui amena prifonnier,, Si l’on en croit 
.Brantôme, fans Martigues, qui s’y oppofa, 
la Noue auroit été poignardé. Cette dernière 
partie de l’anecdote ne fe concilie pas avec 
ce que la Noue lui-même raconte dans fes 
Mémoires, Il n’y difllmule point le danger 
qu’il courût j mais il attribue la confervation 
de fes jours à l’humanité du Duc 
Son témoignage nous pàréît irrécufable; aufli 
confidérons-nous ce jour comme un des plus 
beaux de la vie de Henri III, puifqu’il s’y 
montra deux fois compâtiflant & généreux : 
il étoit jeune encore ; les flagorneries de fes 
adulateurs, & les confeils empeflés du ma» 
chiavélifme, qui retentifToient à fes oreilles, 
n’avaient pas détruit dans fon cœur ce prin- 

» fuivent voftre chemin, 3c non pas de faire ce que 
« l’on dit qu’ils font : car ceux qui le leur font faite 
» n’auroiçnt pas le moyen de les conferver , comme 
v vous aurés , s’ils çroyent voftre confeil que je fçay 

* ne fera jamais que pour le fem.ee du Roy & repes 

* du Royaume. Voftre femme trouvera ici les recom- 

* mandations de voftre bonne confine »... ( Recueil de 
pièces fugitives, par M. le Marquis d’Aubais, T. U, 
page ÿi. ) 
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cipe de fenfibilite dont 1 homme , en naif- 
fant , apporte avec lui le germe précieux. 
Quant à Jacques de Cruffol , lîeur d Acier 9 
il tomba entre les mains du Comte de Santa-- 
Ftor y qui généreulement lui conferva la vie. 
On np lit point, fans frémir, dans l'hifloire 
de (a) M. de Thou que le Pape défapprouva 
la conduite de Santa-Fior. On doit préfumer 
que le Pontife vouloit fe réferver à lt}i feul 
le droit de faire grâce, s’il efl vrai, comme 
le dit (b) fon hillorien Cauna y que depuis 
il ait renvoyé d’ Acier, fans exiger de ran- 
çon, Au furplus il eft heureux que le Général 
Italien ne fe foit pas conformé aux ordres 
qu’il avoit reçus. En les exécutant, Jacques 
de QrufTol n’auroit ni abjuré fes erreurs, ni 
laifle une illuftre poflérité. 

(27) Claude , Vicomte de Clermont 8 c de 
Tallard, emporta en mourant les regrets de 

1 

(a) Liv. XL VI. 

(b) Cicarelli qui a écrit l’Hiftoire de ce Pape 
( Pie V ) , ne fait point mention de •cette particu- 
larité. Il dit feulement que le Comte de Santa Fior 
fut envoyé avec un corps de troupes en France pour 

combattre les hérétiques Contra- gS haretici gue'r - 

reggiavano ( ce font fes expreffions ). Çicarclll dclle vite 
Je Pont. Pio V , dans l’Hiftoirc des Papes , par Platine , 
fol. 151 6. verfo. . 
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tous ceux qui le connoifloient. Cétoit ( félon 
l’expreftion de Brantôme ) un des plus bra- 
ves de France. D’après les Mémoires de Vil— 
legomblain , il efl permis de préfumer que 
ce jeune Seigneur fut tué dans le choc fu- 
rieux des deux corps de bataille, où le Duc 
d’Anjou courut les plus grands dangers. « La 
» bataille des Proteftans ( raconte Villegom- 
» blain ) chargea la noftre d’une telle réfo- 
» lution, qu’ils vinrent jufques à la cornette 
» blanche, & renverferent prefque l’efca- 
» dron où eftoit Monfeigneur, & fa cornette 
» fut quelque tems invifible , eftant entre 
p les mains du jeune Clermont - Tallard : 
» Mgr de Tavanne voyant le hazard où eftoit 
9 Monfeigneur y la lui faifant lui-mefmt baif- 
» fer »... Nous ne parlerons point de la 
noble extraction du Vicomte de Clermont. 
Depuis longtems cette maifon , illuftre en 
Dauphiné, occupe une place honorable dans 
nos annales. Pour le rappeller au Leéteur, il 
fuffit de lui citer les noms de Clermont- 
Tonnerre , & de ce Clermont-Montoifon, fi 
célèbre (a) par la devife qu’il mérita à la 
bataille de Fornoue. Le Vicomte de Cler- 

(a) Obfervations fur les Mémoires de Bayard, 
tome XV de la Collection, p. 4441 
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mont (a) , dont il s’agit ici , étoit digne fous 
tous les rapports de marcher fur les traces 
de fes ancêtres. On retrouvoit en lui cet 
efprit de l’ancienne chevalerie, qu’altcroit 
la férocité des mœurs de fon fiècle. Brantôme 
nous a confervé un fait qui le prouve. La 
maîtrefTe du noble Dauphinois exigea de lui 
comme une marque d’amour qu’il s’enfonçât 
un poignard dans le bras. Il alloit obéir à 
cet ordre barbare, fi la main de celle qui 
avoii commandé n’eût arrêté le coup. « C’ef- 
» toient-Ià ( a dit le (b) Laboureur ) des 
» jeux de l’amour de fon tems, qui abufoit 
» li licencieufement de fa liberté, qu’il ne 
» faifoit pas feulement le principal entretien 
» de la Cour, mais qu’il eftoit encore de- 
» venu le démon des armées , où les Dames 
» envoyoient leurs ferviteurs avec des ef- 
» charpes & des faveurs (c) , mais plutoft 
» avec des couronnes & des guirlandes fu- 

ï 

(a) Son frère ( Henry de Clermont ) fe diftingua 
également par fon coura^r.jll périt quatre ans apres 
au liège de la Rochelle. 

(b) Tome II de fes addit. , p. 7M* 

(c) Voyez fur cette faveur , joyau , nobloy ou en- 
feigne qu’on portoit en l’honneur des Dames, les 
Mémoires de Bayard , tome XIV <1* la Colleélion , 
page 4 jo. 
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» nettes , pour fe faire immoler pour l’amour 
» d’elles, & fervir de victimes à leur vanité, 
, » fous prétexte d’aller mériter leur eftime. 
» Ainfi , félon le mefme auteur, la maitrefle 
» de Genlis , qui mourut en Allemagne , 
» laifla tomber fon mouchoir à deflein dans 
,» la Seine à l’endroit du Louvre, le pria 
, » de l’aller requérir ; & par le reproche 
» qu’elle luy fitt de ce qu’il ofa dire qu'il 
» ne fnvoif pas nager , elle l’obligea de fe 
» jetter à l’eau avec plus de défefpoir que 
» d’efpérance <le luy pouvoir rendre cet im- 
» pertinent fervice. C’eftoit fait de luy , fi 
» on ne l’eutt fecouru avec un bateau. Ainfi 
» le jeune des Bordes , dont nous avons parlé 
» parmi les morts de la bataille de Dreux, 
» perça les fix premiers rangs des ennemis 
» avec la faveur que fa maiuette luy avoit 
» donné pour la fignaler , & mourut au 
» feptiefrne. Le fieur de Jarfay eutt le mef- 
» me fort avec l’efcharpe de la demoifelle 
, » de Piennes à l’approche du fort • de Ste. 
» Catherine de Ro®#]. Les fages blafmoient 
» ces emportemens de pattion ; mais les 
» jeunes gens qui fe jouoient du bandeau 
- » de l’ampur , fermoient les yeux à tout 
» pour le fervice des Danles. Quand leur 
» réputation y ettoit commife, rien 11e leur 
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» eftoit impofTible ; & dans la vue de çe 
» double intéreft le Heur de Clermont qui 
» eftoit dans les paillons du fiècle , auroit 
» encore pis fait que de fe percer le bras. 

(28) Jamais la pofition de l’Amiral n’avoit 
été plus cruelle. Sa bleflure à la bouche Pem- 
pêchoit d’articuler diftindement. D’Aubigné 
a peint avec aflez de vérité , l’état d’an- 
goifte dans lequelle il étoit. « L’Amiral 
» [ dit-il (a) ] fe voyoit fur la telle , comme 
» il advient aux Capitaines & peuples , le 
» blafme des accidens , le filence de fes 
» mérites , un refte d’armée qui entière fe 
» défefpéroit auparavant le dernier défaftre , 

» deux Princes jeunes defquels les mercenai- 
» res rengregeoient & déchiroient la pauvre 
» condition , leur apprenant premièrement à 
» blafmer ceux qui manioient les affaires ' 
» pour les conduire eux-mefmes , les autres 
» à defirer & méditer un changement, de 
» plus les villes foibles, des garnifons ef- 
» tonnées , des étrangers ( b ) fans bagage , 

» luy fans argent, des ennemis très-puiflans 

(a) Hift. univerfelle, édition de Maillé, Liv. V, 
page 305. 

( b ) Les Reitres avoient perdu leurs bagages d la 
bataille de Montcôntour. 
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» & fans pitié pour tous j & furtout pour 
» luy abandonné de tous les Grands, hormis 
» d’une femme (a) qui n’en ayant que le 
» nom , s’étoit avancée à Niort , pour tendre 
» la main aux affligés, & aux affaires.. ». 
La plupart de ceux qui entouroient l’Amiral 
accablés eux-mêmes fou s le poids d e l’inf 
tune , étoient incapables de rendre à fon ame 
l’énergie & la vigueur dont elle avoit be- 
foin. Le Prince Louis de Naffau & le Comte 
de Mansfeld, n’ayant d’autre intérêt que ce- 
lui de continuer la guerre, devenoient les 
feuls fur qui l’Amiral put compter. Le Prince 
de Béarn , & fon coufxn le Prince de Condé 
annonçoient un courage & une fermeté fu- 
périeure à leur âge : mais ils étoient trop 
jeunes encore , pour en tirer un grand parti 
dans des circonftances auffi critiques. L’Ami- 
ral jettoit-il les yeux fur les autres Officiers 
de l’armée Proteflante, il n’appercevoit que 
des objets propres à le décourager. Les uns 
parloient de s’expatrier ; ceux-cy vouloient 
mettre les armes bas , & implorer la mifé- 
ricorde du Roi. Tous fentoient l’état fâcheux 
de leurs affaires , leur misère aduelle , & 
Jes calamités fans nombre qui alloient fondre 

fa) Jeanne d’Albret, qui dans tous les cas ne dé- 
fcfpdra jamais de la chofc publique. 
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fur eux. Davila dans cette occafion fait pro- 
noncer à l’Amiral un difcours cloquent , tàn- 
dis que fa bleffiure ne lui permettoit pas de 
s’exprimer fans beaucoup de difficulté. Il 
développe enfuite les reffiources dont l’Amiral 
( prétend-il ) fît le recenfement en préfence 
de ceux qui l’écoutoient. Dans l’énuméra- 
tion de ces reffiources il ne manque pas d’é- 
noncer le fecours des Souverains Proteftans 
de l’Allemagne , l’appui de la Reine d’An- 
gleterre , & la jondion avec Montgommeri 
fuivi d’un corps de troupes vidorieufes. Da- 
vila fait encore alléguer par l’Amiral une 
autre reffource dont l’autenticité n’eft rien 
moins que conftatée. Il s’agit de Damville, 
jaloux du crédit de la Maifon de Guife , & 
mécontent d’être négligé par la Cour. Si 
l’on s’en rapporte aux Mémoires de Mont- 
luc , & à quelques écrits rédigés par des 
Catholiques , Damville entretenoit des rela- 
tions fecrètes avec l’Amiral ; & il ne fit 
pas aux Proteftans tout le mal qu’il leur 
pouvoit faire. D’un autre côté la Noue 
affirme que perfonne ne nuifit plus que 
Damville à l’Amiral & à fes affiociés. De 
Thou ( b ) s’élève également contre cette 

(a) Hift. des guerres civiles, Liv. V, p. 368. 

(b) Liv. XLVII. 
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prétendue connivence. Dam vil le (a) s’en jufti 
fia de la manière la plus fière ; & on ne con- 
çoit pas qu’un homme tel que Montluc fe 
foit laifle dire impunément qu 'il a menti (b), 
& qu’il ment. Il eft donc permis de croire 
que l’imagination de Davila a brode fur les 
faits. De Thou (c) plus firnple dans fa nar- 

(a) Il nous femble que cette lettre de Damville, 
jointe au témoignage de la Noue', que M. de Thou a 
pris pour guide , doit contrebalancer l’autorité de 
Davila, & de ceux qui l’ont fuivi. Mallet ( dans fa 
traduétion de l’Hiftorien Italien, p. 378 ) a fait la 
mêrtie remarque ; & pour fes garants il ne cite que 
de Thou & la Noue. L’Auteur de l’Efprit de la ligue 
( tome I, p. 187 ) a adopté une opinion différente. 
Pour invalider fans doute le témoignage de la Noue, 
îl dit que cet Ecrivain fi exaft dans le récit des opé- 
rations militaires , n'éioit pas toujours bien infiruit des 
intrigues du cabinet... Nous obferverons que ce feroit 
une queftion à réfoudre, de favoir fi Davila, qui a 
écrit fur la foi d’autrui, a dû être mieux inftruit que 
la Noue vivant au milieu des principaux afteurs de 
ces tragédies : d’ailleurs nous demanderons pourquoi 
Montluc n’a répondu qu’indircûement i la lettre ful- 
minante de Damville, & pourquoi il n’accepta pas 
le défi , que celui-ci lui faifoit de fe juftifier en face 
du fouverain. 

(b) Voyez cette lettre dans les obfervatior.s fur 
les Mémoires de Montluc , tome XXV de la Collec- 
tion, p. 463. 

(c) Liv. XLVI. 

ration. 
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tation , & conféquemment plus vrai , s’efl: 
contenté d’écrire que l’Amiral après la ba- 
raille de Montcontour délibéra fur le parti 
qu’il y avoit à prendre avec les Princes & 
les autres Chefs de l’armée Proteftante. Ce 
fut à Parîhenay que fe tint ce conciliabule. 
On convint d’envoyer fur le champ des 
Ambafladeurs à tous les F'rinces Proteflans , 
de déguifer la perte qu’on venoit d’éprou- 
ver , & de demander de prompts fecours ; 
cette réfolution prife , on alla à Niort , de 
là à St. Jean| d’Angely , & enfin à la Ro- 
chelle. Ce fut là que les Proteflans revenus 
de leur première frayeur , & confidérant 
qu’on ne les pourfuivoit pas , formèrent leur 
plan d’opérations. Leur armée compofée des 
débris , qui fe réunirent , étoit affoiblie par 
• les garnifons jettces dans les meilleures places 
du Poitou. Elle diminuoit dè jour en jour 
à caufe du grand nombre d’Officiers , de 
Gentils - hommes & de foldats , qui fous 
divers prétextes retournoient dans leurs 
provinces refpedives. L’Amiral fit compren- 
dre à fes collègues que , s’ils refloient en 
Poitou , ils feroient infailliblement écrafés, 
& qu’il falloit gagner des pays montagneux 
où la difficulté du terrain fuppleât au petit 
nombre. D’ailleurs ils fe rapprochoient de 
J’orne XL VU K 
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Montgommery , & des provinces où ils ef-- 
péroieni d’avoir la facilité de fe recruter. 
En conféquence ils marchèrent à grandes 
journées vers le Languedoc, L’Amiral fans 
doute, en fe roidiHant contre l’adverfité ,• 
communiqua à fes collègues cetté vigueur 
de caraétère qui ne l’abandon noit point. Il 
fit luire à leurs yeux les rayons de l’efpé- 
xance qui porte à tout braver, & à tout en- 
treprendre. Mais comme on le verra dans 
les Mémoires de la Noue , les intrigues qui 
divisèrent la Cour, la jaloufie de Charles IX 
excitée contre fon frère , & la faute effen- 
tielle (a) que l’on commit, en ne pourfui- 

• • • ■ 4 * • 

(a ) « Il advient peu fouvent ( dit l’Auteur du Dif- 
cours de -la bataille de Montcontour, p. 155 ) qu’on faebe 
» bien recueillir les fruits d’une viétoire fignalée, 

• L’infanterie des Prot-eftans étoit diffipée , & leurs 
» gens de cheval, Reiilres pour la plupart , tnefeon— 

,> tans pour le défaut de leur folde , & perte de leu-c 
» bagage : une chaude pourfui'e euft en apparence: 
rt produit de deux effets, l’un, ou leur défaite ou leur 

• retraite en Allemagne : deux mois de paye les y 
« pouvoient faire condefcendie. Laifler le rélidu de 
» ces forces à la dévotion des chefs ( encore entiers ) 

• c’eûoit donner le moyen à l’Admiral, aivifé chef 
» de guerre, de recueillir les pièces du naufrage, ra- 
» doubçr le raifleau defbrifé, puis au printems rejetter 
» noutfcJ.es troupes aux champs ». 


Digitized by Google 



sur les Mémoires. 147 

Vant point P Amiral fans relâche, furent lé 
falut des Proteftans. En laifiant (a) rouler 
fans nul empefchement cette petite pelote de 
neige , en peu de tems elle fe fi fl grojje comme 
une maifon. 

(25)) Ce Journal à coup sûr auroit pro- 
duit le dégoût Sc l’ennui fi , en le rédigeant , 
on s’étoit alTujétti à tous les détails minu- 
tieux qu’il pouvoit comporter. Pour éviter 
cet écueil , Caflelnau s’eft borné à une e(- 
quiffe rapide 6c fommaire. La lit - on avec 
..attention " 3 on eft fâché de ce qu’il n’eft pas 
entré dans de plus grand développemens. Sa 
précifion doit augmenter nos regrets par rap- 
port à la perte de ces Mémoires de l’Amiral, 
dont on a parlé dans un des volumes (b) 
qui ont précédé. Probablement on y trou- 
veroit l’expofé des motifs qui déterminèrent 
Coligni à entreprendre une marche de quatre 
cens lieues dans l’efpace de neuf mois avec 
les débris d’une armée battue , découragée 
& manquant de tout. Puifque ce monument 
eft perdu, e (Payons d’y fiippléer d’après les 
faits. Sans doute en examinant fa pofition , 
un coup d’ocil aura fufli à Coligni , pour 
( a ) Mémoires de la Noue. 

(b) Lifcz la Notice des Mémoires de Coligni 
tome XL de la Collection, p. 114. ) 

K 2 
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comprendre que les provinces, où il alloit 
fe réfugier , lui offroient toutes les reflources 
dont il avoit befoin. Les Princes , fous le 
aïoli» defqnels il commandoit , y jouiffbient 
d’une grande confidération. Montgommeri* 
a la léte d’un corps de troupes vidorieu- 
Tes , pouvoit en fe réumïTant aux fiennes, 
leur rendre la confiance qu’elles n’avoient 
plus. L’Amiral y trouvoit encore l’efpérar.ce 
de le pourvoir de fecours de toute cfpèce. 
Dénué d’argent , pour payer la folde des 
Reitres qui Paccompagnoient,les contribtw 
tions qu’on percevroit fur les Catholiques , 
& le pillage de leurs propriétés en tiendroient 
lieu. Les vainqueurs voudroient- ils le fui- 
Tuivre ? Les montagnes où il lè retrroit* 
n’éxigeoient qii’une guerre de chicane ; & 
la fuperiorité du nombre ce (Toit de l’effrayer. 
Trendroient-ils au contraire le parti de pro- 
fiter de fon àbfence pour foumettre le Poi- 
tou , 8c la Saintonge , les fièges, qu’il falloit 
entreprendre , devendient leurs tombeaux. 
Dans ce dernier cas il ri’avoit pus à com- 
battre que centre les Commandants des pro- 
vinces qu’il s’apprêtoit à parcourir. Il préfu- 
moit avec raifon que ces Commandans divifés 
.par des haines particulières , 8c par des in- 
térêts oppofés , n’agiroient pas de concert j 
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êc de leurs méfintcîligences refit 1 tort fa proP 
périté. Parmi les oblhtcles que l’Amiral avoii 
à vaincre -, il en exilloit de plus réels, & qui 
Kii fufcitèrent bien des fatigues fit des in- 
quiétudes. Partout où il pénétrort, lés pay- 
ions épouvantes »fhy oient en foulé. Ces mal- 
heureux, daas.leur dcfèfpoir fe transformoiene 
en hordes de troupes légères- qui lui causèrent 
beaucoup de mal.' La- Noue- dans fes Mé- 
moires ne le dilîimulë pas ; fit il le dit d’a- 
près l’aven de l’Amiral- même. O11 retrouvera, 
dans l’Ouvrage- de la-Noue , un tableau en, 
racourci de cette marche étonnante, fie des 
diverfes opérations que les circonflances né— 
eeffitèrent. On y verra l’Amiral répandre ld- 
terreur dans le midi de la France revenir 
fur fes pas, diriger fa cour fe vers la Bour- 
gogne , fit fe rapprocher de Paris pour y 
tranfporter le théâtre de là guerre. Comme 
H vouloit que- rien n’àrrêtât la célérité rid 
fes mouvemens , oit Te verra fùivi de fon in- 
fenterie à cheval, 5 c venir fans canon affrontée 
une armée-munie d’un train d’artillerie.. Son. 
dernier mot étoit que la paix dëvoit fe trou- 
ver aux- portes de- PaTÎs ; fit il Ly rencontra^. 

(50) Les négociations pour la pabcavoîenfr-.. 
commencé immédiatement apres la bataille; 
dë Môntcontaur. Oiia-.vu Càlteîhau dcclarer 
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que lui-même alla à la Rochelle en porter les 
premières paroles à la Reine de Navarre. Ca- 
therine de Medicis(on ne peut trop le répé- 
ter) ne s’écarta jamais de ce plan de conduite. 
Audi eut-il foin , relativement à cet objet, 
d’entrenir une correfpondarçce avec Jeanne 
d’Albret. Les conditions propofées efioient 
trop dures , pour que les ProteAans les ac- 
cepta Aen t. Malgré cela vers le commencement 
de janvier ils envoyèrent laNocle & Teligni 
à Angers, afin d’y traiter en préfence du Roi. 
Ce fut là ( félon M. de Thou ) que fe firent 
les demandes des ProteAans, & la réponfe 
du Monarque, telles que CaAelnau les énonce. 
On ne manqua pas d’envenimer les refus 
réitérés des ProteAans $ & on les chargea de 
tout l’odieux de la guerre qui alloit conti- 
nuer. Ceux - ci dans le courant du mois de 
mars publièrent un manifeAe en forme d’apo- 
logie. Conformement à leur ufage les griefs 
articulés etoient nombreux, & l’écritabondoit 
çn récriminations. Ils prétendoient ( & cela 
pouvoit être vrai ) que les propofuions de 
paix étoient un leurre pour les amufer, que 
dans les pays étrangers on annonçoit cette 
paix comme conclue, afin de priver les Pro- 
teAans de France des fecours des Princes, 
voifins. Cependant les deux partis étant Jas 
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de la guerre , le fil des négociations ne fut 
pas rompu. Biron & Teligni vinrent trouver 
Jes Princes à Montréal à -trois lienes'de Car- 
cafFonne. Ils étoient porteurs de lettres flat- 
tetifes pour l’Amiral , qui affeda d’employer 
Je même fiile dans Tes réponfes* Pendant far 
maladie Biron & de Mefmes revinrent encore 
à la charge.. Comme ils n*ofiroient aucune 
modification aux propofitk) ns rejettees plu- 
fleurs fois, leur miflîon n’eut pas plus de fuc- 
ccs que les autres. Vraifen bîablement ce fut 
alors que FAmiral dit qu’il ejloit nécc[[aire r 
pour faire refendre le Confcil du Rojr , de 
rapprocher de Paris & leur faire' fent'tr de plus 
près les ruines . & incommodités de la guerre . 

(31) Ces députés, que Caftelnau ne nommé- 
pas étoient pour les Proteflans, Teligni, Beau— 
vais la Nocîe , , Arnoud de Cavagnes eonfeiller 
au Parlement de Touloufe , & la. Chaffetiere. 
Secrétaire du Prince de Navarre. Le 7 Juillet- 
ils fe rendirent à la Cour; & ce fut là qu’ils.- 
fignerent la paix avec le fieur da Biron , de- 
puis Maréchal de France, & Henry' de Mefmes. 4 
fieur de Malaffife, & de RoilTy. Le Laboureur 
a confacré à ce dernier un article r dout pour 
le moment nous ne détacherons que ce qui . 
peut fervir à le faire cannoitre , ainfi que 

*4 
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fa famille jufqu’en 1570. Dans les Mémoires^ 
qui fuivront, Henry de Mefmes reparoîtra 
fur la fccne ; comme par rapport aux places , 
qu’il remplit, & aux difgraces qu’il épronva, 
à partir de cette époque le Laboureur n’eft 
- pas d’accord avec quelques contemporains 
& particuliérement avec les Mémoires de 
l’Etoile , on fera ces rapprochemens en tems 
& lieu. Le fragment qu’on va lire, intéreffera 
d’autant plus , qu’outre les anecdotes per- 
fonelles à Henry de Mefmes * & à fon père » 
il renferme des détails relatifs aux mœurs 6c 
aux ufages de ces tems là. Mais écoutons 
le Laboureur... « Je ne fçaurois mieux finir 
» ( dit-il ) l’hifloire de cette cruelle 8 c fan- 
» glante guerre que par la louange de ce Sei- 
» gneur de Malaffifé , qui aida à la terminer; 
» & c’eft un devoir d’autant plus grand dans Le 
» tems où j’efcris , que je puis aifeurer celuy 
» qui rendra le mefme office à la France, de 
» plus d’éloges 8 c de plus de gloire qu’aucun 
» Prince da noftre fiecle n’en fçauroit aç- 
» quérir par les plus illuflres conquêtes. On 
» elt toujours en droit de douter , fi les 
» plus grands Capitaines ne font point auffî- 
» toft nez pour la ruine que pour le bien 
» de leur patrie, & fi l’on ne doit point im- 
» puter à leur ambition tout ce qu’iis feigneiuj 
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1 d’avoir entrepris pour fa défenfe ; mais on 
» ne peut fe tromper de croire & de publier, 

» que ceux qui procurent la paix , font de 
» véritables héros, que Dieu fait naiflre pour 
» le falut du public , & qu’il a mis en eux 
» toutes les qualités nécéflaires pour un li 
» grand bien. Cela fe trouvera fort avanta- 
» geufement en la perfonne de Henry de 
» Mefmes & dans toute fa conduite... C’eft 
» un employ dont l’heureux fuccés efl à pré» 

» ferer à tous le.s titres qu’on peut remporter 
» dans la proféffion des armes , & dont la 
» jpemoire doit eltre plus précieufe que toutes 
» les dignitez de la guerre : aufïi eft-ce à Dieu 
» qui donne la paix à récompenfer ces illuf- 
» très Miniftres ; & comme il n’y a point de 
» bien qui vaille celuy de perpétuer leur 
» eltime dans une illuflre pofterité, l’on voit 
» des marques infaillibles de cette benedic- 
i> tion dans celle de Henry de Mefmes , qui 
» joliit (a) avec la fucceflion d’une des plus 
*> grande dignitez de l’eflat , de la me fine 
» réputation de ce grand homme , pour la 

( a ) L'e Laboureur veut parler du Préfixent d Mor- 
tier au Parlement de Paris ( Jean- Antoine de Mefmes, 
fleur d’Yrval). Celui-ci avoit remplacé fon frère aîné 
dans cette charge; 8c il étoit le contemporain de le 
Laboureur. 
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» roefrae intégrité , & enfin pouF le mefme 
» mérité envers les lettres, & pour la mefme 
* protedion des perfon'nes dodes & ver- 
»tueufes ». 

Henry de Mefmes n’efloît pas feulement 
l’un des plus fçavans, mais il efloit l’amour 
& les délices de tous les Sçavans de fon temps* 
parce qu’il les cherilToit & qu’il les favorifoit 
de tout fon crédit , & plus encore , parce qu’il 
contribuoir de fa rare érudition , de fes con- 
feils à la perfedion de leurs ouvrages, & que 
parmy fes grands emplois, qui ont long-temps 
fait portion de fon miniflère , il entrete«oit 
amoureufement & fans fafle le mefme com- 
merce qu’il avoit avec eux , tant par con- 
verfations que par lettres. Il avoit efié élevé 
dans cette inclination par le rénommé 
Jean-Jacques de Mefmes fon père, que le 
Roy François premier envia à la Cour de 
Catherine (a) de Foix Reine de Navarre , 
& à fa Patrie, pour fa grande dodrine, qu’il 
attira auprès de luy , & qu’il admit dans fes 

( a ) Catherine de Foix , fœur du Roi Phoebus» 
mort fans enfans , en donnant fa main à Jean d’Al— 
bret , le fit Roi de Navarre. Ce fut à ce Prince quer 
Ferdinand, Roi d’Arragon , enleva la haute Navarre-, 
c’#ft-i-dire la partie qui eft au-delà des Pyrénées. 
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Confeils. Jufqucs à luy Tes anceftres (n) , qui 
eftoient anciennement Seigneurs de Mefmes 
en l’Evefché de Bazas , & de Caixchen au 
Diocefe d’Aire , avoient fuivy la profeflion 
des armes , & leur valeur & leur Noblefle 
les avoient rendus de plus cocfidérablcs entre 
les Chevaliers & les Vaiïaux des Cormes de 
de Foix & "Vicomtes de Bearn , depuis Rois 
de Navarre ; mais ce Jean-Jacques icy deftiné 
pour la gloire de fa maîfon devoit encore 
fervir à faire connoiftre par le merveilleux 
progrès qu’il fit dans les feiences , qu elles 
ne doivent point ellre méprifées des Nobles. 
Il devoit faire home à leur oifiveté par fes 
généreux travaux ; & fa poflerité , qui fe 
glorifie davantage de tirer fon origine d’un lt 
grand Magiflrat que- de tant d’iliuftres ayeux, 
efl aujourd’huy l’un des plus parfaits exemples 
du bonheur , que les perfonnes de la première 
naiflTance & de la plus haute condition fe 
peuvent promettre de l’alliance des lettres 
avec les autres grandes qnalitcz qu’elles tirent 
de la Noblefle de leur fang. Il eftoit fils de 
George de Mefmes Chevalier S. de Caixchen , 
& de Marguerite de Canna, fille de Bertrand 

(c) II paroît, félon le Laboureur, tome II de fes 
addit. , p. 781, qu'ane branche de cette famille avoif 
pafle en Angleterrer . 
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Ceur de Canna en l’Evefché cJ’Arre ,, & cîtf 
, Jeanne de Beaumont , & fut l’aifné de dix 
freres, prefque tous morts à la guerre, & 
qui n’ont point laiffe de poftérité , excepté 
Comenges de Mefmes Chevalier Heur de 
Revigpan , &c. Senefchal de Ma-fan, avec 
lequel il tranfigea pour fa part de la fuccef- 
fion de Tes père & mère, qu’il L uy vendis 
a _ ns l’an IJ2 7 , & Pierre de Mefmes Qhe- 
valier fieur de Monflroo , Confeiller & Cham- 
bellan du Roy de Navarre. Comme il efloit 
de plus foible eomplexiou, pour eflre né à 
lept mois, il fut defliné aux elludes , & il 
. enjiirmonta fi facilement toutes les fatigues, 
qu on remarque de luy , comme un des mL. 
racles de fon liécle , qu’il n’avok pas vingt- 
ans (a) , quand il fut trouvé capable du Doc- 
torat & de profeffer les Loix en l’Univerlité 
de Touloufe , avec les applavidiflemens d’ef- 
time, je ne dis pas du- vulgaire , mais des plu* 
excellens Jurilconfultes, tels que Philippe 
Decius & André Alciat fes Collègues. Après 
avoir profefle cinq ou fix ans., il f e retira 
en fon pays & il fut auffi-tofl appellé pat? 
Catherine Reine de Navarre pour tenir en 

( a ) Dans la dernière édition- du Journal de l'Etoile 
(tome I, p. 117 ), Lannotateur s’eft trompé en fttrii»- 
buant cette anecdote à Henry de Mefmes. 
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fon Confeil la place qu’il meritoit par fa 
Eaiflance, & que fa réputation luy avoit dès 
auparavant préparée ; dans laquelle il fe fi-« 
gnala de telle forte par fa Doctrine & pap 
& prudence, que cette Reine s’ellima bien- 
heureufe de pouvoir trouver dans le petit 
relie de Sujets, qui luy eftoient demeurez 
depuis l’invafion d’Efpagne, un AmbafTadeur 
capable de maintenir fon droit fur fa Cou- 
ronne en une aflèmblée qui fe tint à Noyon 
(a) , & de fouftenir par fon mérite le poids 
& l’honneur d’un grand employ. Cela le fit 
connoiftre au Roy François premier, qui le 
defira , & ayant efté depuis donné par la 
Reine Catherine au Prince Henry (b) fon fils , 
pour le fervir de fes confeils à fon -voyage en 
Cour de France , il fit fi bien , qu’il l’attira 
avec des promeflës pour fa fortune qu’il auroit 
d’abord accomply en partie par fa promotion 
à la charge d’Avocat General en fon Parle- 
ment de Paris ; s’il n’avoit genereufement 
refufé de fouffrir qu’un grand Prince récom- 
penfaû fon mérite par la deftitution de Jean 
Ruzé qui en efloit pouvu , qu’il en eftimoit 
C ( a ) Cctt-e affemblée le tint en 1 5 1 6. La paix entre 
François I & Cbarles-Quint y fut renouvcllée. Oa 
y convint «le la reftitution de la partie de la Navarre 
qui avoit été ufurpée par Ferdinand. 

jfb J Henri d’Albret, ayeul de Henri IV» 
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très-digne, & auquel il ne vouloit pas qutf 
fon mérité filt grand tort. Il eut mefme de 
la peine à fe réfoudre peu après à acceptée 
la charge de Lieutenant civil au Challelet 
de Paris, quoy que vacante; faifant difficulté 
de s’engager dans une Magiftrature h pefante 
au préjudice de fes elludes , & d’autant plus 
qu’il etoit le premier de fa inaifon qui avoît 
pris la Robbe, & qu’il falloit en veflant celle- 
là rénoncer abfolument à fa Patrie é* à tous 
autres emplois & mefme en quelque façon 
aux intérefts de la maifon de Navarre , dont 
il efloit chargé auprès du Roy. C’efl ce qui 
fit fa plus grande peine ; mais le Roy luy 
accorda volontiers de partager fes foins 5c 
fes fervices entre fon Prince naturel & fon 
Prince adoptif, & ce fut pour cette raifon 
qu’il confentit aux voyages qu’il fit en Al- 
lemagne, en SuiflCe , & jufques en Efpagne , 
pour continuer la defenfe des droits de. la 
Couronne de Navarre. Ces Ambaffiades ayans 
encore accru fa réputation, le Roy le voulut 
9 voir plus près de luy , pour s’en fervir dans 
fes Confeils & dans les beloins qu’il auroic 
.de fa prudence & de fon expérience dans les 
grande affaires , & pour cette cônfidératiork 
Je créa l’an 1544. Maiftre des Requeftes dé 
fon Hôtel , réfolu de le pouffer à de plus 
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grands honneurs , fi fa mort n’en eut arreflé 
le cours, Jean-Jacques de Mefmes fut depuis 
chofi pour premier Préfident au Parlement de ( 
Rouen , mais ayant le choix de demeurer dans 
Je Confeil du Roy Henry II , il aima mieux 
y conferver fa place avfec l’honneur d’avoif; 
Séance au Parlement de Paris , & borna là 
fa fortune , pour jouir du repos qu’il méritoit. 
après fes longs fervices, & de la joye d’avoir, 
mis en fa place He*ry de Mefmes ficur de 
Malaflife fon filî aifné , ainfi nommé par le 
Roy Henry d’Albret , qui efioit un autre luy- 
mefme en dodrine , en intelligence , & en, 
capacité pour les. grands emplois. Il moutut 
au mois de Novembre i ydp, âgé de 75) ansi 
Et tailla encore deux autres fils, Jean-Jacques 
de Mefmes fleur des Arches, Maillre des 
Requelïes & Prcfident au grand Confeil , & 
Jean-Gabriel de Mefmes Confeiller au Par- 
lement , & trois filles , tous nez du mariage 
qu’il contracta le 8 de Novembre 1 ^ 3 ° , avec 
Nicole Hennequin , fille de Chriltophe fieur 
de Dauunartin, Doyen du Parlement de Paris, 
Préfident d’Alençon , & Ambafladéur en Suiflè 
pour le Roy François premier, qui pour fon 
grand mérite le deftinoità la charge de premier 
Préfident , faits fa mort arrivée le dernier jour 
d’Avril 1331, Henry de Mefmes fon fils par- 
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tant de la mort d’un fi digne pere, comprend 
fon éloge en fort peu de mots, mais qui 
donnent l’idée d’un des plus excellens & des 
plus hommes de bien de fon fiécle , dans ce 
qu’il a efcrit de foy (a) pour fervir à l’inftruc- 
tion du fieur Roiflÿ Ton fils. E fiant avec la 
Reine Mere au Pleffis-le^-Tours , j'eus lettre 
de l'extrême maladie de feu mon pere y qui efloit 
lors Confeiller du Roy y & l'un de ceux qu'il 
avoit laiffe ^ près de Me d'Alençon à Paris 
pour les affaires du Royaume. La Reine fa 
mere pleura de cette nouvelle , & dit à autres 
. qu’à moy , que depuis quelques jours elle l' avoit 
nommé & fait rétenir Chancelier de France £ 
mais il alloit ailleurs & luy falloir faire autre 
voyage : parquoy m'ejlant foudain rendu, 
près de luy , il déclara mourir coûtent , puis . 
qu'il m' avoit à fa fin , m'ordonna fa derniere 
volonté y puis trepaffa le I p Septembre l 5 Gc) y 

& entroit en l'âge de 80 ans. Je diray pour 

* •" 1 

(a ) Cette inftruéMon qui eft intitulée : Vie de Henry 
de Me [me , Seigneur de Roi£y , M.ntre-dcs- Requête s , &c. , 
fe trouve dans le Confervateur (Oâobre 1760, p. 73 ) 
comme nous comptons y revenir ailleurs , nous nous 
contenterons de remarquer que la partie de cet ou- 
vrage où Henry de Mefnie rend compte de fes éludes, 
a été inférée par M. Rollia dans fon traité dçs études 
{ tome I, Liv. I , Chap. II, Art. I. ) 

1 » 
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% un fommaire & cours de fes ans , quil n'avoit 
jamais acheté ny demandé Office , il avait 
rendu de jon gré celuy de Lieutenant civil f 
& fur une promeffe d'un plus grand , il s'efloit 
contenté cependant de celuy de Miijlre des 
Requeffes. Il avoit trois divcrfes fois en fa vie 
gardé les Seaux de France ; fai fane l'eflat dt 
Chancelier fans provifion de l'Office , & j'en 
ay encore les coffres pour marque de cet hon- 
neur. Il a laiffé en fes papiers les lettres de 
trois Offices de premier Préfident , à Touloufey 
Bordeaux & Roüen , qu’il refufa l'un après 
Vautre , & ne reçût qu'à force V honneur de 
l'ejlat du Confeil privé , qui jiefloit pas vul- 
gaire lors : mais Jur ce qu’il rémonjlra fa 
vieilleffe & impuiffance , le Roy Charles ré- 
pliqua , c’eft ce qui me fait vous prier d’en 
l eflre , pour éviter le blafme que ce me feroit, 

! fi vous mourriez fans en eflre. Encore adjouf- 

, ter ay- je cela y que s'ejlant le Roy François / 

* laffé du feu Rurf fon Avocat au Parlement 

de Paris y il manda mon pere lors fraijehement ■ 
venu à Paris , pour luy donner cet Office , 
lequel auffi feyerement que rudement luy con- 
te/la qu’il ne faifoit pas bien de dépouiller fon 
Officier fans crime , & que l'Office ne pouvoit 
autrement vaquer luy vivant. Mais c'efl mon , 
Advocaty chacun prend celuy qui luy plaift y 
Tome XL FI. ' L 
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feray-je de pire condition que les moindres ? 
ce fl , dit-il » l'Avocat du Roy & de la Cou - 
* ronne , no/z J n j et à vos pajjions , maij à /à/z 
devoir. J'amerois mieux , , gratter la 

terre aux dents , que d'accepter l'Office d'un 
homme vivant. Le Roy excufa cette liberté de 
parler , & le loua , & changea de confeil. De 
Jortc que trois jours après l'Avocat Ruffi fe 
vint mettre à genoux devant mon pere , en 
fon ejlude , l'appellant J'on pere & Jim Jauveur 
après Dieu. Je n'ay , dit-il y rien fait pour 
vous y ne m’en remercie^ point y car j'ai J'ervy 
à ma confidence y non à voflre fiatisfaüion. 
Certes c'e fuient bonnes gens du temps paffiéy 
ny l'un n.y Vautre ne fit à la mode de ce 
temps y & chacun d'eux fit naïvement en hom- 
me de bien y plût à Dieu que ce bon exemple 
tut efié gardé depuis à tous! 

Cet eftabliffement à Paris de la maifon de 
Mefmes, par cet heureux deftin des perfonnes 
de lettres & de mérité fous le grand Roy 
François, & qui a fi richement orné fort 
Sénat , eftoit trop confidérable pour eftre 
omis dans l’éloge du fieur Malaffife,; puifque 
c’eft le premier honneur d’un grand homme 
d’eftre fils d’un grand homme, & que tous 
les, anciens ont efié foigneux pour la gloire 
de leurs Héros, de faire voir qu’ils efioienc .. 
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enfants d’autres Héros. Il nafquit le 30 de 
Janvier 1531, comme il remarque dans le 
Difcours qu’il a fait de luy-mefme & que 
j’ay dés-ja cité ; duquel j’extrairay encore 
quelques particularitez ; & premièrement 
celles qui regardent fes eftudes, parce qu’elles 
peuvent fervir à l’éducation des perfonnes de 
fa forte , qui ne veulent rien devoir de leur 
avancement dans les grandes charges au nom 
de lents anceftres & aux biens qu’ils leur 
ont biffez, & qui veulent difputer le mérité 
aveejeur mémoire par une genereufe émula- 
tion de les imiter. Mon pere , dit-il, me donna 
pour précepteur Jean Maludan Limoufin , 
difciple de Daurat , homme [pavant , choijt 
pour fa vie innocente , & d'âge convenable à 
conduire ma jeunejfe , jufques à tant que je 
me fpûjfe conduire moy-mejme : comme il fit , 
car il avança tellement fes efludes par veilles 
& travaux incroyables , qu'il alla toujours 
aujji avant devant moy , comme il efoit re~ 
pour m'enfeigner ; & ne jortit de fa charge , 
finon lors que j'entray en Office. Avec luy 
& mon puifné Jean- Jacques de Me/mes, je 
fus mis au College de Bourgogne dès fan j 5 q. 2, 
en la troifiéme Clajfe y puis je fus en un art 
ou peu moins de la première . Mon pere difoit 
qu'en cette nourriture du College il avait eu 
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deux regards , P un -à la confervation de la 
jcuneffe gaye & innocente , P autre à la dif- 
cipline fcholaflique ; pour nous faire oublier 
les magnardifes de la maifon> & comme nous 
dégorger en eau courante . Je trouve que ces 1 8 
mois du College me firent affe\ de bien , f ap- 
pris à repeter & difputer& haranguer en public , 
pris connoiffance d'/ionnefies enfans , dont au- 
cuns vivent aujourd'huy ; appris la vie frugale 
delà Scholaritéy & à regler mes heures : tellement 
que fortant de-là , je recitay en public quelques 
O raifons Latines & Grecques de ma compofi - 
tien ; prefentay plufieurs Vers latins , & 
deux mille V irs Grecs fait félon Page , recitay 
Homere par cœur d'un bout à Vautre. Qui fut 
caufe après cela , que j'eflois bien vu par les 
premiers hommes du temps , & mon Précep- 
teur me menoit quelquefois che ^ La^arus Bai- 
fius , Tuf anus y Strafellius , Caftellanus , & 
Danefius , avec honneur & progrès aux let- 
tres. L'an i5q5 j je fus envoyé à louloufe 
pour efludier en Loix avec mon Précepteur 
& mon frere, fous la conduite d'un vieil Gen- 
til-homme tout blanc , qui avoit Long-temps 
voyagé par le monde. Nous fufmes trois ans 
Auditeurs en plus eflroite vie & pénibles ef- 
tudes que ceux de maintenant ne voudraient 
fupporter. Nous efiions débout à quatre heures , 
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& ayant prié Dieu , allions à cinq heures aux 
ejludes y nos gros Livres fous le bras , nos 
efcritoires & nos chandeliers à la main . Nous 
oyons toutes les lectures jufques à dix heures 
fonnées fans intermijfion ; puis venions difner t 
après avoir en haj le conféré demie heure ce 
qu avions efcrit des lectures. Après- difner , 
nous lifions par forme de jeu Sophocles ou 
Arijlophanes ou Euripides , & quelquefois 
Demoflhenes , Cicero , Virgilius , Horatius. 

A une heure aux ejludes , à cinq au logis , 
à repeter & voir dans nos Livres les lieux 
allegue^y jufques après fix. Puis nous foupions 
& lifions en. Grec ou en Latin . Les Fefies à 
la grande Mejfe & V tj'pres , au refie du jour 
un peu de Mufique & de promenoir . Quelque- 
fois nous allions difner che ^ nos amis pater- 
nels y qui nous invitoient plus Jouvent qu'on 
ne vouloit nous y mener. Le refie du jour au 
livres y & avions ordinaires avec nous Adria- 
nus Turnebus , Dionifius Lambinus £ qui luy 
dédia les œuvres de Cicéron , qu’il avoüa 
par fa lettre Dedicatoire , qu’il n’avoit prin- 
cipalement illuftré que par la communication 
de fes Manufcrits, & par belles lumières qu’il 
avoit reçues de fa doâe converfation 3 No- 
noratus (a) Ca fiellanàs , depuis Médecin du - 

(a) Honoré Caflellaa mourut au fiége de St. Jear.- 
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Roy , Simon Thomas lors très-fçavant Méde- 
cin t. aujji nous voyons fouvent P et rus Bunel - 
Jius y & Jon Vidus Fabery ( Pibrac ) au bout 
de deux ans & demy } nous lufmes en public 
Dcmian à l'Ecole des lujhtutes , puis nous 
eufnes nos heures pour lire aux grandes Ef- 
coles j & lufmes les autre trois ans entiers; du- 
rant lej quels nous fréquentions aux Ftfles les 
dif putes publiques, & je n'enlaifiois guere paffer 
fans quelqu effay fe mes débiles forces. Enfin 
des fix, nous tinfmes conclu fions publiques par 
deux fois , la première chacun une après-difnée 
avec Cathedrans (a) , la deuxième trois jours 
entiers & feuls avec grande célébrité ; encore 
que mon âge me défendit d'y apporter autant 
de fuffifance que de confidence. En ce mefme 
temps lifoient h Touloufe Meffieurs Carras & 
du Fcrrier , auffii Per ricr & Fernand i , & des 
jeunes , du Bourg & Pibrac. Après moy M. 

4’Angely avec ican Chapelain , fon confrère & fon 
ami. AI. de Tliou ( Liv. XLVI ) fait le plus grand- 
éloge de ccs deux Médecins , « riches l’un & l’autre 
» ( dit-il ) , mais par la libéralité des Princes cju’îls 
» fervolent, & non parles gains fordides qui desho- 
» norent la plupart de ceux qui exercent cette pro- 
» feflion ». 

(a) C’eft-à-dire avec des profeffeurs pour les foa- 
tenir en cas de befoia. 
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de Foy , qui m'avoit oui avec le Marefchal 
de Joyeufe lors Evefque d'Aletr ^ , prit mon 
heure , il lût quelque temps , & voilà les pre- 
mières compagnies d'efiude entre Faix , & Pi- 
brac, & moy , comme elles ont depuis continué 
aux EJlats & aux affaires de la France. Après, 
cela & nos degre^ pris de D odeurs en droit 
Civil & Canon , nous prifmes le chemin pour 
retourner à la mai fan , paffafmes en Avignon, 
pour voir Æmilius (a) F erre tus, qui lors 
lifoit avec plus d'apparat & de réputation 
que Ledeur de fon temps. Nous le faluafmes 
le foir à l'arrivée y & il luy fembla bon que 
je leuffe en fon lieu le lendemain matin, jour 
de faint-F ranpois ; ce que je fis prenant la. 
Loy où il efloit demeuré le jour precedent . 
Il y affifia luy-mefme avec toute l'Ecole , 
& témoigna à mon pere par lettres Latines de 
fa main , qu'il n'y avoit pas pris déplaifir . 
Le mcfme fut en paffant à Orléans , le tout en 
l'a ffi fiance de tous les T) odeurs & de l'Au- 
ditoire entier. Nous fu/mes à Paris le 7 No- 
vembre iyyo, le lendemain je difputay publi- 
quement és Efcoles de Decret en grande com - 

( a ) Emile Ferret , 'Secrétaire du Pape Léon X , 
enfuite Confeiller au Parlement de Paris , mourut à 
Avignon en ijji. 11 compofa plalîears ouvrages de 
juiifprudence. 
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pagaie, prefque de tout le Parlement , & trois 
jours après , je pris les points pour débattre 
une_ Regence en Droit Canon , & répet ay ou 
lûs publiquement environ un an. 

La difcipline du Parlement de Paris & du 
Grand Confeil ne luy permettant pas encore 
d’entrer en aucune de ces deux Compagnies 
avant l’âge requis, finon qu’il en eut purgé 
le défaut en quelqu’autre Corps , il fe fit 
recevoir Confeillér en la Cour des Aydes 
le 9 Février iyyi à 20 ans , & n’y prit 
Séance qne trois jours feulement ; au bout 
defquels s’eftant mis par ce moyen à couvert 
de la rigueur de la Loy , il obtint difpenfe 
d’âge pour entrer au Grand Confeil. Et fon 
mérité continuant à faire une jufte & louable 
violence à l’ufage , le Roy de fa propre au- 
torité le fit recevoir au Parlement le 28 Sep- 
tembre 15 y 3, en furvivance de fon pere en fa 
Charge de Maifire des Requçftes. Trois ans 
après ce Prince fit voir l’opinion qu’il avoit 
conçue de premiers emplois 3 par celuy qu’il 
luy donna en Italie en qualité de Chef de 
Juftice, qu’on appelle Podefta, de la Répu- - 
blique de Sienne qu’il avoit prife fous fit 
protection. Il le chargea par mefme moyen 
de plufieurs Négociations envers le Siégé 
Romain & tous les Princes d’Italie , où nous 
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avions Ligue avec le Pape, & ayant eflé admis 
au Confeil à Rome avec le Duc de Guife, 
Je Marefchal Strozzi , l’Archevefque de Vien- 
ne , les fieurs de Selve , Viallart & la Mar- 
ciliere , il s’y fît admirer jufques au point de 
voir fouhaiter qü’il y demeurait AmbalTadeur 
au lieu du fieur de Selve qu’on rappelloit , 
avec afleurance de la part des Miniltres de 
France, de le faire agréer à la Cour. Il craignit 
judicieufement de commencer par un grade 
trop avancé & fujet à trop de jaloulîe & 
mefme à trop de dépenfe , & fon inclination 
l’appella à fa Commiffionde Sienne, dont il eut 
à maintenir l’honneur & l’autorité, non feule- 
ment avec une Nation déliée & difficile, mais 
encore avec un Gouverneur ingouvernable, le 
fieur de Montluc(a), qui ne vouloir pas en fon 
temps qu’aucune réputation prit racine que 
fort loin de fon ombre j & qui n’en diftribuoit 
guere qu’à ceux de fon Pays. C’ell ainfi que 
le fieur Malaffife parle de cette charge, qu’il 
en explique le pouvoir & qu’il nous enfeigne 

(a) Montluc dans fcs Mémoires lui fait de violais 
reproches. Il prétend que Henry de Mefma s’efforça 
de le brouiller avec le Duc de Guife , & que par la 
fuite il continua à lui rendre les plus mauvais offices 
auprès de Catherine de Médicis ( toute XXIV de il 
Colleftion, p. 17. ) 
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qu’il en ufa. A Pafques , je rrden allay 
à Montalcino , où efloit lors la République 
Siennoife , & pris la charge de Capitaine de 
la Jufiice. C'eft le premier & fouverain Juge 
es matières criminelles ; mais comme avant 
• moy appartenaient à cet Office les peines & 
confifcations qu'il jugeait , de maniéré que pour 
fie regard on appellent de luy , ores que le 
criminel fut fans appel. : je fis en quittant ce 
profit t & bien grand & bien vif que je de- 
meuray Souverain en tout : & y avoit un 
juge pour le civil , duquel je jugeais les ap- 
pellations , auffi en Souveraineté. C'e fiait ma 
charge en la République , mais aux affaires de 
VE fiat du Roy , j'aurois feul principal pou- 
voir y & feul la Superintendance fur les Fi- 
nances. Fendant que j'efiois là M. de Guife 
avec nofire armée de la Ligue fainte afftegea 
Civitelley qui efi l'entrée du Royame de Na- 
ples. Pendant ce fiege Montluc Lieutenant 
du Roy en Tofcane , alla voir NI. de Guife y 
& je demeuray au Siennois avec autorité ab- 
foluëy mefme fur les armes. Advint heureu- 
fement pour moy que je fis un petit camp , 
fortis en campagne , & pris bon nombre de 
Vailles 6* Cha fléaux des nofires , que les Ef- 
pagnols avoient furpris auparavant ma venue , 
en tr autre un Chafieau de gli Altezyi , qui nous 
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incommodoit grandemeut à Montalcino , & em- 
pefchoit tout fecours , de munitions de vivres , 

& £ hommes : eflant ce Chafieaufi^ entre nous , 

& la ville de Sienne que le Roy d' EJ pagne 
tenoit lors , & di fiant feulement de deux milles 
de Montalcino. Ceux qui m' dccompagnoient en ' 
ces expéditions militaires , furent , le Baron de 
Serres en la Cavalerie , Bajfompierre en l'Ar- 
tillerie & aux Gens de pied , les Colonels Chara- 
monti , & Morelto Calabreze , avec leurs Ré- 
gi mens, & de François avec leurs vieilles Com- 
pagnies Françoifes ; les Capitaines LuJJâu , 
Blaçons, Avançons , Entre-Cafieaux ; demeu- 
rant le Capitaine Charry dans la ville pour 
la garde d'icelle comme Gouverneur , & le ficur 
de la molle à Groffette. De tous ces Capitaines 
Jl connus y il n'ejl demeuré que moy & le fleur 
d'Entre-Cafleaux neveu du Cardinal de Tour- 
non j qu'on nomme aujourd'huy le Comte de 
Grignan , Chevalier du Saint-Efprit . Il ad- 
vint , parce que mon âge & ma charge ne 
pouvoient eflre fans envie, que l'on m'en fit auffi 
bonne part que d'honneur & de pouvoir ; mais 
le Roy fut de mon coflé (a) , y envoya le fleur 

( a )-Montluc dans Ces Mémoires dit bien que Fran- 
çois d’Eft, frère du Duc de Ferrare, le remplaça en 
qualité de Gouverneur de Monte-Alcino. A l’enteqdre. 
il paroîtroit qu’il avoit lui-même demandé fon congé» 
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Francefco da F fié pour Viceroy , & me main- 
tint avec beaucoup de témoignages , & de con- 
tentement , dont j'ay les lettres en bon nombre . 
Je m'expofay après quatorze mois de Jervice 
au Syndicat accoujlumé félon les Statuts de 
Sienne y & après V examen de toutes mes ac- 
tions y jugemens & procedures , fut donné par 
les CommiJJaires Sentence d'abfolution de Vad- 
vis de tous félon Informe de leurs Statuts, & 
depuis témoignage de bien avoir Jervy par 
toute la République ; dont je rapportay en 
France les lettres au Roy Henry mon bon 
Maiflre , afin quil connut que je navois pas 
failly en ma charge , ny luy en fon élection. 

Je ne m’arrefteray pas à faire valoir cette 
rencontre de Guerre dans une charge de 
Juftiçe & de Police, mais en vérité c’eft un 
.bel incident & bien fingulier en la vie de ce 
Magiftrat. Il fert bien à faire voir que les 
lettres & les Sciences n’abbattent point le 
courage d’un Gentilhomme, qu’elles y méfient 
plùtofl de la prudence , & de cette prudence 
plus heureufe à la guerre que valeur natu- 
relle & fans conduite des Nations les plus 
fieres & les plus barbares , qu’on demandoit 
principalement à ces Confuls de l’ancienne 

tamUs cfu’ki fa retraite femble avoir été forcée.' ( Liiez 
fcs Mémoires, tome XXIV de la Collection, p. 61.) 
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Rome , qui prenoient dans le Barreau les 
premiers degrez de leur edime. Edant île 
retour à Paris au mois de Juillet 1548 , il 
fuivit le Roy jufques à cette malheureufe 
bleflure , qui avec la perte dtv public luy 
éaufa de tons fes fervices, auffi-bien que les 
fruits de haute opinion qu’il avoit donnée de 
luy; mais il fe confola dans les lettres & 
dans l’exercice de fa charge de Maidre des 
Requeiles tous le grand Chancelier de l’Hof- 
pital, dont la converfation luy eftoit plus 
délicieufe & plus charmante que tous les 
foins de fa fortune, dans les temps miferables, 
qui fuccederent à une paix fi bien eftablie 
audehors, & malheureument violée au-dedans. 
Ce plaifir luy dura jufques en l’an 1 y68 , 
qu’en l’arrachant à ce digne Chancelier qui 
fut éloigné, on l’arracha encore à luy-mefme: 
la Reine Catherine en propre perfonne ac- 
compagnée du Cardinal Lorraine l’ellant ve- 
nue enlever de fa maifon de Paris dans fon 
carofl'e pour le mener à faint-Maur; où elle 
luy fit réproche d’un loifir inofficieux à fa 
Patrie & qu’elle jugeoit indigne d’un bon 
Citôyen. Auffi-tod elle luy propofa une Am- 
badade vers l’Empereur, 8 c parce qu’il edoit 
difficile de la refufer abfolument , tant pour 
• fon honneur , que pour celuy d’un employ 
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qui demandoit un excellent Orateur Latin , 

qu’il n’y en avoit que trois qu’on put 
choifir, les fieurs de Foix , de Pibrac & luy , 
il n’en put eflre exeufé qu’à condition qu’il 
compoferoit les Harangues. Il demeura Con- 
feiller d’Eflat ordinaire , & quoy que le der- 
nier venu , il y fut en telle cor.fideration , 
que le Confeil ayant eflc rÿ formé (a), ce grand 
nombre que le défordre du temps y avoit 
introduit réduit à lix,'il fut le fixiéme axec 
les fieurs de Morvillicr, de Lanflac, de Pel- 
levé, l’Evefque de Limoges & le Prcfident 
Birague. Ce fut en cette qualité qu’il fut choifi 
pour traiter la paix avec les Huguenots, qui 
nous a donné lieu de faire ce difçours , 
& de laquelle il parle ainfi. M. de Biron 
revint peu après du voyage qu'il irvoit 
fait vers les Princes de Navarre & de Con- 
dé y & V Admirai , amena avec luy Bauvais 
& Telligny qui parloient de paix. Le Roy 
les voulut entendre , & me choifit , pour avec 
ledit fieur de Biron les aller trouver & traiter. 
Je partis de Chajleau-l rient en A 1 .:y 1570, 
allafmes à la Rochelle } vers la Reine de Na- 
\ 

( a ) C’eft à cette prétendue réforme qu’on attribue 
l’origine du confeil privé. Ce qu’il y a de vrai , c’eft 
que les fix perfonnages nommés ici formoient à cette 
époque le confeil particulier de Catherine de Médicis. 
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varre , de -là fufm.es trouver les Princes en 
Auvergne , puis retournafmes vers le Roy à 
Gaillon , qui s'en revint peu après à faine 
Germain en Lqye ; où nous luy menaftn.es les 
Député ^ des Princes : & la paix y fut conclue 
& féellée. On la difoit Boitëufe & MalaJJife , 
&je n'en ay point depuis 2 y ans qui ait guère 
duré. Si diray-je pour ■ 'mon regard , que je 
rapportai au Roi deux chofes dont il eut 
contentement y Vinflruction qu'il m'av oit baillée 
fecrettement & à part eferite de fa main s avec 
ji bon témoignage que je n'avois pas encore 
tout accordé ce qu'il m'avoit permis , & la paix 
ou guerre en fon choix y fans que rien dépendit 
que de fa feule volonté : c'ejl-à-dire , toutes 
chofes en leur entier y & ne fçût-on tirer de 
moi autre advis ; finon c’eft un coup de Maif- 
tre (a), je vous mets à mefme , voulez ce 
qu’il vous plaira , il fera fait , car l’un oit 
l’autre eft préparé avec tous moyens poiïi- 
bles. Il la trouva bon ainfi & opta la paix : 

(a) Voilà une de ces particularités que nos hifto- 
liens ont omifes ; & cependant elle n’eft pas indiffé- 
rente. N'eh pourroit-on pas inférer que le Seigneur 
de Malaflîfc , quoiqu’en dife le Laboureur, avoit entre 
les mains le fecrct de l’Etat; & à cette époque le 
poids devoit être lourd à porter pour un homme 
honnête. 
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il efi vrai que la faint Barthelemi la rompit au 
bout de deux ans , & e(l bien vrai aujji ce 
qu'on dit , que les grands Empires ne J&nt 
jamais longuement en repos . 

(32) Les motifs , qui déterminèrent la paix 
de 1570, méritent d’autant.plus l’attention 
du Leéleur , qu’ils peuvent lui donner la clef 
des évènemens qui fuivirent. Ces motifs fe 
développent d’eux-mêmes, li l’on remonte à 
l’origine de nos premières guerres civiles , 
qu’011 a appellées guerres dè Religion. On 
ne peut trop le répéter : la Religion n’en fut 
que le prétexte , & c’efl à la feule ambition 
des Grands qu’on doit les imputer : tous af- 
piroient à gouverner fous le nom de Monar- 
ques , dans la main defquels le feeptre , par 
fes vacillations continuelles , fembloit avoir la 
mobilité d’un hochet. Une femme audacieufe 
& méchante fe préfente pour le faifir : cette' 
femme, mère de Rois, dont elle connoifToit 
l’incapacité , ofa vouloir régner à leur place. 
Catherine de Medicis eut l’orgueil de croire 
que tout plieroit fous l’afeendant de fon génie. 
Car elle fe flattoit d’en avoir: mais on l’a dit 
(a) ailleurs , Catherine n’eut que de l’efprit ; 

( a ) Lifez la Notice qui précède les Mémoires de 
Gaftelnau (tome XLI de la Collection, p. 146 & 147-) 

& 
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& de l’efprit au génie l’intervalle eft immen- 
fe. Analyfe-t-on les moyens que cette Prin- 
cefle mit en œuvre : le réfumé n’offre que du- 
plicité , rufes , intrigues, projets ébauchés & 
plans mal conçus : chaqué trame qu’elle avoit 
ourdie , fe découvroit-elle : on voyoit aufîitot 
les fils de la chaîne s’écarter , fe disjoindre , & 
Ce brifer. Avec des moyens de cette efpèce,s’ii 
étoit impoffible d’opérer de grandes chofes , 
on pouvoit néanmoins faire beaucoup de mal. 
Auffi , dans l’efpace de dix ans , Catherine 
réduifit-elle la France à un état de détreffe 8c 
d’épuifement qu’atteflent les contemporains. 
Il eft permis de dire , fans la calomnier , que 
ce n’étoit pas là ce qui l’affectoit. Elle avoit 
tout fait pour n’avoir point de rivaux dans 
l’adminiflation. Il en éxiftoit encore un ; 
c’étoit l’Amiral. Seule il furvivoit à cette fuite 
de défaftres qui l’un après l’autre avoient en- 
levé fes concurrents. La valeur de Coligny , 
fa capacité & la haute confidération dont. il 
jouiffoit dans un parti, dont il étoit l’idole, 
formoient autant de griefs (a) aux yeux de 

( a ) En rapprochant ces faits , du inaflaue de la St. 
Barthélémi, il n’eft point furprenant que les Ecrivains 
Proteftans ayent prétendu que la paix de 1*73 ne fut 
conclue que pour exterminer à la fois les chefs du 
proteftantifme. Cefleit ( lit-on dans les Mémoires de 

Tome XL VI. M 
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Catherine. L’expérience lui avoit appris qu’à 
force ouverte on ne parviendroit point à ab- 
battre ce Coloiïe, dont l’afpeét l’importunoit. 
Au défaut du labre qui pouvoit s’émoufier , 
elle réfulut de recourir à l’arme des lâches f 
au poignard. Tendant à ce but, il falloit en- 
dormir la viclime , qu’on fe propofoit d’égor- 
ger ; la paix feule devoit opérer cette léthar- 

l’Eflat de France fous Charles IX ; tome I, page n ) 
une belle pi fée pour attirer plus aï fument tous les 01 féaux... 
Cet Hifloritn & fes femblablcs ont jugé d’après les 
événemens : mais ce qui doit paxoître plus extraor- 
dinaire, c’eft que la plupart des Catholiques ont adopté 
cette opinion. On peut s’en convaincre en lifant 
Davila , & l’ouvrage de Capi-Lupi, qui a pour titre: 
ho fl'atagemma di Carlo IX contra gli Ugonotti , ribeUi di 
Dio... Maimbourg ( dans fon Hiftoire du Calvinifme^ 
Llv. VI , p. 453 ) a-t il cru honorer la mémoire de 
Catherine de Médicis, en difant « qu’une paix de 
» cette nature ne fc fift pas de bonne foy du codé 
» de cetle Princefle , qui avoit fon deflein caché, & 
» qui n’accordoit tant de chofes aux Huguenots que 
» pour les déformer , & pour furprendre après cela 
» ceux dont elle fe vouloit venger, & furtout l’Ami - 
» ral , à la première occafion favorable qu’elle en 
» auroit » ?... Cependant il ne faut pas inférer de ces 
diverfes allégations que Catherine eut fon projet fait 
& conçu : elle vouloit regner à quelque prix que ce 
fût ; & la perte de l’Amiral étoit jutée dans fon 
cœur. 
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gie. Voilà , en peu de mois, les principaux (a) 
motifs d’après lefquels Catherine confcilla à 
fon fils de ligner la paix de 1570. Cette ma- 
nière de l’envifager, eft d’accord avec les faits; 
& le Laboureur , qui avoit bien étudié cette 
époque de notre hilloire , ne s’en éloigne pas. 

» Iln’ya point (a-t’-il obfervé) d’hiftorien dé- 
» poiiillé de paillon, qui puilfe efcrire fans fiel 
» l’infradion fanglante de cette paix,dèsja con- 
» certce avant meftne que de la conclure , en- 
» tre la Reine Merc, le Duc d’Anjou fon fils , 

» le Cardinal de Lorraine & les autres Sous- 
n Minillres , refoîus de coudre la malice à la 
» force & je fuis bien-aife moy tnefme pour 
» cette raifon de ce que mon Auteur ne m’o- 
» blige point abfolument à entrer dans le récit 
» hiftorique du cruel malfacre de la S. Bar- 
/> thelemy. La Religion & le prétexte du bien 
» de l’Eltat font de foibles objcdions contre 

( a ) Il y avoit encore d’autres motifs qui y porp 
toient Catherine de Médicts. La difeltc d’argent ne 
permettoit pas de continuer la guerre ; d’ailleurs eiï 
la continuant, ce n’éloit pas fon fils chéri le Luc 
d’Anjou qui auroit eu le commandement. La jaloufio 
de Charles IX , comme on le verra plus loin , l’ct- 
cluoit de cette place; & celui dans les mains duquel 
le généralat auroit pafle , pouvoit devenir un homme; 
Formidable pour l’ambiticufe Catherine, s’il avoit des 1 
fuccès. 
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» la foy d’un traite folemnel ; Dieu n’a que 
)> faire pour fes interefls qu’on viole le droit 
» des gens, & les politiques n’en fçauroient 
» alléguer aucun exemple en leur faveur dans 
» toute la SteEfcriture.Auiïi voyons-nous qu’il 
» permit que le party conjuré ne reçût que de 
» la honte de cette cruauté & qu’il fouffrit que 
» toutes les entreprifes qu’il fit enfuite ne 
» fervirent qu’à fa confufion ; il faut dire en- 
» core à la perte & à la ruine de tous ceux 
» fe vendirent pour l’éxecuter , ou aufquels 
» on permit de faire main bafle fur tous leurs 
» ennemis fous couleur de venger la querelle 
» de l’Eglife. Le bois verd brûla avec le bois 
» fec dans l'embrajement que caufa cette mal - 
» heureufe journée , 6* qui ne s'éteignit que par 
» les cendres & par le fangde ceux qui l'av oient 
» allumé: 8c lT juftice de Dieu ne s’appaifa 
» enfin que par le facrifice entier de la Mai- 
» fon de Valois & par un renouvellement 
» d’Ellat , qui fervit d’exemple de fa ven- 
» geance dans les races futures , contre ceux 
» qui abufent de la Religion & de la bonne 
»> Foy pour des defieins ambitieux, contre 
» les Rois & les Princes qui l’endurent. 

» Ce n’eftoit point pour l'Eglife que la 
» Reine Catherine avoit jufques à préfent fait 
» la guerre avec ceux de fon party fous le nom 
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• du Roy , c’eftoit pour régner qu’elle excita 
» ou qu’elle favorifa les premiers troubles : 
» & ce fut enfuite pour fe venger de ceux qui 
» luy furent contraires qu’elle les continua: 
» comme àufli pour rendre le fardeau trop 
» lourd pour les jeunes épaules de Charles 
» fon Fils, qui attendoit toujours à regner 
» qu’elle eut achevé d’ourdir cette toile ; où 
» elle travailloit de jour à la face de fes peu- 
» pies , & qu’elle défaifoit toutes les nuits 
» avec fon Confeil. Cependant elle entrete- 

* tenoit le Roy dans la molefle avec ceux de 
» fa Cour, elle le nourifToit dans des fenti- 
» mens de fureur contre les Chefs du party 
» Huguenot, qui les rendit irréconciliables , 
» & d’autre part , afin de le pouvoir tenir en 
» bride , fi fafché de tant de guerres , il vou- 
» loit la paix pour joiiir de fon autorité avec 
» quelque repos , ou pour porter la guerre 
» chez fes vofins ; elle élevoit le Duc d’An- 
» jou fon fils en crédit 8c en réputation fous 
» le titre de Lieutenant-général & de Chef 
» du party Catholique : qualité fatale , (k que 
» nos malheurs rendirent plus fatale & plus 
» redoutable que celle de Roy ; avec laquel- 
» le il feroit capable quand il voudroit , & 
» quand il feroit expédient pour leurs com- 
è muns interdis, de faire réprendre les armes. 

M 3 
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» Selon cette conduite elle tenoit en perpé- 
» tuelte adion les deux partis , elle faifoiç 
» la paix, & toujours à fes fins & pour autant 
» de temps qu’elle jugeroit à propos ; fans 
» avoir aucune réfolution de pouffer les cho- 
» fesàbout, finon pour ruiner le Prince de 
» Condé & l’Amiral , & pour affoiblir la mai- 
» fon Royale, C’eft pourquoy le Prince ayant 
» été tué (a) à BafTac, & Je Duc d’Anjou s’ef- 
» tant puiflamment eflably par cette vidoire 
» par celle de Montcontour , elle crût que 
»> c’efloit affez pour ce coup , & qu’il falloir 
» mefnager les autres faignces pour d’autres 
» befoins ; d’autant plus que les trophées du 
» Duc d’Anjou commençoient à empefcher le 
» Roy de dormir , & que cette première ému- 
» lation s’aljoit convertir en une parfaite ja- 
» loulie. Ce n’efl pas que les Huguenots , qui 
» la connoifioient bien , cru (lent qu’on puft 
u avoir une paix ferme avec elle ; mais ils (b) 

(a) La bataille de Jarnaç. 

(b) « La guerre civile ( raconte AI. de Tbou, 
» Liv. XLVII ) cnnuyoit Coligny , & lui étoit de- 
» venue infiipportaule. U difoit qu’il aimoit mieux 
» mourir d'une mort violente, & même ignominieufe, 
» que de reprendre les armes. D'ailleurs il haifloit la 
» licence, & généralement tous les vices; & comme 
« }1 ^voit fait obferver aux troupes une difçiplinç très® 
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4' avoient beloin de relafche ; & il impor- 
1 » toit à leur réputation , réduits comme ils 
» eltoient à un camp volant, qui couroit le 
» Royaume fans autre fruit que d’y trouver 
» fa fubfillance , d’eftre encore allez confi- 
» derables pour traiter apres deux batailles 
» perdues , & tant de places conquifes fur 
» eux , & pour obtenir les mefmes condi- 
» tions des traités précédens ». 

» exaéte dans le tems qu’il étoit Colonel-Général de 
» l’infanterie, il étoit au défefpoir de la voir fe cor- 
*> rompre, par la licence des guerres civiles, fans 
» pouvoir s’y oppofer. Ajoutez à cela qu’on lui fai- 
» foit efpérer qu’après la paix on iroit attaquer la 
» Flandre ; & ce fut ce qui toucha le plus vivement 
» ce grand homme, qui haïfloit autant la guerre civile, 
* qu’il aimoit le bien & la tranquillité du Royaume. 


Fin des Observations fur le feptième Livre , 
& des Mémoires de Michel de Cafielnau . 
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boife. 

Diverfes fautes des Conjurez. T. XLI , p. 25.5 . 

livre second. 

ChAP. I. T J i BELLES publie ^ contre la Mai- 
fon de Guife. 

'Les Religionnaires s'appuyent de la faveur 
des P rote flans cF Allemagne & d' Angleterre , 


• Digitized by Google 


Dis Chapitres. i8£ 

J 

Droit de la Reine Elisabeth fur la Couronna 
<T Angleterre. 

Rai f on des prêt enflons de la Reine Marie 
Stuart fur le mefme Royaume , & de Jacques 
Roy d'EfcoJfe fon fils. 

Droit de la Maifon de Sujfolch. 

Des Comtes de Huntington. 

Et des Comtes de Hereford. 

Les enfans ne fe légitiment point en Angle-* 
terre par le mariage fubfequent. 

T. LXI, p. 

Chap. II. Hijloire des Amours de Henry Vllï % 
Roy d' Angleterre , avec Anne de Boulen. 

Qu'il efpoufe nonobflant fon Mariage avec 
Catherine d'Ef pagne , qu'il prétend nul. 

Cela caufe le Schifme & l'Herefie en An* 

gleterre. 

\ 

Le repude de Catherine improuvé par les 
Religi onnaires d'Allemagne & de Geneve , 
qui refufent l'alliance de Henry. 

Raifon pour laquelle le Roy François I 
fouhaitta la nullité du premier mariage 
dudit Roy Henry. 

Déclaré valide en Cour de Rome « 



apo Table 

Mort d'Anne de Boulen & de Thomas 
Morns. 

Raifon du titre de Défenfeur dé la Foy , 
v porté par le Roy d' Angleterre, 

Le Roy Henry fe fait Chef de l'Eglife An - 
glicane. 

Continuation de fes .Mariages, 

T. XLI , p. 27^. 
Chap. III. Régné de Marie Reine d'Angle- 
terre. 

Refit fée en mariage par Henry de Courtenay, * ‘ 
t Comte de IF or ce ( 1 er. 

Elifabeth* Sœur & rivale de la Reine , mife 
v en prifon. 

Délivrée par l'entremife de Philippe II Roy 
. d' EJ pagne. 

Qui pretendoit l'efpoufer après la mort de 
f a f aur ' T. XLI , p. 285-. 

Chap. IV. Elisabeth fuccede à la couronne 
d' Angleterre. 

Marie Stuart Reine de France & d'Efcojfey 
prétend. 

Raifons d' F, fiat , pour l'abolition de la religion 
Catholique, en Angleterre . 
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Marie Stuart infifle pour fes droits . Repartie 
des Anglois à fes prétentions. 

Elisabeth, pour fe maintenir , brouille P Efcoffe 
avec la France , par fes intelligences avec 
les Hérétiques. 

Dangereux confeil de la maifon de Guife à la 
Reine Regente d' Efcoffe contre les religion - 
naires du pays. 

Qui révolte le pays , & ruine la religion Catho- 
lique. T. XLI, p. 25)1. 

Chap. V. La Reine Elifabeth fe déclare pour 
les Heretiques d'Ecoffe , & commence la 
Guerre avec la France. 

P roteflation de la part du Roy , contre Vin- 
fradion de la Paix par ladite Reine. 

Ses refponfes auj, 'dites proie flattons. 

Deffein de la Reine d'Ecoffe fur V Angleterre , 
& de la Reine d' Angleterre en Efcoffe. 

Traité entre les Efcoflois & les Anglois 

T. XU, p. 302. 

SUITE DU SECOND LIVRE. 

Chap. VI. Guerre en Efcoffe contre les Fran- 
çois. 
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Qu'on ne peut fecourir. 

Paffage du (leur de Cajlelnau de Mauvijfiere par 
par le Portugal avec les Gallères de France. 

Les Périls qu'il court fur la mer , avec l'armée 
Navale. \ 

Paix faite en Ffcoffe. Article de ladite paix 
entre la f rance & l' Angleterre. 

Advantage des anglois & defavantage des 
francois en la Guerre d'efcojfe. 

Jugement du fieur de Cajlelnau , fur la pro- 
tection donnée par nos rois aux hérétiques 
& proie flans. T. XLII , p. I. 

Chap. VIL Refolution prife au Confeil du 
Roy y d'arrejler le Prince de Condé . 

Il Je retire en Bearn , & Je fait chef des Pro - 
_ 

te fl ans . 

Raifon pour laquelle lefdits P rote flans furent 
appelle ^ Huguenots. 

Nouveau différent eutre les Maifons de Guifc 

& de Momtrnorency . 

Advis donné par la Planche a la Reine Nlere t 
contre ceux de Guife. 

Libelles publie ^ contre la Maifon de Guife. 

Le 
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te Vidamt de Chartres arrejlé prifonnier > 

• mturt à la bajlille » 

: le Conneflable écrit ail Prince de Condé. 

La Maifon de Guife fait lever des troupes en 
*- Allemagne. '■ T.XLII» p. if 

Chap. VIII» Cdnfells des grands du royalimt 
Convoqué a Fontainebleau. 

Le Roy de Navarfe & lè Prince de Condé rêfü>- 
fent de s'y trouver , & le Connejlable s'y 
rend avtc une grande fuite * 

L'Admirai prefente une requejle & parlé pouf 

les Huguenots. * 

Le Duc de Guife & le Cardinal de Lorraine , 
vjfrent de rendre compte de l adminijl ration 
des Armes & des Finances * 
kaifon de la maniéré d'opiner darls les conflit 
du Roy. 

V Archevefque de Vienne propofe V Àffèmbléi 
d'un Concile National & des EJlats du 
royaume » 

Advis de l' Admirât* 

Répliqué, du Duc de Guijei 
Opinion du CatAinal de Lorraine fuivié • 
Tome XL FL N 
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Réflexion fu.r la mort de V Admirai, 

T. XIII , p. zt. 
Chap. IX. Le. s efiats du royaume ajjigne ^ à 
Meaux. 

faute du Roy de Navarre de ne s'cflrt trouvé 
au confeil de Fontainebleau. 

Utilité de Vaffemblée des e fiat s. 

Uinterefl de la maifon de Cuife vouloit que le 
Roy y fut le plus fort , & que le Canne fiable 
n'y eut pas l'autorité fur les armes de Sa 
. Majefié. - 

Entreprifes des Huguenots en Dauphiné , 

Le "Roy en accufe le Prince de Çondé , & mande 

r » - fc 

au Roy de Navarre de luy mettre ce Prince 
entre les mains. 

L'on fait en forte de les faire venir à la Cour , 
fur des affeurances , & le Roy de Na- 
varre refufe l'afiifiance des Huguenots en ce 

. ' Â. 

voyage. 

Ordres apporte^par la Maifon de Guife , pour 
efire la plus forte aux efiats. 

Le Prince de Condé méprife les advis qu'on luy 
donne de ne point venir aux efiats. 

■ •. ITiLXIX} p> 41 * 
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Ch AP. X. Vaffignattàn des EJlats changée dé 
Meaux à Orléans par « eux de Guife. 

Grand appareil du Roy pour fon Voyage d'Or- 
le ans* 

Raifon dé l'invention de faire dès Lièuienànti 
Generaux dans les gouvememèns dès Fr Ovin* 
ces du royaume . Orléans déformée 
\ Arrivée du Roy à Orléans* 

Et du Roy de Navarre & du Prince de Condé* 
Le Prince de Condé arrejlé* 

Le Roy de Navarre obfervé » 

La Dame de Roy e belle rtierè du P rincé de 
Condé & autres faits prijonniers* 

Defence de rien propofer aux EJlats en faveur 
des Huguenots. 

Chefs d'accufatioh impute{ au Prince de Condéi 
Magnanimité dudit Prince. Juges mandez^ pour 
luy faire fon procès * ‘ v T. XLII , p . J2* 
Ch AP. XL Procedures contre le Prince dé 
Condéi 

Qui en appelle* 

Rufe de la Cour pour te fur prendre t 
Fautes de VAdvocat Robert fon confeil* Ledit 
Prince condamné à mort » 

N» 
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Incompétence de [es Juges. Privilège des Chevet* 
lier s de l'Ordre. ■ ; 

Si le Roy peut eflre Juge des Princes du Sang 
& des Pairs de France, , .»• 

Divers exemples fur ce fujet. T t 

Faute du Prince de Condé. . 

Rigueur du Roy envers le Prince, 

Le Roy de Navarre en danger. 

T. LXII , p* 63. 
Chap. XII. Niort du Roy François II. Le 
Prince de Condé délivré. 

Réconciliation du Roy de Navarre avec la 
Mai f on de Guife. 

Le Roy de Navarre Lieutenant General du 
Roy. 

Grand dejfein pour la Religion échoué par la 
mort du Roy. ^ T. XLII, p. 75*. 

LIVRE TROISIÈ M*E. 


Chap 


,i.Md 


[ ARIE S TV ART Reine d'EfcoJJe 
Douairière de France y confeillée de fe reti- 
rer en EfcoJJe. 

Son Embarquement à Calais. 

Son arrivée. . . »' 
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Retour des Seigneurs qui l'avoient accom- 
pagnée. 

Compliment de la Reine Elisabeth d'Angle- 
terre à cette Reine . 

J 

Sujet de la jaloufte furvenüe entre ces deux 
Reines. 

Eloge d'Elisabeth Reine d Angleterre. Dou- 
ceur de fon Régné. 

Sa Bonté & fon affèàion au foulagement de fes 
fujets. . \ . 

Elle ne vend point les charges , & n'emprunte 

„* point. . . . . f 

Son Apologie contre ceux qui Von crûè encline 
à V amour. 

L'Auteur la propofe pour exemple aux Reines 
à venir. 

Ledit Auteur employé pour fon mariage avec 
le Duc D'Anjou. 

■ Défence faite en Angleterre fur peine de crime 

0 . de le^e- Majefté de parler de fucceffeur à 
la Couronne après cette Reine . 

T. XLII, p. 82. . 

Chap. II. Changement arrivé en France par 
. la mort du Roy. 

N* 


DSS CttAP.ITRSS. l6f 

L'on propofie de recevoir la Çonfefjion d'Aus - 
bourg 

Progre^ de l'Herefie en France. Ignorance dei 
Minifires Calvinifles . 

Prétextés des Huguenots pour avoir dei 
Temples. 

La Reine jufiifiée de /on intelligence avec 
eux. t T. XLII, p. 112. 

Ch af, IV. Tenue dû Colloqué de P oijfi. 

La Regence de la Reine Mere confirmée. 

Lés Evéfiques O Doâèùrs & les Mtnifires qui 
fe trouvèrent à Poijfi. 

Jufiification du Cardinal dt Lorraine quoti 

• ' tayoit d'Herefie. >> • - . ^ • 

Blafpheme de Theodofe de Be^e. 

Rémonfirance du Cardinal de Tournott au 
Roy. 

Rejp'onje des Doâeurs Catholiques à lu pro- 
fit filon de Foy des Huguenots par la bouche 
du Cardinal de Lorraine. 

Seconde Conférence faite en particulier. 

Rupture du Colloque fans fiuccès. 

Jl efi dangereux d'expofer la vérité de la Foy 
au hasard d'une difipute. T. XVII , p. 128. 

N* 
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SUITE DU TROSÏÈME LIVRR 
Çhap, V, Emeute au Faujcbourg S. Marcel dç 

«.j 

Paris contre les Huguenots . 

Qui forcent Veglife de Medard & la pillent . 

Edit de Janvier en leur faveur. 

Réconciliation du Prince.de Çondé & du Vue de 
Guife , 

fa vérification de Vedit -dé Janvier . augmente 
Vherefie, ' . 4 ’ . ; 

Ve la panière de prefeker de s Huguenots, j Ce 
leur façon de prier. -, *«* 

Faute politique dés. Minifires de France, 
jidrejfe des Heretiques qui confetvent quelque 
chofe des ceremonies artciennçs de Veglife. 

Honneurs dûs Cf rendus au* habits Pontifia 

• 

eaux. . -î.j'l 

RaifoH.de Vauteur contre le fentiment des Mh 
•. nifires. v; • v 

H ec effilé des cérémonies en VEglife. 

' T.RLIII, p. i, 
ChaP. VI. L'Herefie oblige tes Evefques & au- 
tres Ëcclefeafiiques à efiudier & àfe récçt i- 
• fj lier avec les lettres 
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Nouveauté de Religion , caufe nouveauté en 
VE fiat. 

Prières & jeunes pour la Foy. 

Le Roy de Navarre détourné du party des 
Protefians. 

Sous des belles efperances . 

Il s'unit comme le Canne fiable avec la NI ai fort 
de Guife. 

Les Huguenots affoiblis par cette union . 
Sédition arrivée contre eux a ■ Cahors & 
ailleurs . v T. XLIII, p. 13» 

1 ' 

ChAP. VII. Hifioire du mafidere de V a fit. 
Plainte des Huguenots contre cette action. 
Louée des Catholiques . Sentiment des Poli~ 
tiques. 

La Reine entre en foupçon du Duc de Guife. 

Réception de ce Due à P ans. Amour du 
Peuple de Paris envers la Maifon de Guife. 
Dévotion des Parifiens. T. XLIII , p. 2 y. 

Chap, VIII. Le Roy de Navarre & ceux de 
fon party , mettent le Prince de Condé hors 
. de Paris* 
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Et d' autorité y ramènent le Ray qui vouloii 
demeurer à Fontainebleau. 

Le Prince de Condé & V Admirai, ayant mari -* 
que leur deffein de fe rendre les plus forts 
auprès du Roy , fe faifijsent d'Orléans. 

Perfecution des Huguenots à Paris. 

Ile s r affemblent à Orléans , font un party & 
réconnoiffent pour Chef le Prince de Condé. 

La qualité de P rince du Sang importante dans 

\j un party. ^ ■„ 

Puiffance du party Huguenot , refalu à la 
Guerre. , 

Manifejle des Huguenots. T. XLIII, p. 37. 

IX. La Reine tajche de regagner le 
P rince d» Condé. 

Véritables dejfeins de cette Princejfe. 

Ma (f acre des Huguenots à Sens. Guerre re- 
foluc. 

Livrée des Huguenots , leurs raïfons de faire 

' la guerre. 

LLeclaratïort du Roy contre leurs prétextes. 
Révocation de l'Edit de Janvier. 

Prife de plu fleur s villes par les Huguenots . 
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Le Prince de Condé défend les excès & fa - 
. erileges . [ \ 

Grand «fermement à la Cour de tant de 
progrès . . • . - ' . } 

La Reine & le Parlement de Paris y offrent 
(F toute fatisfaclion au Prince de Condé, 

Sa Refponfe. 

Son Manifefle envoyé aux Princes E fl ranger s. 
Leurs fentimens des malheurs des troubles de 
France. T. XLIII , p. jj, 

Chap. X. Nouvelles offres des Huguenots . 

Ceux de Guife engage % par le Pape & les Ca- 
tholiques , contre les Huguenots. 

Reproche dès Huguenots au Cardinal de Lor- 
'' raine. 

Üivifion entre les Calvini fies & les Luthériens » 
Entreprife des Huguenots fur Thouloufe. Ils 
s'emparent de Mantauban. 

Synode tenu par les Huguenots à Orléans. 

L armée du Roy marche vers Orléans. 

La Reine meretafche envain de terminer les af- 
faires par conférence. 

Offres envoyées au Prince de Condé avec les 
ordres du Roy. . . . 
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Le fieur de Cajlelnau Mauviffiere employé 
pour le fervice du Roy au fujet de cette 
guerre. 

Le Parlement de Rouen retiré à Louviers . 

Le Duc d'Aumale fait Lieutenant General en 

* • * ’J 

Normandie y par foupçon qu'on eut du Duc 
de Bouillon qui en cjloit Gouverneur . 

Siégé de Rouen 

Le fieur de Cajlelnau 'Mauviffiere continué en 
plujieurs emplois. 

Le Duc de Bouillon le fait furprendre en une 
Embufcade par les Huguenots , qui le me- 

*■ nent au Havre. 

Diverfes intelligences par luy pratiquées du* 
rant fa prifon . 

On luy permet d'aller en Cour. 

Le Havre livré aux Anglais par les Hugue- 
nots. 

Les Anglois en mettent les François dehors. 

Le fieur de Cajlelnau Mauviffiere fait un fé- 
cond voyage à la Cour fur fa foy ,1 & j e 

. charge des complimens du Comte de W ar- 
vïck pour le Roy. Son retour au Havre,. 
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Levées faites en Allemagne parlé fieur <f Ait* 

dtlou . T. XLIII , p* IQS* 

Chap. XIII. Siégé de Rouen & Prife du Fort 
Set-Catherine * 

Le Roy tâche en Vain de V avoir par compojî ’*» 
tion pour la fauvér du pillage . 

Se Sieur dé Caflelnau Mauvijfiere traite de fd 
rançon , & vient fervir au fiege. Pourquoy 
1 on ne vouloit point forcer Rouen * 

Le Roy de Navarre blejjé au fiege* 

Rouen pris de force* 

Pille nonob fiant les ordres du Roy & les foini 

du Duc de Guife j & mefme par ceux dt 

* . . 

la Cour qui accoururent au butin. 

Le Coÿite de Montgommery t Gouverneur dt 
Rouen , fe fauve. 

Punition de quelques Rebelles & Huguenots < 
Modefiie des Suiffes au pillage de Rouen * 
Mort du Roy de Navarre* 

Refolution du fiege du Havre * 

Le Sieur de Caflelnau. Mauvijfiere y efi ettt» 
ployé* T. XLIII , p. i-22. 
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LIVRE QUATRIEME. 

•• s ' 

Ch ap. I. R £ T OU R de la Cour à Paris. 
Le Comte Rhingrave & le Sieur de Cafielnau 
*“ Mauvi ffiere marchent pour le fiege du Havre. 
Belle efcarmouche entre les Reiflres & les 
Anglois près de Graville. 

Miferable ejlat de la Normandie. 

T. XLIII, p. 13p. 
CHAP. II. Chaalon & Mafcon repris par le 
fieur de Tavannes fur les Huguenots. 
Grands defordres en Provence & Dauphiné 
. à caufe du maffacre de Cabrieres & de 
"> Merindol. 

Grande guerre en Provence entre le Comte de 
• Tende Huguenot , & le Comte de Somme* 
rive fon fils. Chef du Party Catholique. 
Exploits du Baron des Adrets contre le Comte 
de Su^e. ' 

Cruauté du Baron des Adrets. - ■ 

Arrefi du Parlement contre les Huguenots 
d'Orléans qui declaroit le Prince de Condé 
efire prifonnier entre leurs mains. 
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Le Confeiller Sapin & l'Abbé de G afiinéi 
pendus par reprefailles à Orléans . Leut 
mon vengéé. 

Sentiment du fieür de Caftelnau fur toutes lés 
violences de part & d'autre t & fur Vinu ■* 
tilité de tant de fecours e fi ranger s entretenus 
par le Roy à la ruyne de fon Royaume . 

Dangereuses intelligences des Huguenots avec 
les Anglois & les Princes d' Allemagne. 

Deux ferviees importons rendus au Roy et\ 
Angleterre contre le Party Huguenot , par 
le fieur de Cafielnau Mauvifiîcre. 

Le Roy écrit aux Princes d' Allemagne pouf 
empefcher une levée de Reifires par le fieur 
dlAndelot . 

Manifefie du Prince dé Condè contre V Arrefi 
rendu par le Parlement de Paris contre les 

« Huguenots . _ T. XLIII, p» 145» 

Ch AP. III. Le Prince de Condé jufiifie fes ar- 
mes avec V Empereur i 

Le Landgrave de Hefie favorife lis levées du 
fieur d' Andelot. . . ' . 

Prife de Cifieron par le Comte de Somme - 
nve. Quelques 
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Quelques exploits du Mare f chai de Joyeufe ert 
Languedoc. 

Grand affaibli jjement des Huguenots. 

Qui Je remettent par V arrivée des ReiflrtS 
J ou s d'Andelot t & marchent droit à 

Pans. 

On les amufe en négociations. 

G J; es & demandes du Prince de Condé. 
Refponje faite au Prince. T. XLIII , p. 162. 
G hap. IV, Quelques Huguenots fe retirent du 
Party. 

Le Prince de Condé fonge à la retraite & 
décam pe. 

L'armée du Roy le fuit. 

Diverfes opinions des Chefs Huguenots tou * 
chant leur marche. 

Hardie propofition du Prince de Condé de 
revenir à Paris. 

L'Admirai contraire en fon advis. 

Ils refolvent leur route en Normandie» 
Prennent Gallardon. , 

Les fieux armées proche d'Orntoy . 

J orne XL VL. O 
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Le fieur de Caflelnau Mauviffierc envoyé par 
le Corme fiable & le Duc de Guij'e vers U 
Roy & la Reine y pour apporter un ordre 
de donner bataille. 

La Reine en ejl fafchée & déplore l'ejlat des 
affaires. 

Sor. adreffe pour fe railler de cette députation 
des Generaux. 

Le Confeil du Roy refont qu'un General doit 
fe férvir des occafions de combattre fans 
demander confeil ny ordre à la Cour. 

• T. XLIII, p. iyy. 

Chap. V. Le Conne fiable & le Duc de Guife 
refolus au combat contre l'opinion de V Ad- 
mirai qui n'en vouloit rien croire. 

Fautes faites par les Chefs de part & d'autre • 

Bataille de Dreux . 

Le Prince tafehe d'éviter le combat. 

Ordonnance de l'armée Royale. 

Pourquoy le Duc de Guife ne prit point de 
commandement cette journée. 

Louange de J a valeur & de fa conduite. 
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des Chapitres. 181 

Forces des deux partis. 

Commencement du combat , faute du Prince 
de Condé 9 

Mort du fieur de Montberon , fils du Con- 
neflable. , 

Le Conncfiable bleffé & pris. 

Grande valeur des Suiffes. 

\ 

Exploit du Duc de Guife. 

Défaites des Reifir'es du Prince par le Ma- 
refchal de Saint- André. 

Le Prince de Condé pris prifonnier par le fieur 
Damy'Ule. , , , 


Loiiange du Duc de Guife , faute de l'avant- 
garde -Royale. 

Grands devoirs de V Admmal de Chafiillon tu 
_ cette journée. 

Sa retraite. 

Le Duc de Guife demeuré General. 

- y. ' T. XLIII , p ipi*. 

Chap. V I. Obfervatïons Jïir la bataille de 
. Dreux. morts fy blejfés en cette journée. 
Loffe porte au Roy la nouvelle de la viüoire. 
Grand fervice du fieur de Biron. 

O a 



182 Table 

Le Conncflable mené à .Orléans & mis entre lei 
mains de la Princeffe de Condé fa niece. 
Le Prince de Condé prifonnier fdu Duc de 
Guife. 

L'Admirai veut revenir au champ de bataille 
tenter un nouveau combat. 

Les Reif res & les Allemans s'y oppofent & 
V empefehent . 

Le Duc de Guife demeuré maifire du champ 
de bataille. 

Vient faluer le Roy à Rambouillet. Luy fait 
le récit du combat & loue la valeur du Con- 
fie fiable , du Prince de Condé & du Maref- 
chal de Saint André qui y fut tué. 

Il loue encore le Duc d'Aumale , & le grand 
Prieur fes f reres , & les fleurs d'Anville 6* 
de Martigues , 6c parle modeflement de 

f°y- • 

Le Duc de Guife fait Lieutenant Général 
pour Vabfence du Conncflable. ■ .1 , . 

L' Admirai éleu chef des Huguenots pour l'ab* 
fence du Prince de Condé. I ” • 

Ses exploits en Berry. \ /, . 
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Le Prince de Condé mené au chu fléau d'On- 
^ ain . « T. XLIII , p. 20p. 

Chap. VII. Le Jîeur de Caflelnau après ta 
bataille \de Dreux où il je rencontra , efl 
renvoyé continuer le Jiege du Havre* 

Il prend Tancarville. 

Le Roy luy en donne le commandement. Mi- 
fer ab le ejlat de la Normandie entre les 

deux partis Catholique & Huguenot. 

• *' 

L' Admirai de Chajlillon prend Jargeau 
* , 

& Sully y & je retire en Normandie. 

Querelle entre le Marefchal de Vieille- ville 
& le Sieur de \illebon Gouverneur de 
Rouen. 

Le Marefchal de Brijfac envoyé Lieutenant 

* 

General en Normandie à la place du Ma- 
refchal de Vielle- ville. 

Amniflie publiée par ordre du Roy , pour di- 
minuer les troupes de l' Admirai. 

Qui efcrit aux Princes d' Allemagne que le Roy 
ne fl pas libre. ' \ 

La Reine tafche de divertir V Admirai de fon 
voyage de -Normandie. 

O 5 
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Qu'il continue & prend Caen. 

T. XLIII , p. 223. • 

ChaP. VIII. Conquefles de V Admirai en Nor- 
mandie. Déclaration de la Reine d' Angle- 
terre fur le Jecours qu’elle lui donne. 

Le Duc de Guife ajjlzge Orléans contre le 
confeil de plujieurs. 

Et ainfl abandonne lai N ormandic a l' Admirai. 

Le Marefchal de Brijfac renfermé dans Rouen 
& hors d'eflat de fecourir la Province. • 

Veut remettre fon Emploi n'eflant point 
a fi fl é. 

Il envoyé vers le Roy , & confeille la levée du 
fiege d'Orléans pour venir fecourir la Nor- 
mandie. T. XLIII , p. 23y. 

Chap. IX. Le fleur de Caflelnau Mauviffiere 
envoyé au Roy à Blois par le Marefchal 
de Brijfac propofer fes advis. 

Le Roy le renvoyé au Duc de Guije devant 
Orléans. 

Le Duc de Guife à fon arrivée U mene à 
l'attaque du Faux-bourg de Portereau qu'il 

: emporte de force. 

Entretiens du Duc de Guije avec le fleur de 

K 

< ” \ 
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Cajlelnau MauviJJîere , tendant à ne point 
quitter fon entreprife. 

..Libéralité du Duc de Guife envers les foldats 
bleffe • 

En continuant le fiege , le Duc affemble le 
Confeil de guerre pour entendre les ordres 
du (leur de Cajlelnau MauviJJîere. 

Difcours du Duc de Guife contre le confeil 
de la levée du fiege. 

Il ramène tous les Chefs à fon opinion , & 
fait différence du commandement des armées 
en guerres civiles & en guerres efirangeres. 

Le Duc de Guife propofe la levee du Ban 
& Arriereban , & de faire une grande armée 
commandée par le Roy , & s'en promet en 
peu de mois la ruine des Rebelles & la paix 
du Royaume. T. XLIV, p. 1’ 

ChaP. X. Le fleur de Cajlelnau Mauv.'JJlere 
rétourne vers le Roy. 

Qui approuve la refolution prife par le Duc 
de Guife. 

Et renvoyé le fleur de Cajlelnau MauviJJîere 
en Normandie vers le marefchal de Brif- 
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JJiJîoire de l affajjinat du Duc ds Guife pur 
Poltrot. 

Les huguenots s excujent 6r Je purgent de ce 
meurtre. 

Qui caufa de grands malheurs. 

Continuation du Jîege d'Orléans. Poltrot tiré 
à quatre chevaux. 

Les charges du Duc de Guije continuées à Jon 
fils. 

Réflexion de V Auteur fur la mort tragique 
de tous les Chefs des deux partis. 

T. LXIV, p. I7 , 

Chap. XI. Prife de Vienne par le Duc de 
Nemours. Qui entreprend fans effet fur la 
ville de Lyon. Et défait le Baron des 
Adrets. 

Autre défaite des Huguenots . , & prife 

d'Annonay par le fieur de Saint Chau- 
mont. 

. ( . 

Le Duc de Nemours pratique le Baron des 

Adrets y lequel le (leur de Mouvqns retient 
prifonnicr. T. XLIV , p. 3;. 

Chap. XII. La Reine moyenne une treve. » 
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Entrevue du Prince de Condé & du Connef- 
table . • 

Raifons qui portaient la Reine à la paix. Dan- 

\ gereux ejlat de la France. ' ^ 

Dejjeins des Anglais en France. 

Fa paix fouhaitée des deux partis. 

Conclue , & à quelles conditions. j 

Difficulté ^ apportées à la vérification du traité 
par quelques parlemens. 

Cette paix attejle les progrès de V Admirai en 
Normandie. 

Le P rince de Condé le rappelle de Nortnàndie . 

L'Admirai fe plaint de la précipitation de la 
paix. 

Alienation des biens Ecclefiafiiques pour la 
fubvcntion. T. XLIV , p. 30. 

, • 

LIVRE CINQUIEME. 

ChaP. I. If STAT miferable de * la France 
avant la paix. 

Confifion ejlrange de tous les ordres durant 
la guerre. 

Jifi fication de cette paix & de Ledit de Mars , 



x88 Table 

La divifion fomentée en France par l'Ambaf- 
fadeur d' Angleterre 9 qui y engagea fa 
maifireffe. 

Scsraifons pour la perfuader d' appuyer le party 
Huguenot . 

F rétexte de cette Reine. T. XLI V , p. 44. 

Chap. II. Le Havre afiiegé par l'Armée du 
Roy. 

Les Anglois mettent tous les François hors 
de la place. 

Le Connejlable les fomme de fe rendre. 

Refponfè des Anglois. 

Batterie du Havre. 

P rogrés du fiege. Mort du fieur de Richelieu. 

Batterie ordonnée par le Marejchal de Mont- 
morency. 

On empefche le fecours '. 

Bon fervice du fieur d'Efirées Grand Maifire 
de V Artillerie. 

\ 

Et des Marefchaux de Brifiac & de Bourdil- 

-, Ion. . T. XL1V, p. 52. 

Chap. III. Lettre des Anglois interceptée. 
P rudence de V Aubefpine Secrétaire d'E fiat. 
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Grand fervice du Prince de Condé & du Duc 
de Montpenfier au fiege du Havre. Grande 
incommodité des affiege^. 

Le Comte de If^arwik parlemente. \ 

Prudence du Connedable à la Capitulation 
des a Jjiege ^ 

Conditions de la réduction du Havre. 

Grand fervice du Connejlable de Montmorency 
en la prompte execution de ce Jtege. Grand, 
fecours d' Angleterre arrivé deux jours trop 
tard • 

Civilité de la Reine envers V Admirai d'Angle- 
terre Chef du Jecours. 

Execution du Traité du Havre. Sarlabos fait 

J 

Gouverneur de la place. T. XLI V, p. 6 1 

Chap. IV. Grand deffein Jans effet d'un Hof- 
pit al fondé pour les Soldats eflropie 

Le fieur de Caflelnau Mauvifftere , prie le Roy 
de le décharger du commandement de Tan - 
carville. _ 

Le Roy l' envoyé au devant des Ambajfadeurx 
d'Angleterre Smyth & Trokmarton, 
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II arrefte Trokmarton de la part du Roy , & 

V envoyé au Chafleau de S. Germain, en 
Laye. Raifons de fa détention. 

• Smyth pareillcmertt arreflé par le fieur de Caf- 
telnau , en haine du mauvais traitement fai * 
au fieur de Foix , Ambajfideur de France en 
Angleterre . 

P rudence de Smyth & fes bonnes intentions 
pour la P aix des deux Couronnes . 

Il refufe au fieur de Cafielnau de traiter d'une* # 
T rêve y & propofe de traiter de la Paix * 

Le Roy fait négocier avec luy par le fieur de 
Cafielnau , qui le met en liberté. Le Roy 
déclaré Majeur au Parlement de Rouen. 

Cheute dangereufe de la Reine. Laquelle conti- 
nue le traité de la Paix d' Angleterre par 
Tentrtmïfe dudit fieur de Cafielnau. 

Qui met Smyth en pleine liberté & l'amène à 
Paris y où la Cour fe rendit. 

T. XLIV, p. 7J. 

Çhap.V. La Douairière de Guife accufe V Ad - 

• -mirai de la Mort de fon Mary & demande 
Jufiice au Roy. ■ 
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Punition d’un Sacrilege execrable commis à 
Paris contre la fainte Hoflie. 

%Iort du Marefchal de Briffac. Le Seigneur 
Bourdillon fuccede à fa charge. 

Les Eccleftafiiques obtiennent faculté de racket 
ter les biens aliéné ^ pour la fubv ention. 

Le Roy va à Fontainebleau recevoir plu fleuri 
Ambaffadeurs des Princes Catholiques qui 

- propofent & offrent ajfiflance pour la ruine 
des Heretiques & rebelles , pour le faire renm 
trer en guerre. 

Le Roy veut garder la Paix jurée. 

Les Bourguignons demandent qu'il ny ait point 
d'exercice de la Religion prétendue en leur 
' Province. 

Nouvelle Secle des Déifiés & Trinitifles dccou -* 
verte à Lyon. T. XLIV, p. 84* 

Chap. VI. DivertifJemens de la Cour à Fon- 
tainebleau. Adreffc & vaillance du Prince, 
de Condé. 

Feflins faits par la Reine Mere. 

Tournoy de douçc Grecs contre dou^e Troyens . 
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A ' Dont fut le fieur de Caflelnau t comme auffl 
d'une belle Tragi-comedie. 

Adventure delà Tour enchantée y entreprife pa? 

le Roy & fon frere. T. XLIV, p: ç i. 

Chap. VII. Continuation de la haine entre 
ceux de Guife & l' Admirai. 

Pour par 1 er de Paix avec C Angleterre , où le 
fieur de Caflelnau efi employé de la part 
du Roy. 

Voyage du Roy par toute la France pour 
affermir la Paix des Provinces . 

Négociations de la Paix d' Angleterre conclue 
à Troyes. ' y.~:\yrr. •». 

Difficulté terminée pour la prétention des An- 
- glois fur Calais. T. XLIV, p. 95". 

Chap. VIII. Le fieur de Caflelnau député par 
. le Roy vers la Reine d' Angleterre pour 
V execution de la Paix. , . \ i . 1 

La Reine d' Angleterre feint des difficulté ^ de 
l'accepter y & blafme fies Arnbaffadeurs. 
Solemnité de la publication de la Paix. La 
Reine fait difner avec elle le fieur de Caflel- 
nau au feflin quelle fit aux Grands de fa 
' Cour. * “ J - 
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Plainte faite par la Reine <T Angleterre de la 
conduite de quelques Seigneurs de France 
qu'elle avait en ojlage. 

Le fieur de Cajlelnau l'appaife & obtient leut 
liberté . • 

Libéralité de la Reine d' Angleterre envers le 
fieur de Cajlelnau à fort retour. 

Le Roy fort content de la Négociation du fleur 
de Cajlelnau , accepte l'Ordre de la Jar- 
retière. T. XLIV, p. ioo. 

Chap. IX. Le Cardinal de Lorraine à fon re- 
tour du Concile de T rente , follicite chau- 
dement la vengeance de la mort du Duc de 
Guife fon frere. 

Procès fait à Rome contre la Reine de Na- 
varre y & fesEflats mis en interdit. 

•»> • ' * ... • ' 

ji quoy le Roy s'oppofe y & le Pape demeure 

ferme en fon entreprife. 

Voyage du Roy à Nancy. Le Roy follicite 
de rompre la paix avec les Huguenots. Le 
refufe, 

La publication du Concile de Trente refufée 
par les Parlement de France. 


ip4 ». Table 

Importance du voyage du Roy , & de la 
necejjlté qui oblige les Rois en France de 
donner accès à leurs fujets , & de prendre 
connoiffance des affaires de leur Eflat. 

TiXLIV, p. 108. 

Ghap. X. Belle réception du Roy en Bour- 


gogne. 

Fruit de /es voyages de Dauphiné & Lan- 
guedoc* 

Citadelle bajlïe à Lyon par la Reine , à la- 
quelle la Maifon de Lorraine & le Roy 
d'EJ'pagne tafchent de perjuader de rompre 
la paix pour ruiner les Hérétiques. 

Interefls des particuliers & du Roy d'Efpagne 
en cette rupture . 

i, '' * • 1 u .«««.« 

Le Roy reçoit C Ordre d' Angleterre , & va à 

• • - , ’ ' 

Rouffïllon , où il reçoit vijite du Duc & de 

• ' ' > * .’v. 

la Ducheffe de Savoye. 

Edit de Rouffïllon. 

Divers remuemens & plaintes réciproques des 
Catholiques & des Huguenots. 

Règlement politiques en faveur des Huguenots. 

T. XLIV, p. 1 14. 
Chap. XI. 
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ChàP. XI. Le fleur dq Caflelnau Mauvifftere 

» 

renvoyé en Angleterre propofer le mariage 
du Roy avec la Reine Elijabeth. 

Sage refponfe de cette Reine. 

Les Seigneurs Anglois fouhaitent le Duc d’An- 
jou. pour mary de leur Reine. , 

Le Jteur de Cajlelnau paffe d'Angleterre en 
Efcojfe pour parler du mariage du Duc- 
d’ Anjou avec la Reine Marie Stuart . 

EJlat florijjant de la Reine d'Ecoffe. 

Plujleurs Princes la recherchent en mariage. 

Elle advoue que l'interefl de grandeur luy 
feroit préférer le Prince Charles d'Efpagne 
au Duc d'Anjou. T. XLIV, p. 124,. 

Chap. XII. La Reine d’ Angleterre par rai- 
fon d'eflat appréhende l'alliance de Marie 
Stuart avec quelque Prince puijfant. 

Elle moyenne adroitement fon mariage avec 
Henry Stuart -y Seigneur d'Harlay , fous 
des prétextes fort fpécieux. 

Raifon de la préttntion de Henry fur la Cou- 
ronne d'Angleterre. 

Les principaux Seigneurs d'Efcoffe pratique ^ 
pour faire réuffir ce mariage. 

lome XL HL. P 
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Leurs raifons pour y faire confcnùr leur 
Reine. 

Le Seigneur dHarlay tafche de gagner le fleur 
de Caflelnau qui n'y avoit pas d inclina- 

• tion. 

La Reine d'Efcoffe le prie d'en efcrire en 
France , où le mariage fut approuvé par 

'• politique. 

Elle l'engage d'aller exprès devers le Roy 
Charles IX. 

La Reine d'Angleterre fait mine d'improuver 
ce mariage. T . XLIV , p . 1 3 1 . 

Chap. XIII. Le fleur de Caflelnau renvoyé par 
le Roy en Angleterre pour le mariage du Duc 
d'Anjou y ou pour favorifer celuy du Comte 
de Leicefler avec la Reine Elisabeth. 

Elle reçoit fes propofitions avec grande fatif- 
faâion , & fe loue de fa conduite en tout 
fes emplois auprès d'elle. Sa refponfe . 

Elle feint toujours de ne point approuver le 
mariage de Marie Stuart que le Sieur de 

Cafelnau trouve fait à fon retour en Ecoffe. 

Le Roy & la Reine d'Ecoffe renouvellent Vai- 
llance avet la France. 
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te Roy d'EcoJfe fait Chevalier de VOrdn de 
S. Michel Ils fe brouillent avec la Reine 
d'Angleterre . 

Le fieurde Cajlelnau employé par te Roy pour 
leur réconciliation . , 

F f prit altier de Stuart. Malheureux fuCcès de 
fon Mariage. 

Il m et les deux Reines Raccord; jaloufie en* 
tre le Roi & la Reine d'Ecoffe caüfe de nou* 
veaux troubles . Ingratitude du Roy. Qui 
fait tuer le Secrétaire de la Reine. 

Mort tragique du Roy. La Reine ejl chaffee > 
& fe retire en Angleterre. 

Raifon d'Elisabeth ponr Varrejler prifonnier. 
Son courage dans fa prifon. 

Le Roy Jacques fon fils au pouvoir de fei 
fujets. T.XLV, p. 140. 

LIVRE SIXIEME. 

ChaP. I. 2V ouvelles émotions en France 
entre les Catholiques & les Huguenots » 

Le Roy ordonne V exécution de l'Edit de pa ;» 

. cification. 

Grand hyver en France » 

P a 
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198 Table' 

N 

Le jleur de Cajlelnau envoyé par le Roy en. 

Savoye. . 

Entrevue du Roy avec la Reine d'Ef pagne 
Jufpecle aux Huguenots , qui braffent une 
contre-ligue avec les Princes & peuple pro- 

teflans , & font dejfein fur les Pays-Bas. - 

* 

Les Seigneurs & villes des Pays-Bas , deman- 
dent au Roy d'Ef pagne de faire retirer les- 
garnifons efpagtioles , & d'abolir l'inqui- 
fition. 

Les Efpagnols rappelle ^ de Flandre y la Du- 

* . 

cheffe de Parme fait Gouvernante des Pays- 
Bas. Le Cardinal de Granville y fon confeily 
veut maintenir l'inquifuion. 

Les Seigneurs du pays le chaffenty demandent 
libre exercice de la nouvelle religion , qui 
leur efi refufée. T. XLIV, p. ijf2. 

Chap. II. Le Cardinal de Lorraine voulant 
entrer à Paris en grande fuite , efl de f armé 
par le Marcfckal de Montmorency. 

Haine mortelle entre ces deux Seigneurs, i . \ 
Le Roy remet à juger leur différend à Jon 
retour à Paris. * , 


Digitized by Google 



r 

des Chapitres. ipp 

Il accorde les maifons de Guife & de Chafiïl- 
lon. Et réconcilie le Cardinal de Guife & 
le Marefckal de Montmorency. 

La Reine Mere récherche V Alliance de l'Em- 
pereur & l'amitié des Catholiques. Défiances 

. des Huguenots. 

Ils foupçonnent quelque intelligence entre le 
Roy & le Duc d'Albe . 

L'Admirai tâche de donner ombrage au Roy 
des deffcins de ce Duc , & fait une belle 
rcmonfi rance fur la conduite Efpagnole. 

Le peu de compte qu'on en fait augmente les 
défiances du Prince de Condé & de l' Admi- 
rai. T. XLIV, p. 160. 

. SUITE DU SIXIEME LIVRE. 

Chap. III. Advis des Huguenots aux Fla- 
mands fur l'arrivée du Duc d'Albe par le 
libelle intitulé le Sacré Concile. 

Requefie des Religioitnaires de Flandre pour 
abolir PInquifition. Leur affociation , leur 
devife & la raifon du mot de Gueux à eux 
donné. 
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Lifané de Religion accordée en Flandre par 
la Ducheffe de Parme. 

Rçvoquée par ordre du Roy d'Efpagne. 

Retraite du Prince d'Qrange qui veille à fa 
feureté. 

le Vue d'Albe paffe avec une armée , d'Italie 
en Flandre par la France. 

les Huguenots continuent leurs foupçons de 
quelque intelligence , fe préparent à U dé- 
fenfive & fe plaignent par Manifejles. 

Hivers jugemens fur leur defjein de fe Jaifir 

I _ 

de la perfonne du Roy. Service du fieur 
de Caflelnau Mauviffiere & de fes deux 
f reres en cette occafion. T. XLV, p. I. 

Çhap. IV, Le fieur de Caflelnau Mauviffiere 
envoyé par le Roy complimenter la Ducheffe 
de Parme , & le Duc d’Albe fon fuççeffeur 
au Gouvernement des Pays-bas. 

Jl découvre en retournant à ta Cour la conf* 
piration faite par les Huguenots pour fur* 
prendre le Roy . 

Jl donne advis à la Cour qui n'en veut rien 
croire. 


Digitiz 


rfbyG 



des Chapitres. 201 

Le Connefiable s'en moque. Le Chancelier de 

- VHofpital en blafme le Jieur de Cafielnau . 

Advis au Roy des ajfemblées que faifoit V Ad- 
mirai. 

La Reine commence à s'en défier & envoyé 
aux nouvelles ; V îfpafien Cafielnau frere 
du Jieur de MauviJJiere qui découvre tout 
ce qui fe brajfoit. 

La Cour ne fe peut réfoudre à en rien croire , 
& le Connefiable mefme qui menace les deux 
f reres de Cafielnau. 

Nouvelle confirmation de Ventreprife de V Ad- 
mirai par Titus de Cafielnau autre frere 
du Jieur de MauviJJiere. T. XLV, p. il. 

Chap. V. Le Jieur de MauviJJiere & fer f reres 
envoyé ç pour apprendre de certaines nou- 
velles de la marche des Conjurez. 

Ledit Jieur de MauviJJiere fe faifit c ont P eux 
du Pont de T rillebardou. 

La Cour fort furprife , déliber réfout de re+ 
mener le Roy de Meaux à Paris. 

I.e Marefchal de Montmorency député vers 
V Admirai , & le Jieur de Cajlelnau defpef- 
. . ché à Paris , amené du fecours au Roy . 

r* 
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Deffein des Huguenots avorté. 

Leur refponfe au Marefchal de Montmorency, 
' Leurs ho flilite^ contre Paris. 

Le Roy fi prépare contr'eux & mande fes 
Forces'. T. XLV, p. 22. 

* u- v '• ' ' ' . ’* f * . ’ . . 

Chap. V I. Le fleur de Cafielnau Mauviffere, 

, \ ,lj ''J 1 • 

va par ordre du Roy \lemander fecours au 
Duc d'Albe. 

Les Huguenots s'oppofent à fon vùyage & le 
repouffent dans Paris. 

Il prend un autre chemin & arrive en Flandre 
... avec beaucoup de difficulté. 

, Sa 'Négociation avec le Duc d'Albe , qui agit 
avec plus d' oflentation que d'effet , & refufe 
. _ le congé de venir fervir le Roy à plufeurs 
Capitaines Efpagnols & Italiens de fon 
armée. 

Le Duc l'amufe malicieufement pour donner 

m 

temps auX‘Huguenots de fe fortifier & d'én~ 
tenir la Guerre en France. 

H refufe le fecours tel qu'on luy demande 
& fait offres pour fon avantage. 

Le' fleur de Cafielnau le remercie de fes Laos- 
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kenets & accepte un Corps de Troupes fous 
le Comte d'Aremberg. 

Le fleur de Cajlelnau fe met en marche avec le 
fée ours y qui refufe la route ordonnée par le 
Roy y ayant ordre du Duc fi'Albe de ne 
-'point combattre. 

Les Huguenots affoiblijfent les Troupes en les 

• féparant pour en envoyer partie au-devant 
• ' du fecours. 

Le Roy fait marcher fort armée vers Saint - 
Denys y après quelques vains pourparlers 
" de Paix ; les Huguenots demandans Vexe- 1 

* cution de VEdit de pacification , & l'éloi - 
gnement de ' la Mtiifon de Guife , qu ils di- 
foient prétendre au Royaume. 

T. XLV, p. 30 . 

'CHAP. VII. Le Connefiable de Montmorency 
marche en Bataille vers faint Denys. 

Le Prince- de Condéy quoyque le plus foible t 
‘ fort de la ville pour le combattre . 

Ordre de fa Batailles 
Bataille de faint-Denys. 

Vaillance du Connefiable y & du Marefchal dt 
Montmorency fon fils , 
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Prife de Blois par le Jieur de Mouvons. 

La foy violée dans les deux partis. 

Chartres ajfiégé par les Huguenots. 

Le Jieur de Cajlelnau Mauvijfiere envoyé de- 
mander fecours pour le Roy au Duc Jean- 
Guillaume de Saxe. 

Qui amene cinq mille chevaux. T. XLV, p. 70. 

/ 

Chap. X. Arrivée du fieur de Cajlelnau Mdu- 
vijjiere avec le fecours. 

Il ejl mal reconnu de fon fervice , parce qu'on 
avoit changé d'avis & qu'on inclinait à la 
Paix. 

On le renvoyé vers le Duc de Saxe pour le re- 
mercier de fon fervice & le congédier. 

Raifons données au Duc par le fieur de Caf- 
telnau. 

Le Duc fe plaint du Roy . Ses Raifons & fes 

■ ferUimens. 

Le fieur de Cajlelnau Vappaife Le le conduit à 

• la Cour. - , T. XLV, p.78. 

Chap. XI. Paix faite avec les Huguenots. 

Raifons des Huguenots pour la fouhaiter quoy 
que douteufe. 
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Le Roy s'oblige par le traité de fatisfaire 
Cafimir . Louange du jîeur de Morvillier. 

Le Jîeur de Caflelnau MauviJJiere employé 
pour le traité & pour mettre les Reiflres 
hors du Royaume. Et en mefme temps 
député vers le Duc d'Albe pour le rémercier 
de fon ajfijlance. Le Duc fâché de la P aix . 

Grandes difficulté^ pour traiter avec Cafimir , 
qui veut rentrer en France & venir vers P aris. 

Le Roy confeillé de le faire combattre. 

Et de rappeller pour cet effet le Duc Jean 
Guillaume de Saxe fon beau-frere , qui 
s'offre de fervir contre luy. 

Le fieur de Caflelnau Mauviffiere Commiffaire 
du Roy , menace les Reiftres & le Duc 
Cafimir y qui lui donnent des Gardes & le 
rétiennent. 

Enfin il les oblige de traiter & les met hors 

- de France. 

/ 

Le Roy pour reconnoiflre les grands ferviccs 
. du fieur de Gafielnau luy donne le Gou- 
vernement de Saint- Di fier y qui depuis luy 
fut 0 fié fans récompenfe. T. XLV, p. S<5. 
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LIVRE SEPTIEME. 

ChAP. I. T . A Paix publiée à Paris. 

Troublée par défiances mutuelles & par V am- 
bition des grands . 

\ 

La Rochelle refufe V obéi fiance , & les Hugue- 
nots de France arment pour le feeours de \ 
ceux du Pays - bas . Coqueville défait & 
décapité. 

Bulles pour l'alienation du Temporel des 
Ecclefiafliques , fufped.es aux Huguenots 
& autres motifs de leur défiance. 

Le Prince de Condé & V Admirai fit rétien- 
nent à la Rochelle. Le Cardinal de Chafiil- 
lon fe fauve en Angleterre. 

Tout fe difpofe à la Guerre & la Reine de 
Navarre fe jette daus la Rochelle avec fon 
fils. 

Le fieur d'Andelot & autres Chefs Huguenots 
s'y vont joindre. T. XLV, p. 100. 

Chap. II. Le Roy révoque les Edits faits en 
faveur des Huguenots & de l'exercice d* 
leur Religion . 
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Trifes de plufieurs places en Poiüou & P ays 
d'Aunis par les Huguenots , 

Leur défaite à Meffignac par le Duc de Montr 
p enfer* 

Le fieur d' Acier joint le Prince de Condé. 

Le Duc d'Anjou vient contre luy avec toutes 
les forces de France» 

Stratagefme du Vicomte de Martigues pour 
J a rétraite. 

Le Prince de Condé fe fai fit de l'Abbaye dt 
faint-Florent. 

Prefente la Bataille au Duc d'Anjou. Les 
Huguenots vendent les biens de l'Eglife . 

La Reine d'Angleterre envoyé des munitions 
à la Rochelle. T. XLV, p. I0£. 

Chap. III. La Reine Mere offre lu paix au . 
Prince de Condé. 

Siège de Sancerre par les Catholiques , levé. 

Prife de l'abbaye de S. Michel , & des places 
de Sainte-Foy & Bergerac par les Hugue - 
nots . 

Défaite de Montgommery , fon entreprife fur- 
Lufignan , manquée * 



des Chapitres. 2$i , 

Et dèpefche à la Cour le (leur de C ajlcln.au 

Mauvïjfiere. L. XLV, p. 12p. 

■ - • 

CHap. VI. Importance de la perte de la Cha- 
rité. Le Roy de Navarre fait Chef du party 
Huguenot par la mort du Prince de Condé , 
conjointement avec lejyine Prince de Condé. 

Le fieur de Cajlelnau Mauvijfiere envoyé à 
la Cour par le Duc d'Aumale. 

Renvoyé par le Roy au Duc d'Anjou; 
exploits du Duc d’Anjou en Xaintonge , 

, Limoujîn. Mécontentement de 

fon armée. ' _ 

• • - • 

La Reine Mere vient à Limoges pour y 
mettre ordre. Subvention des Ecclefiajliques 

de France par la vente de leur temporel. 

- >» • - ^ 

Le fieur de Terride fait la guerre à la Reine 

de Navarre. Mort du Duc des Deux-Ponts . 

V Admirai arrive à l'armée du Duc. 

Médaille de la Reine de Navarre & fa 
Devije. 

Rémonjlrance des Huguenots au Roy & leur 
Manifejlc » 

Tome XL TI. Q 


Angoumois 
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.Second ajffaut bravement foutenu,. par ceux de 
Poiâiers. 

Siégé de Chajlelleraut par le Duc d'Anjou 
pour faire diverfion & faire lever celuy 
de Poiâiers. T. X.LVÏ , p. 12. 

Chap. VIII. Voyage du Comte de Montgom- 
mery en Bearn au fecours de la Reine de 
Navarre contre le fieur de Terrïdéé ‘ 

Il fait lever le fiege de Navar'rin. Prend Or- 
te^ , & fait Terride prifonnïer contre là Foy 
de la Capitulation. Refiablit la Reine de Na- 
varre y & révient joindre P armée des Pria- 


...J *. ._ I. 


Surprife d'Aurilldc par les Huguenots. Levée 
du fiege de la Charité par les Catholiques . 
Affaut donné à -la dite ville par les Italiens. 

L' Admirai levé le fiegedePoiâiers'pour feÿou- 
rir Chajlelleraut , qu'il fécoure , • & le Duc 
d'Anjou quitte le fiege & ravitaille Poiâiers. 

Arrefi de Mort contre C Admirai , le Comte 
de Montgommery & le Vidame je Chartres y 
la tefie de V Admirai mife à prix. - Sentiment 
de V Auteur fur ce,tte profcripùon. Grand 
fervice des fleurs de Biron & de Tavannes. 

Q 2 
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des Chapitres. 247 

Siégé de Saint- Jean- d' Angely par te Due 
d'Anjou. Brave ré fi fiance de Piles * 
Conditions propofées pour la réduction de et et* 

ville* 

• *- » < j * l '■* » • • 

Accordées par le Sieur de Filer* 

Xaïntes abandonnée par les Huguenots. 
Secours jetté dans Saint- Jean-d' Angely par 
Saint Surin. Continuation du fiege * 
Réduction. de Saint-J ean-d' Angely à C obéi fi 
fiance du Roy y. mort du Vicomte de Mar- 
tigues y & d'autres audit fiege * 

Entrée du Roy en la ville. Le Sieur de Cafi- 
telnau-Maicvijfiere envoyé par la Reine 
Catherine proposer la Paix à la Reine de 
Navarre* 

Refipanfie de la Reine, de Navarre au- Sieur 
de Cafielnau-Mauvijfiere & fies plaintes 
contrôle Confieildu Roy* T.XLVI, p. fj* 

Chap. XL Entreprifies des Huguenots fiur la 
j ville de Bourges découverte * 

Exploit du Comte de Lude en, bas P oicl'ouy Gr 
du Baron de. la Carde , General des Galeres* 
Le Baron de la Garde repou [fié de devant 
Tonnay -Char ante y fie fiaifit de Broiiage* 

Q % 


■ Digitized by Google 



2{6 Table 

» ■ i ..... . * 

Le fieur dé ' lu Noué reprend Marans fur les 
Catholiques , & autres places. V- > 

Il défait le fieur de P uy -Gaillard , & continue' 
fes conquefies. T. XLVI ,"p. 71. 

ChAP. XII.' Grand voyage de l'armée des 
Prirtces , afin * de faire de V argent pour le 

payement des Rei fl tes. Leur de JJ ein' de reve- 

- t . > %• . ' J • • • 

nir devant Paris. 

Grandes difficulté^ à l'execution de leurs pro - 

. . ... .. .r. . . 

jets. 

Refponfe du Roy fur les propofitions de paix 
faites par les Huguenots. 

Les Princes ér V Admirai refufent les conditions 
offertes par le Roy. Le Marefchal de Cojfé 
envoyé contr eux. 

Il preféhte l'a bataille devant René -le -Duc à 
V Admirai. 

Qui l'évite prudemment : efcarmouche entre les 

, •> . . . A ■ • • / r. • ) 

- deux armees. ' ‘ * - 

Le Marefchal revient vers Paris pour le dé- 
fendre en c'as d’attaque. v 

La paix faite avec ies Princes & le " pdrty 
Huguenot , nonob fiant les oppofitions dit 
Pape & dit Roy d'Ff pagne. 
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Grands emplois & belles négociations du fieur 
de Cafielnau Mauvifiere pour le fervict du 

Roy- 

Sentiment dudit fieur de Caftelnau touchant 
les guerres faites pour la Religion . 

•D..; -• T.XLVI, p. 81. 


Fin de k Table des Chapitres. 
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F autes ejfentielles à corriger dans les Mémoires 
de Michel de Cajlelnau . . 

TOME XLI. 

P AGE 138, la ligne 27 doit être la ligne n. > 

Page 157, ligne 17: réflexions fujet, lifa réflexions fur 
ce Fujet. 

Page , ligne : depuis cent ans , life{ depuis huit 
cents ans. 

Page 313 , ligne 14: de Cadmus, hfe[ du Ferpent de 
Cadrans.. 

Page 343 , ligne 3 : Reine Catholique, life^ Reine Ca- 
therine de Médicis. 

Page 3 6 4 , ligne 7 : s’il fût parti , lifa s’il étoit parti. 

Page 411, ligne 6 r du Duc de Lorraine , life{ du Car- 
dinal de Lorraine. 

TOME X L I I. 

Page a 69, ligne 16: qui les appelloient Luthériens, lîfe^ 
qui les appelloit Luthériens. 

Page s*o, ligne rf : dans des pappiers, life[ dans des 
panniers. 

Page 31a, ligne 14: les bons Citoyens en tremblant, 
/<{ les bons Citoyens attendoient en tremblant. 

Page ? M > ligne 5 ; ils lui préFentèrcnt , life{ ils lui re- 
préfentèrent. 

Page 343 , ligne 7 : Se de dignité de Reine, life{ & de û 
dignité de Reine. 


Djgitia 
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Page 370 j ligne 9 • & telles un,es , itfe{ 3 c têtes nues. 

Page 409, ligne i» : qulperçoi vent les décimes , /i/rç qui 
percevoient les décimes. 

Page 410, ligne 1 4 : de pouvoirs cet effet , üfc{ de pou- 
voirs à cet effet. 

Page 414, lignes: les Etats-Généraux approuvées* 
lifc{ les réfolutions des Etats -Généraux approuvées» 
Page 4iy , ligue 8 : il réfoUt de fubituer, U ft[ ilréfolut 
de fubftituer. 

Page 41 6 , ligne 1 8 : ides moindres , llfe à de moindres. 

Page 4fo, ligne 16 : dans cette offre, life dans cette 
lettre offre. 

Page 4Ï7 » ligne 16 : cette inéxaélitude échappée, Tift ç 
malgré cette inéxaélitude échappée. 

Page 4 79 , ligne 14 : les controvefites lifc\ les controverr 
. liftes. ...... . . „ . 

TOME X L I I I. 

. * 1 

Pag£<j 1 , ligne xj* s Charles de Hallin, lïfi[ Charles de 
Hallwin. 

Page 106 , ligne 17: Nicolas Rouchaud, life^ Nicolas 
• Rouhault. 

Page 1 14 , ligne 1» : Briquemant, lifil Briquemaut. 

Page ni, ligne x y : Rottshauflen , lifc{ RoltzhaulTen. 
Page xfo, Dgne 3: 1661, lif<{ ij 6 i. 

Pagexy*, ligne 1: de l’Edit Janvier, lift{ de l’Edit de 

• - i . ) * • •r»-~ » ^ 

* Janvier. 

Ibid ligne 4 : que les choies Ce raultiplialTcnt a l‘f‘{ que 
les chocs Te multipliaffent. 
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Page i7 * , ligne n : Maifons Fiance, fifa Maifons de 
• Fiance. , » 

Page »S 4 , ligne z * : Gichardin , r,fi { Guicliardîn. 

Page 7,97 , ligne’ z 4 : mais d’abord au nombre , life ç mis 
d abord au nombre. ! ' : o 


Page 44 o, ligne 10 : met tre au bout de l’Empire, S/e( 
mettre au; ban de l'Empire. • : • 

Page 49*, %n« if : il eut frcquémfnent , Rfii il eut 
befoin fréquemment. 

Page fzo , ligne 1 6 : éclairoient l’autre édairoient 
V l’Antre.* • * iJ *' • 

TOME X L I V. 


Page z 4 , ligne z j* qu’il le fit offrir , ///^ qu’elle lé fit 
•offrir, •. 

Page !g z , ligne J : il donna fur lui , fiyîj il donna prile 
fur lui. .fii . 1 i< •> i 


Page zfi , ligne i j : Bagat , fi/eç Bégat. • > _ f* 

Ibid, ligne zz : de fes Confréries, lift ç de ces Cou- 
fre'ries. - r 


J c -, ' .«a v „ • • c *** M ; . t 

Page z 7 o, ligne J : nous ne l’eftimerons point > -lifti 
nous ne l’imiterons point. ... . . 

Page z 7 ï, ligne 4 & 5 : réclama fon éïiftencç, tife 
réclama fon afliftance. 


Ibid , ligne ip : Briquemant, /ryîç.Briquemaut. 

Page z8 4 , ligne 1 J & 16 : fans recouvrir, life[ (ans re- 
courir. 

Page jrj, ligne z : & il falloit bien, üfe^ & il s’e» 
falloit bien. * ' 1 - ; *• a sa. 
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V , ' I 

Page j»6, ligne 4 : avoient prefcrit, lijt[ avoient 
prolcrit. 

Page-îîî y ligne 10: échauffa , Hfa échauffa. 

Page 377 , ligne 10 : plus de faits que de conjonctures , 

- pl us frit* Sl ue <l c ' conjeflures. 

Page 3 84 , ligne 1 1 : d’obferver ftri&ement , life[ l’ordre 
d’obferver ftri&ement. , :• 

Page 418 .ligne 1 9: qui les cara&érifoient, life [ qui les 
caraftérifoit. 

Page 433, ligne 18: de Pietersfoon , fife[ de Pieter- 
foshon. 

TOME X L V. 

Page 80 , ligne i» : la difficulté des approvifionnemens 
augmenteroit , lift{ 1a difficulté des approvifionnemens 
augmentoit. 

Depuis la page 71 , jufqu’à la page 118 inclufivement : 
au lieu de lire à la marge 1567, life% I f <8, 

Page 8 î , ligne 14 : au lieu du chiffre i,fubfitue[ la lettre b. 

Page 8 8 , ligne 1 6: au lieu des chiffres 1 » , fubflitue { 1 1.. 

Page 161 , ligne 7: Siennes, life{ Fiennes. 

Page 161 , ligne 17 : la colère , life[ fa colère. 

Page 161, ligne 11 : des Obfervations juridiques, life{ 
des informations juridiques. 

Page t 70 , ligne 7 : décoré d’ambition , life[ dévoré d’am- 
bition. 

Page 17 J , ligne T : doit être, lifeç dût être. 

Page 181 , ligne 8 : & il affeéta, fupprimt{ 8c. 
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K * * » * 

Page i8$ , ligne y : qu’il y eût des tenu, f/eç qu'il y 

‘ ' L V * * ' " . 

eut des tons. 

Page 1 9S , ligne 4 r avec cette radeffe d'erpofition , Zt/eç 
t avec cette radefTe (fexpreflion. 

Page 1*6 , ligne 19 : ne loi confcreroit , ftfc ne lui eon- 

f ‘ '«rirent. — 1 •' ••• " f 

^ .JL ** 

Page »9î , ligne 1 y ; L’elprît qu'il animoit» Hftl l’elprit 
qui les animoit. * . • • 


.. 
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DES ÉDITEURS . 

; é * • • 

SUR - LA PERSONNE 

| y .. - — ■ • > 1 

J i ET 

L E S M'É MOIRES 

D’ ^ CH IL LE G A M O N. 

Il ne faut pas s’attendre à des détails fort 
étendus fur la perfonne d’Achille Gamon, 
Avocat d’Annonai , & Auteur de ces Mé- 
moires. M. le Marquis d’Aubais, à qui on 
en doit la publicité , n’épargnoit ( on le fait ) 
ni peines , ni foins pour fe procurer des 
renfeignemens en ce genre. Ses recherches 
' ont abouti à nous apprendre ce que Gamon 
dit lui-même dans fes Mémoires ; c’efl que 
le 27 Décembre 1578 fes concitoyens l’élu- 
rent Conful d’Annonai. Leur fuflrage indique 
que Gamon jouifloit (a) de l’eflime publique: 

(a) A cette époque le relief attaché aux fondions 
municipales donnoit une exiftence intéreflante à celui 
, qui en étoit revêtu. L’inflru&ion de Catherine de 
Médicis à Charles IX le prouve, a J’ay oublié ( lui 
» difoit-ellc ) un autre point qui cft bien aéceffoirej 
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au moins ce choix, fi on le fuppofe libre, 

perrqet-il de le conjecturer. , \ ‘ 

Les Mémoires que Gamon nous a laifles, 
font circonfcrits dans une efpace affés étroit. 
Gamon s’eft contenté d’écrire ce qui s’eft 
paflTé de plus intéreflant dans le haut Viva- 
rais depuis i jufqu’en ij8 6 . Rarement 
il fort de ce cercle; Ses Mémoires’ néan- 
moins contiennent des particularités qu’on 
ne trouve point ailleurs. Par rapport à quel- 
ques-unes de ces particularités , le filence 
de M. de Thou & des : autres Hiftoriens 
autorife à croire que l’ouvrage de Gamon 
.leur a été inconnu. On n’ignore pas le cas 
que M. de Thou faifoit des -Mémoires par- 
ticuliers, & combien il en (a) a profité dans 
fon travail. Ce fage Ecrivain était convaincu 
V. . • i .. ' r . ' yt 

• c’eft qu’en toutes les principales villes de^ voftre 
» Royaume vous y gagniés trois ou quatre des prin- 
» cipaux bourgeois , & autant des principaux mar- 
» chands qui ayent bon crédit parmi leurs concitoyens. 
» Et quand ils viendront à faire leurs élevions pour 
» leurs magiftrats particuliers félon leurs privilèges , 
» que ceux-cy par leurs amis & pratiques frflént 
» toujours faire ceux qui feront à vous du tout »... 

(a) On en a la preuve par les titres de ceux qu’il 
cite dans le corps de fon ouvrage , & qui font perdus 
pour nous. Tels font entre antres les Mémoires d’Anne 
de Lcvi de Vcntadour, ceux de Claude de la Chaftre, 

que 
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que de leur rapprochement naît la vérité 
des faits hiüoriques , & que la méthode la 
plus fûre pour conftater leurs récits, eft de 
vérifier s’ils ne font point contredits par les 
autres monumens du tems. 

*• Peut-être nous objedera - 1 - on que les 
Mémoires de Gamon , ne renfermant en 
grande partie que des événemens, dont le 
haut Vivarais a été le théâtre , ils ne peu- 
vent gucres piquer la curiofité. Nous répon- 
drons que , quand il s’agit de réunir fous 
les yeux du public les matériaux néceffaires 
pour bien étudier l’hiltoire des troubles, qui 
pendant quarante ans ont agité un vafte 
empire, on ne doit négliger aucune fource. 
Il feroit à fouhaiter que chaque Province 
du Royaume nous fournit des Mémoires de 
cette efpèce , & furtout qu’ils euflent été 
rédigés par des témoins oculaires & impar- 
tiaux. Nous y pourrions trouver la folution 
de plus d’un problème hillorique, fur lequel, 
faute de documens , on ell réduit à des con- 
jedures ou à des probabilités. D’ailleurs il 
nous femble que pour exprimer avec julïefle 

les Commentaires manufcrits de Gondin, & une foula 
de journaux militaires. 

(a) Recueil de pièces fugitives pour Tervir à l’Hif.. 
. toire de Franee.. Préface. Tcme I , p. v. 

Tome XL FL B, 
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les réfultats des grands événemens, il etl 
indifpenfable d’avoir difcutc préalablement 
les témoignages de tous ceux qui y ont par- 
ticipé de quelque manière que ce foit. Ce 
qui ejl minucie pour l'un ( a remarqué avec 
raifon M. le Marquis d’Aubais ) eft un fait 
ejfentiel pour Vautre : il faut écrire pour tous 
les hommes , & non pas pour ceux qui ont des 
goûts particuliers. » 

Tel eft le point de vue fous lequel on 
doit envifager les Mémoires de Gamon. La 
peinture qu’il fait des calamités auxquelles 
jufqu’en IJ70 le Vivarais fut en proye , 
prouve que Caftelnau n’a point exagéré en 
décrivant l’état d’épuifement de la France à v 
cette époque. Les détails de ces calamités 
' font bien plus frappans qu’un ( a ) réfumé 
général où l’univerfaütc du mal peinte à 

(a) Ce feroit un morceau curieux à donner aa 
public qu’une analyfc bien faite des Mémoires d’eflat 
de M-ffire Jean de Morvilliers , Evefque d'Orléans. Scion 
le Continuateur du Père le Long ( tome II de la Bi- 
bliothèque hiftorique de France, p. 176 ), le manuf- 
crit exifte à Dijon. Ces Mémoires s’étendent depuis 
1 S 71 jufqu’en 1576. Ils contiennent la defeription la 
plus vraie & la plus touchante de la misère du Royaume. 
L’Auteur y démontre que la paix eft indifpenfable, 

. & qu’il faut la faire à quelque prix que ce foit. On 
conçoit aifement que l’homme qui ayoit eu le courage * 
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grands traits produit l’effet de ces ruines , 
qu’on examine à l’aide cl’un verre d’opti- 
que. La mémoire n’en conferve que des 
idées vagues & indéterminées. L’efprit ou- 
blie ce que l’œil a vu. Confidère-t-on en- 
fuite la portion des Mémoires de Gamon 
qui s’étend depuis 1572 jufqu’en 1 tfô ; on 
y apperçoit les traces vifibles de cette anar- 
chie danslaquclle le Royaume fe plongeoit 
de plus en plus. On y voit qu’alors tout 
tendoit à la dilfolution de la Monarchie, & 
que là où l’autorité royale n’efl qu’un firau* 
lacre dont on fe joue impunément, les révo- 
lutions & les cataftrophes doivent fe fuccéder 
rapidement. Quoique la relation de Gamon 
foit locale pour le canton qu’il habitoit , fi 
on la compare avec le tableau plus développé 
qu’on trouvera dans les Mémoires de. Phi- 
lippi , on fentira que le récit de l’un fert à 
, confirmer celui de l’autre. 

• 

Gamon termine fon ouvrage par une def- 
^cription des maux que la famine & la perte 
causèrent en iy8y & iy8(j dans le Vivarais, 
le Lyoïjnois, le Forez & le Dauphiné. Son 
récit offre des faits propres à iméreffer (a). 

de regretter hautement l’Hôpital , ait prêché cettp 
doctrine. 

(a) On doit d’autant moins les négliger, cju’ils ont 

R 2 



’ 

I 

N O T I C B 

l’homme qui étudie l’économie politique 4 
cette fciencc fur laquelle peu de gens médi- 
tent, & que tout le monde croit polTéder. 

Voilà en peu de mots l’idée que nous 
avons conçue des Mémoires de Gamon. En 
lifant fon ouvrage rédigé dans la forme (a) 
qui lui a été donnée par M. le Marquis 
d’Aubais , on diftinguera difficilement fi 
l’Auteur étoit catholique ou proteftant; & 
cela attelle la modération de l’Ecrivain. Les 
obfervations qui accompagnent ces Mémoi- 
res, font le fruit du travail de M. le Marquis 
d’Aubais. Nous ne revendiquons que les 
notes dont l’objet elt de fuppléer aux omif- 
fions de l’Auteur, d’éclaircir Ion texte, & 
d’établir, félon notre ufage, la concordance 
de fon récit avec celui de fes contemporains. 

échappé à M. de Thou , & aux autres hiftoriens. 

(a) On reviendra fur cette forme dans la Notîc* 
des -Mémoires de Philippi qui fuivent ceux d'Achille 
G amon. 

: * 


Fin de lu Notice des Editeurs « 
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M‘E MOIRES 

». , m. 

D’ACHILLE G AM O N, 

• * 

AVOCAT ET CONSUL 

D’ A N N O N A I. 

L’an mil cinq cens cinquante- huit le 27 
Décembre, furent élus confuls d’Annonai , 
Achilles Gamon, Avocat, & André Marclan, 
pour les deux années fuivantes I yyp & 1 y6o. 
C’eftdans celle-ci que commencèrent les trou- 
bles & les émotions au fujet de la religion. 

La compagnie des Gendarmes du Comte de 
Villars , Lieutenant du Gouverneur du Lan' 
guedoc, fut envoyée en garnifon à Annonai, 
d’où elle délogea bien-tôt par ordre de Maril- 
lac (1) , Abbé de Thiers. 

Il y eut deux aflemblées des Etats dejyyp. 
Languedoc , tenue l’une à Beaucaire , au mois 
d’Odo.bre iyyp, & l’autre à Montpellier au 
mois de Mars iy6o, où les Etats furent ex-iy 60 é 
traordinairement aflemblés, après l’alTemblée 
générale de ceux de tout le Royaume , tenue 
à Orléans au commencement du règne de 
Charles IX. 

Le fujet de ces aüemblées étoït l’aquit des 
dettes du Roi , qu’on difoit monter à plus 
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( • 

l$6o. de 42 millions (a) , & dont le Clergé de 
France ofFroit (b) d’aquiter dix-fept. Cette 
offre fut propofée dans l’affemblée, & ap- 
prouvée de la noblcfle j mais-Terlon, Avocat 
& capitoul de Touloufe, qui portoit la parole 
au nom du tiers Etat , dit que l’expédient le 
plus prompt étoit de prendre tout le tem- 
porel de l’Eglife (c) , en refervant aux bé- 
néficiers les maifons & les terres adjacentes 
de leurs bénéfices, & une penfion équivalente 
aux revenus de ccs derniers, que le Roi leur 
alTigneroit fur les bonnes villes du Royaume. 
Cette, propoluion fut vivement rejette© par 
l’Evcque d’Ufez, atifiî bien que les plaintes 
que Chabot (2), Advocat de Nifmes , à qui 
.l’audience fut d’abord refufée , & enfuite ac- 
cordée à caufe des clameurs & des murmures 

( a ) Les Mémoires de Caftelnau donnent la même 
évaluation à la dette nationale de ces tems-là. ( T. XLII 
de la Collcûion, p. iof. } 

"(b) Le Clergé ne confenlit à Ce charger que de 
l’acquit de quinze millions. Il joignit à cette offre 
celle de quatre décimes. ( Lifez les obfcrvations fur 
les Mémoires de Caftelnau , tome XLII de la Collec- 
tion , p. 41 r. ) 

(c) Cette proportion aveit été vivement agitée 
. raffemblce des Etats Généraux. ( Voyez le vol. XLU 
de la Collection, p. 417 & fuiv. ) 
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d’ Achille Gamon. 26 5 
du peuple, fit à l’alTemblée contre les ecclc- 
fiafiiques , fur lefquels il requit qu’on fit 
tomber les charges de la province , pour les 
dédomager des maux qu’ils en a voient reçus, 
& foula^er le peuple ; ajoutant a ces plaintes 
& portrait qu’il fit de l’ignorance & de la 
corruption des mœurs des prêtres, la demande 
qu’elles fufient inférées dans le caycr des Etats, 
pour être préfentées au Roi avec la fignature 
de trente fyndicats favorables à la religion re- 
formée, dont Crufiol , Duc d’Ufçz, fe chargea 
au refus des Et’ats. Ledit Chabot étant forti 
de la falle, tout le peuple, dont il étoit at- 
tendu , fe retira fans bruit. 

La crainte d’exciter une fcdition parmi le 
peuple, empêcha les prélats, les Barons, & 
■les autres, qui compofoient l’afiemblée des 
Etats, de faire arrêter cet Avocat : ils vou- 
loient le faire punir comme un perturbateur 
du repos public. Leurs fentimens étoient 
d’ailleurs fi partagés fur la religion , ils fe 
deflioient tellement les uns des autres , que 
perfonne n’ofa propofer fa punition. Un air 
de réforme, dont les prédicateurs de la nou- 
velle religion faifoient voir la néceffité , fé- 
duifoit les uns ; la liberté qu’elle favorifoit, 
corrompoit les autres , & dans l’incertitude 
ou pour mieux dire , l’ignorance de la religion 
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“3rj5o. catholique & de la religion reformée , où on 
étoit , on ne fçavoit à quelle des deux on 
devoit s’attacher, & quels pafteurs il falloir 
fuivre..La nouvelle religion fit en peu de 
tems des progrès étonnans dans la ville d’An- 
nonai & dans tous autres lieux voilins , d’où 
elle fe communiqua , & fe répandit de l’un 
à l*autre. Quelques-uns touchés du difcours 
de l’Avocat , -dont nous avons parlé , devin- 
rent Proteftans ; leur exemple en entraîna 
d’autres; & le nombre de ceux qui les fui- 
virent, s’acrut tellement , & leur parti devint 
fi fupcrieur à celui des catholiques , qu’ils 

i$6i. abbattirent pendant la rmit du 6 de; Mars iy6i, 
,tomes les choix de la ville, du fauxbourg, 

& des lieux circonvoifins. 

Le iy fuivant, les autels furent renverfcs, 
.les images (a) brûlées dans les Eglifes , & 
la nouvelle religion prêchée dans les places 
publiques./ 

, Le maflacre de Vaffy donna lieu aux pre- 
miers troubles au fujet de la religion. Ceux 
de la nouvelle , plus forts que ceux de l’an- 
cienne , s’emparèrent des villes de Lyon , 

(â) Le Compilateur de l’Hiftoire des cinq Roys . 
'«voue ces faits, a Les images ( dit- il, p. ) furent 
» abbatues, & une célèbre ‘chaffe nommée If s Saints* 

0 V mus , ouverte & brufiée publiquement ». * . 
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d’ Achille Gamon. a6jr 
ide Tournon , de Romans, de Valence, &iy6ii 
d’Annonai , fans trouble ni fédition , au mois 

I ■ 

de Mai de l’an iyÔ2. Le facrifice de la mefTe i 
fut fufpendu, & comme interdit; on bâtit des 
temples ; on apella les Miniftres Pierre Railhet 
& Pierre Boullod ; & on fit l’exercice de U 
nouvelle religion. Quoique la ville d’Annonai 
fût fous les ordres des confuls , Pierre Gue- 
ron, fieur deProft, y fut appelle de Lyon pour 
en prendre le commandement. 

• Le 27 de Juillet , les religionnaires enle- 
vèrent pendant la nuit les ornemens , le* 
vafes facrés, l’argenterie & les faintes reli- 
ques. Ce qui irrita extrêmement les catholi- 
ques de cette ville tous leurs voifins , & en 
particulier le Baron de faint-Vidal (a), l’Evê- 
que (b) du Pui , & plufieurs autres Seigneurs, 
qui (c) menacèrent de les aller affieger pour 
les en punir. 

Les confuls craignant de ne pouvoir pas 

( a ) De Thou ( Liv. XXXIV ) l’appelle Antoine 
de la Tour, Baron de St. Vidal, d’une des plus iliuf- 
.tres Maifons de la province. 

(b) Ce Prélat ( félon M. de Thou, Liv. XXXIV) 
s’appelloit NtfLirt de Scnneftcre. ■ 

(c) Jarnieu, Bailli d’Annonai, fit en vain des pro- 
portions avantageules au nom du Duc de Nemours! 
on ue l’écouta pas. ( De Thou, ibid. ) 
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garder la ville, ni contenir les habitans K 
caufc de la diverfité des fentimens fur la 
religion, y appellerent Sarras, François de 
Buiiïon , nouveau Protefiant , A lui en don- 
nèrent le commandement (a), fous le bon 
plaifir & la commiiïion du Baron des Adrets. 
Ce commandant maltraita les Gentilshommes 
voifins , & vexa les catholiques. 

Sur la fin d’Odobre ifÔ2, ledit Sarras, 
fous une prétendue commiiïion du Baron des 
Adrets, fit armer environ cent quarante ar- 
tifans ou laboureurs d’Annonai, avec lefquels 
il furprit S. Efiienne de Forez, dont après 
avoir enlevé les armes , & fait un butin con- 
sidérable , il fut chaiïe au plus vite par les 
habitans des lieux voilins, avec perte de tous 
ceux qu’il avoit emmenés d’Annonai, & dé- 
fait avec le relie de fes troupes. 

Le bruit de cette défaite , où le frere de 
Sarras fut dangereufement blelfé & fait pri- 
fonnier, découragea la plupart des habitans 

fa) Le Baron des Adrets dilîribuolt hardiment ces 
fortes de commiflîons, foit en s’intitulant Lieutenant- 
Général du Prince de Condé en Dauphiné, foit en fo 
nommant le Chef , Gouverneur des compagnies affemblées 
four le fervice de Dieu,.. ( Lifez la vie de François 
de Beaumont , Baron des Adrets , par Guy Allard , 
f.iZ & ) 
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d’Annonai, qui fe voyant fans armes & fansiffo* 
fecours , abondonnerent la ville , & fe reti- 
rèrent ailleurs. 

Quatre jours après , fçavoir le dernier 
d’Oétobre iy6a, fieur Chamond accompagné 
de douze à quinze cens hommes , s’étant 
préfenté devant la ville d’Annonai par ordre 
du Duc de Nemours, fomma la ville de fe 
rendre au nom de ce Seigneur , & de fe 
foumettre à l’obéiflance du Roi ; ce qu’ils 
refuferent d’abord, quoique dénués de tout fe- 
cours ; jufqu’à- ce qu’ayant fauvé les Miniftres 
Railhet & Boullod, & fait-conduire en lieu 
de fureté , ils capitulèrent avec faint-Cha- 
\ mond , qui après avoir fait brûler une partie 
du pont de Dcome , & abatre le mur près 
du pont de Valgella , entra dans la ville avec 
fes troupes , palfa au fil de l’épée tous ceux 
qu’il trouva fous les armes , fit précipiter 
ceux qu’il trouva dans les tours , épargna 
les catholiques retirés chez du Peloux & 
Jarnieu; & après avoir fait brûler pu ren- 
verfer les tours, & permis le facagement (a) 

. de la ville , fe (b) retira avec fes troupes , 

( a ) .Pc Thott ( Liv. XXXIV ) attelle ces cruautés: 

• mais le compilateur de l’Hilloire des cinq Roys 

( P a g c ) entre dans des détails qui font frémir. 

(b) La caufe de cette retraite, fi l’on s’en rapporte 

t l 

/ ' x ^ 
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alla joindre le Duc de Nemours qui cam-: 
poit devant Vienne , dont il s’étoit rendu le 
maître, & arrêter les défordres que le Baron 
des Adrets faifoit aux environs de cette ville; 
il mit en garnifon Jarnieu dans le château 
de Ccleüins de Colombier-le-cardinal , peu 
éloigné de la ville d’Annonai. 

Pendant le pillage d’Annonai , le Chevalier 
d’Apchon faifoit de fon côté piller par fes 
hommes les lieux voifins, où les religionnaires 
s’étoient fortifiés. 

La retraite de faint Chamond donna lieu 
à Pierre Peichon , fuccefleur de Pierre Fou- 
xel , & aux deux confuls qui s’étoient retirés 
àTournon & à Valence , d’appeller les chefs 
des religionnaires pour s’en faifir de nouveau; 
ce qui fut exécuté en vertu d’une délibération 
prife dans une aflemblce tçpue à Bais : & le 

à M. de Thou , ne dpnne pas une grande idée des 
troupes que commandoit St. Chamond. Elle annonce 
plutôt une horde de pillards & d’incendiaires qu’une 
•troupe de foldats. Le bruit s’ctant répandu que le 
Baron des Adrets venoit , ils prirent la fuite. 11 eft 
vrai que ce Baron avait une terrible réputation. Nous 
verrons dans les Mémoires de Brantôme qu a celte 
époque on appréhenda dans Rome qu'il n armât fur mer , 
& qu'il vint la vifiter. Audi d’Aubigné ( Hift. ur.ivcrf., 
J.iv. III , Chap. 7 ) a-t-il dit que St. Chamond quitta 
la ville à' Aononay au ftul nom du Baron des Adrets, 
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b’ Achille Gamon. 269 
Comte de Cruffol, Chef des Eglifes protef-i/62| 

, tantes de Languedoc , fous l’obéiflance de 
Dieu •& du Roi , en donna la commillion à 
faint Martin , fon Lieutenant au pays de Vi- 
varais, lequel y entra fans réfiftance le 28 
Décembre 1562 avec quatre cents hommes 
de pied ou de cheval , en fit aufîi réparer 
les murailles, & tâcha de la mettre en état 
de deffenfe. Après fon entré dansAnnonai, 
ledit faint-Martin fomma, mais inutilement, 
le château des peres Celeflins de Colombier. 

Le Duc de Nemours averti de la prife 
d’Annonai par les religionnaires, y envoya 
Saint -Chamond avec trois mille hommes 
affemblés du pays de Forez, pour la repren- 
dre; ce qu’il fit après deux jours de liège, / 
que les habitans foutinrent malgré la retraite 
•de faint-Martin. La crainte des aproches de 
l’armée fit fortir faint-Martin , & fe retirer à 
Tournon, fous prétexte • d’aller chercher du 
fecours; mais privés defecours&de munitions 
de guerre, ils furent obligés de fe rendre par 
capitulation le 11 Janvier 1563 , dont lesiytfj)! 
conditions furent, i°. Que les troupes étran- 
gères fortiroient avec leurs armes & leurs 
chevaux , & que fans emporter leurs enfei- 
gnes , ils pourroient fe retirer où bon leur 
fembleroit, 2 0 Que la ville ne feroit pas donnée 
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au pillage. 3 0 Qu’on ne feroit aucun préju*^ 
dice aux habitans. 4 0 Qu’il feroit libre à ces 
derniers de fe retirer au château , s’ils vou- 
loient , & leurs femmes avec leurs enfans 
dans les maifons de Jarnieu (3) & du Peloux. 

Que l’infanterie n’entreroit point dans la 
ville. 6 ° Que la cavalerie n’y logeroit qu’une 
après-dinéc, pour y prendre quelques rafraî- 
chiflemens. Ce fut fous cette capitulation , 
qui fut reçue par une pauvre femme qui fervît 
de trompette, que les habitans ouvrirent les 
portes à faint-Chamond ; mais nonobftant 
ces conditions, apres avoir fait pafl'er au fil 
de l’épée tous les habitans qui fortoient avec 
la garnifon , il fit fuivre & charger celle-ci 
par le Chevalier d’Apchon , qui ayant été 
vivement repoufie par le Capitaine Montgros, 
fit piller & tuer tous les religionnaires qu’il 
rencontra fur fon paflage. 

Saint - Chamond fit entrer fon infanterie 
& fa cavalerie dans la ville d’Annonai , où 
le fer & le feu furent également employés , 
& où le foldat exerça toutes les fureurs de 
la guerre, jufqu’à précipiter du haut des tours 
quelques habitans & Officiers de la ville, qui 
avoieat été les plus feditieux & les plus re- 
belles (a) , plufieurs catholiques curent le 
(a) Il eft inutile {le répéter le détail des attes nç 
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même fort que les religionnaires ; & il n’y j 
eut de fauves que ceux qui fe retirèrent chez 
des Gentilshommes voifins, ou qui s’allerent" 
cacher dans les bois 5 le pillage dura cin<g 
jours. 

Le 14 du même mois, faim - Chamond , 
après avoir fait brûler les portes d’Annonai,. 
démanteler les tours , & rafer les murailles 
de la ville jufqu’aux fondemens , fe retire à 
Boulier! , voifin & dépendant d’Annonai , où 
les religionnaires qui l’habitoient, ne furent pas 
mieux traités que ceux de cette dertriere ville. 

Le 14 de Alars de l’an 15-63 , le Roi fit 
publier un Edit de pacification , qui donna 
"a chacun la liberté de confcience avec le 
libre exercice de la religion reformée en 
certaines villes des baillages , fenechaulfées , 

& gouvernemens , & en celles où elle avoit 
été exercée jufqu’au 7 dudit mois 5 ce qui 
commença a rétablir les religionnaires , aux- 
quels on donua la ville d’Annonai pour la 
fenechaufiee de de Beaucaire & de Nifmes. 

Ce fut en vertu des lettres patentes du Roi 15-641 
du 20 d’Août 1564 y que le Baillif Royal 

d’Afinonai leur affigna dans le fauxbourg de 

■* . / 

férocité qui furent commis par les afliégeans. C’efl 
bien allez de les avoir confignés dans les notes qui 
4[bnt jointes ^ notre édition des lÿénaoifcs de Cfftelnaui 
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» 

1/64. la Reclufierc , la maifon de Gonnet Merle 
pour l’exercice de leur religion, où le Mi- 
nière Railhet -fît le prêche , jufqu’au tems des 
nouveaux troubles. Ces (a) lettres patentes 
furent fuivies de l’exemption des tailles & 
impofitions , que le Roi accorda pour un an 
à la ville 8 c baronnie d’Annonai. 

Le jour de faint Michel le 29 Septembre 
iy67 , on prit les armes une fécondé fois 
dans le Royaume , au fujet de la peligion. 

Les religionnaires fe faifirent' des villes de 
Vienne, «de Valence, & fe feroient rendus 
• maîtres de plufieurs autres, fi la faifon leur 
eût été plus favorable. 

Les habitans d’Annonai de l’une & de 
l’autre religion, voyant la guerre s’allumer 
dans tout le Royaume , convinrent entr’eux 
de vivre en paix les uns avec les autres fous 
l’obéiflance du Roi , & la fou million à fes 
Edits. Cette paix dura jufqu’au fécond Edit 
ly68.de pacification du 23 Mars iy68. 

Dans ce meme tems , le bruit s’étant rc- 

c - * 

(a) Ce fut le Maréchal de Vieilleville qui accorda 
aux Proteftans la liberté d’y tenir leurs affublées. 
Damville , Gouverneur de la province, les en dé- 
pouilla prefque aufli-tôt. Deux ans après Charles IX 
leur rendit ce droit à la recommandation de Jean de 
. Montluc, Evêque de Valence. ( De Thou, L. XXXIV-) 

^ panda 
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pandu que l’Edit n’auroit pas lieu , deux jeunes t j< 58 . 
Gentilshommes cadets de la maifon de C011- 
damine (4) & Bayar, foutenus d’une vingt- 
aine de foldats , fe faifirent en Juillet 1 $68 1 
de la ville d’Annonai , & mirent auiïi-tôt 
des gardes aux portes , en faifant entendrç 
aux habitans , qu’ils dévoient être joint in- 
ceflamment par cinq cens hommes com- 
mandés par la Condamine & Bayar ; mais 
ceux d’Annonai s’étant aperçus de leur rufe, 
les forcèrent de fortir de la ville, & les pour- 
fuivirent , fous le commandement de Jarnieu , 
Baillif d’Annonai. 

Au commencement du mois de Septembre 
iy68, les Seigneurs de faint-Romain , delà 
maifon de faint-Chamond , qui fut Arche- 
vêque d’Aix , de Virieu, & de Changy, à 
la tête de 700 hommes de Daufiré ayant pris 
les armes en faveur des religionnaires, s’avan- 
cèrent vers la ville d’Annonai , s’en rendirent 
les maîtres , & y féjournerent pendant huit 
jours; ils y firent entrer contre la foi du traité, 

800 hommes, brûlèrent les bâtimens & l’Eglife 
des Cordeliers , firent abattre celle de la pa- 
roifie , rompirent & vendirent les cloches 
de la ville , 5 c huit jours après fe retirèrent 
par les montagnes du côté du Poitou avec 
plus de 200 habitans de la ville, qui avoient 

Tome XL VI. S 
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lj68.favorifé leur entrée & tous leurs défordres. 

Le 12 du même mois iy <58 fur les dix 
heures du foir , les efpions d’Annonai ayant 
raporté que faint-Chamond, frere aîné dudit 
faint-Romain , éioit en marche pour s’y ren- 
dre, à deflein de la rafer, parce qu’elle étoit 
la retraite des religionnaires qui s’affembloient 
en armes , & qu’il conduifoit avec lui les 
compagnies des Gensdarmes du fenechal de 
Lyon, du Seignenr d’Urfé, «Baillif de Forez, 
& du Chevalier d’Apchon , & qu’il étoit 
fuivi d’un grand nombre d’argoletz , com- 
mandés par faint-Priefl , & quelques com- 
pagnies de pied , levées dans le Forez, fous 
la conduite du Capitaine le Blanc, Fourel, 
& Clair-Imbert, tous les proteflans , & fur- 
tout ceux qui avoient favorifé les derniers 
dcfordres, fe mirent en fuite, & fe retirèrent 
partie chez les Gentilshommes voifins, & 
partie dans les villages ou dans les bois des 
environs. 

Le lundi 13, faint-Chamond entra dans 
Annonai qu’il trouva ouvert, & abandonné 
de prefque tous fes habitans, & alla enfuite 
loger chez les Celeftins de Colombier , d’où 
le jeudi fuivant, il prit la route de Tournon 
avec fes troupes , pour deffendre le palfage 
du Rhône aux cnuemis j d’où après un pii- 
» 
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lage affreux, des exaflions & des violences 1768 
horribles, 6c avoir mis le feu aux quatre 
coins, il alla le lendemain dans le Forez 6c 
le Vêlai. 

Avant fa fortie d’Annonai , il tenta de 
furprendre les religionnaires , qui s’étoient 
réfugiés en grand nombre 6c avec leurs effets 
dans les châteaux (y) 6c villages voifins 5 
mais la Tour-Maubourg l’ayant prévenu, ren- 
dit fa tentative inutile. 

A peine faint * Chamond* fut arrivé en 
Volai, qu’il envoya trois compagnies de fes 
troupes à Annonai, qui fut pillé, faccagé, 

& rançonné pour la cinquième fois le 24 
Septembre iy68. 

Pendant ce tems-là , les troupes de faint- 
Rotnain 6c deVirieu s’étant jointes à celles d’A- 
cier, frère du Comte de Cruflol, fe rendirent 
par le Gevaudan dans les provinces de Guien- 
ne , de Xaintonge , Ôc du Poitou , où la guerre 
étoit ouverte , 6c où il y eut deux camps 
pendant tout l’hiver , qui fut très -rude, 
commandés , l’un par Monfieur , frère du 
Roi , 6r l’autre par le Prince de Condé. 

- Le Duc d’Anjou, Comte de Forez qu’il tc- 
noit pour une partie de fon apanage depuis la 
révolté du Duc de Bourbon , Comte de Fo- 
rez , la Ville d’Annonai lui appartenoit en 

S 2 
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• cette qualité, ayant apris que le Capitaine 
Praulx s’étoit jetté dans la ville de Beaulieu 
par ordre de Joyeufe, qui pour fon entretien 
& celui de fes troupes, lui avoit affigné une 
gro(Te fomme à prendre fur la ville & baron- 
nie d’Annonai, donna pour celle-ci des lettres 
de fauvegarde & d’exemption, qu’il fit figry fier 
à la Tourete, Commandant pour le Roi dans 
le haut Vivarais ; & les habiians furent dé- 
chargés de la garnifon dudit Capitaine Praulx, 
à la place duquel il mit le Capitaine la Ga- 
renne avec 40 auxquels il alTigna 400 livres 
par mois fur la ville d’Annonai, enfuite fur 
le pays, & furtout fur les religionnaires 8 c 
fur lesbiens confifqucs de ceux qui s’étoient 
retirés , & portoient les armes contre les 
catholiques : ceux qui refterent dans la ville, 
furent privés de leurs charges, tant par l’Edit 
du Roi , que par Arrêt du Parlement de 
Touloufe ampliatif de celui qui fut publié 
.au Baillage d’Annonai le - 17 Février 1 ydp. 

L’armée des Princes de Navarre & de 
Condé en faveur des religionnaires s’étant 
raliée après la déroute de Montcontour, fous 
la conduite de Gafpard de Coligni , Amiral 
de France , courut quelques jours aux en- 
viron de Touloufe, & de là fe rendit à Mont- 
pellier, à Nifmes, enfuite dans le Vivarais, 
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& féjourna environ 15* jours à Charmes, St. 

Peray & Chalançon , & quelques autres en- 
droits ; d’où il pafla en Mai 1570 , à faim- 1570, 
» Etienne en Forez; & delà à la Charité, & 
Sancerre, commettant (a) mille défordres dans 
leur pafTage & dans leur route. 

Suze s’étant mis en marche pour cotoyer 
cette armée & l’attaquer aux environs de 
faint-Didier en Vêlai avec joo chevaytf & 

1500 hommes de pied , il la fuivit jusqu’au 
bourg Argentai & à faint Sauveur en Forez ; 
mais il fut obligé de fe retirer, & de pafler 
le Rhône, par la defertion d*une grande partie 
de fes troupes , qui craignoient qu’il ne vou- 
lût les ramener en Guienne, où elles avoient 
paiïe un mauvais quartier d’hiver. 

L’Edit de pacification , donné à faint- 
Germain en Laye au mois d’Aout 1570 , fut ' 
publié au Baillage d’Annonai, & fa publi- 
cation fit ce (Fer d’abord la guerre & les hof- • 
tilités de part & d’autre. 

Deux ans après, le 24 Août 1572, le 1572# 
malTacre furnommé de faint-Barthelemy , fait 
à Paris , Orléans , Meaux , Maçon , Lyon , 
Romans, Valence, Touloufe, & dans les 

( a ) Cela ne pouvoît guères être autrement, puis- 
que l’Amiral n’avoit point d’argent pour payer fon 
armée. , 

S3 



Digitized by Google 



278 -M Ê « O I K U 

* 57 2 ‘ autres principales villes du Royaume , jetta 
une fi grande terreur fur les religion naircs 
• d’Annonai, qu’au moindre bruit ou mouve- 
ment des catholiques (a) ils fe mettoient en 
fuite 0 fans être pourfuivis de perfonne. 

Environ noël de l’an 1572, Henri de Mont- 
i morenci , Seigneur de Dampville , Maréchal 
de ^France , vint en Languedoc , avec la 
cofnmiffion de Lieutenant Général pour le 
Roi dans cette province , & celles de Lion- 
rtois^ Dauphiné & Provence ; en pafiant à 
Vienne , il donna le commandement de la 
ville & baronnie d’Annonai à Nicolas du 
Peloux, Seigneur de Gourdan & de la Mote, 
Chevalier de l’ordre Roi* Ce Commandant 
fit publier la commifiïoiï au Duc de Monr- 
IJ73, morenci en Janvier 1573, qui portoit l’affu- 
rance de la liberté de confcience en faveur 
des religionnaires , pourvû qu’ils fuflent tran- 
* quilles 8 c fournis aux ordres du Roi , à la 
referve de ceux qui avoient commandé dans 
l’armée contre les catholiques. Ledit du Pe- 
loux déclara enfuite de bouche aux habitans 
d’Annonai , que l’intention du Roi éioit qu’il 
n’y eût qu’une religion en Franco, & que 

( a ) Cette frayeur n’eft pas étonnante. AfïurémcnC 
les Calviniftes dévoient vivre dans une anxiété con- 
tinuelle. • • - 
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tous fes fujets allaflent à la méfié ; & après 1 
avoir fait lire les inftrudions & les ordres du 
Roi à tous les gouverneurs fur cela, il com- 
manda au Curés de tenir un regiftre de tous 
ceux qui iroient à la melTe , & voudroient 
faire profeflion de la religion catholique & 0 

Romaine , & exhorta les habitans de fe con- 
former aux ordres de fa Majefté. 

La mémoire recente des châtimens paffes 
fit que le dimanche fuivant , la plupart des 
proteftans d’Annonai , & à leur exemple , 
ceux des villes & villages voifins , affifierent 
à la meffe. 

Du Peloux ayant mérité par fa fage & 
prudente conduite le commandement du haut 
Vivarais , fe comporta avec tant de douceur 
& de modération dans fon gouvernement , 
qu’il contint tout le pays dans la paix èc dans 
la foumiffion ; mais fur l’aVis qu’il euç qu’à 
l’occafion du maffacre de la faint-Barthelemi, 
les religionnaires d’Aubenas *& de Privas 
avoient pris les armes , St qu’ils s’étoient em- 
parés de nouveau de la ville Dezaignes > 
aufli-bien que du château de Bozas , il fit 
réparer les breches des portes d’Annonai , & 
fortifier le château ; il mit quelques troupes 
aux dépens du pays dans le château de Quin- 

. S 4 
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* 573 * tcnas , & envoya fon frere Charles du Peloux, 
heur des Colaux , pour commander dans la 
ville de Çhalançon : celui-ci y fut bien-tôt 
après aiïiegé par les religionnaires , qui fe jet- 
terent & fe retranchèrent dans le faux-bourg; 
mais du Peloux ayant raflemblé quelques 
troupes , auxquelles plufieurs catholiques 
d’Annonai fe joignirent , il attaqua le renfort 
qui venoit fecourir les afliegeans, & l’obligea 
de fe retirer avec perte & confulion. 

Parmi ceux qui avoient pris les armes pour 
la religion , il y eut un jeune homme nommé 
Erard, du pays de Vernoux, qui ayant quitté 
la bazoche de NUmes, fe mit à la tête de 
80 hommes de fon genie & de fa façon , 
avec lefquels , fous un guide d’Annonai , qui 
connoilïoit le pays , il fe jetta dans les tours 
du Seigneur de Munas ( 6 ) près d’Ardois & 
d’Oriol , qu’il fit réparer; de là pour faire 
fublifter fa troupe , il faifoit des courfes fur 
les villages voifins, qu’il chargeoitd’exadions 
Sc de contributions , du Peloux l’ayant afliegé 
inutilement dans les tours de Munas & d’O- 
riol. 

Au mois de Novembre 1773 , les Capi- 
taines Roy & Tremolet, avec leurs troupes, 
fe jetterent dans les maifons de Munas 8 c 
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Manoa, qu’ils pillèrent, & dont ils empor- 1573. I 
terent tout ce que les villages voifins y avoient 
mis , comme dans un lieu de fureté. 

Le mois fuivant fut remarquable par la 
treve qui fut traitée & conclue à Lotoire (7), 
paroi lfe de Quintenas , entre François de 
Barjac , Seigneur de Pierregourde , Com- 
mandant dans le Vivarais pour les religion- 
naires, & du Peloux. Selon cette treve, il 
fut dit que les garnifons des tours d’Oriol 
& defdites maifons de Munas, Manoa, & 
Lotoire, fe netireroient; que Boffres feroit 
ouvert , 8 c que Quintenas & quelques autres 
châteaux feroient rendus à leurs maîtres ; 

8 c que moyennant cela , les religionnaires 
abandonneront tous les forts du Vivarais, 
à la referve de Dezaignes (8) , & ne feroient 
pas la guere dans le Vivarais. Ce traité fut 
conclu à Brogieu (p) , paroifle de Roffieu , 
audit mois de Décembre IJ73, fuivant lequel 
les tours d’Oriol furent abandonnées; & en- 
fuite abatues. Quintenas, Lotoire , Manoa , 

8 c Munas furent rendus à leurs maîtres ; Boffre 
fut abandonné ; Chalençon fut épargné , & 
ne fut pas démantelé, à la priere.de la Dame 
de Tournon , Claude de la Tour de Turenne, 

& de Hautevillars. 

La guerre terminée dans le Vivarais, com- 
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IJ7^,.mença en Vêlai , où Pierregourde fit venir 
les troupes au mois de Janvier 1574. Erard 
s’y rendit aufïï avec les Tiennes , & fe jetta 
dans la ville de Teqce, qui avoit été déman- 
telée, & la fortifia ; il y fut en fui te affiégé, 
battu, fait prifonnier , & relâché. On ra- 
conte du fufdit Erard, que curieux de fçavoir 
combien de temps pouvoir vivre un homme 
fans aucune nourriture , «il laifTa mourir de 
faim plufieurs prifonniers (a) , & que l’un 
d’eux vécut jufqu’au neuvième jour. Les re- 
Jigionnaires furent chaffes des maifons ou forts 
dont ils s’étoient faifis, par faint-Vidal, l’E- 
vêque du Pui, la Tour, Sauffac, 8 c autres 
Gentilshommes ; dans l’efpace de cinq ou fix 
mois reprenans les châteaux d’Efpalli près du 
Pui, Saint-Quentin, Bellemonte, Bellecombe, 
8 c autres forts , au nombre de dix à douze; 
Baudifner fe deffendit, parce qu’il avoit tenu 
8 c gardé depuis le commencement des trou- 
bles par le Capitaine Vacherelles. Les Pro- 
teflans perdirent 4 ou yoo hommes en Vêlai. 

Les Etats de Languedoc , tenus à Mont- 
pellier , ayant réfolu de ne rien impofer fur le 
Lit de la guerre, du Peloux voyant que le 

t - • ■» 

(a) Voilà bien l'expérience la plus abominable 
qu’on ait jamais pu faire. Ce ralinement de 'cruauté 
avoit échappé aux Caligula & à leurs feinblablcs. 
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pays ne lui fournifloit pas de quoi la fou- I J 74 # 
tenir , fe démit de fon gouvernement fur la 
fin de Janvier de l’an 1574 , laifla la ville 
d’Annonai à la garde des habitans , & le 
château à celle des Colaux , fon frère ; ce 
qui donna lieu aux habitans d’élire pour gou- 
verneur André de Gurin , fieur de Matré , 
Gentilhomme ; ils nommèrent enfuite trois 
d’entr’eux pour la garde des portes de la ville, 

& bien-tôt après fe chargèrent de celle du 
château , avec la réfolution de vivre en paix 
fous l’obéi (Tance du Roi , & de 11e favorifer 
en aucune manière les troubles , ni les dif- 
ferents partis. 

Au mois de Mars de l’an 1574, Peraud, 
qui jufqu’alors avoit fuivi du Peloux, foutenu 
depreCque tous les foldats congédiés du châ- 
teau d’Annonai , & d’une cinquantaine de 
jeunes hommes de la ville & de la garnifon 
du château de Bozas, s’empara de celui de la 
Barge & de Serrieres , mit garnifon dans fon 
château de Peraud fur le Rhône, & enleva 
une voiture de marchandées de Lyon pour la 
valeur de cent mille livres. 

En 1574 , les habitans de Preaulx & de . 
Saint-Juré, à l’exemple de ceux d’Annpnai, 
prirent le parti de fe garder eux-mêmes contre 
les Proteflans j mais une compagnie de ces 
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IJ74, derniers ayans furpris l’Eglife , où ils avoient 
porté tous leurs effets, furent pillés, aufli- 
bien que ceux de faint-Jure , qui furpris par 
le Capitaine Clavel dans l’Eglife où ils s’é- 
toient fortifiés , dans le temps même de la 
capitulation , furent prefque tous tués ou 
bleffés. 

Montrond (10), de la maifon d’Apchon, 
Chevalier de l’Orde du Roi , fut fait prifon- 
nier par les foldats de Peraud , dans une 
fortie de fon château de Luppé , qu’il fit 
pour les reconnoître , & tué le dernier Mars 
1574 par un de fes fujets, qu’il avoir autre- 
fois maltraité. 

Le 6 Avril de la même année 1574, la 
Ville de Mallevai fut furprife par les foldats 
de Peraud, à la faveur d’une gro fie pluye; 
ils y mirent garnifon , brûlèrent quelques 
maifons , & s’y fortifièrent avec perte de la 
part des habitans ; ils mirent aufli garnifon 
dans le prieuré de Charoas. 

Ces nouveaux troubles, qui annonçoient 
une nouvelle guerre dans le Vivarais , furent 
caufe que le habitans d’Annonai prirent de 
. nouvelles réfolutions de vivre en paix fous 
les £dits du Roi , s’unirent enfemble , & fe 
promirent une fidélité mutuelle. Pierregour-- 
de , qui le lundi de Pâque 12 Avril 1/74» 
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avoitpris par compofition le château de Quin- 
tenas , & y avoit mis garnifon , les fomma de 
recevoir l’exercice de la religion reformée , 
& d’en faire profeflion publique, comme aufli 
d’abattre la grande Eglife de la place vieille , 
afin que perfonne ne s’en faisît , ayant apris 
leur union, il ne les preiïa plus. 

D’un autre côté Entragues (n), de la 
maifon d’Urfé , Gouverneur de Forez, & 
St. Chamond , levoient des troupes avec 
l’artillerie qui fortoit de Lyon , pour afliéger 
Peraud , Serrieres & Malleval. Voulant fe 
rendre maîtres d’Annonai , ils fommerent les 
habitans de recevoir une garnifon ; mais 
ceux-ci voulant s’en décharger , & fe garder 
eux-mêmes , promirent de ne recevoir au- 
cunes troupes contre la volonté du Roi, 8c 
donnèrent pour otage de leur parole & de 
leur fidélité deux habitans des plus confidc- 
rables de la ville , de l’une & de l’autre reli- 



Condamine (a) près d’Annonai , le 2 j Avril 

(a) La Condamine eft un château, & un fief danjr 
la paroifle St. Julien-Malin- Molette eu Forez, du 
diocèfe de Lyon. L’Almanach de cette ville de 1758 
lui donne pour Seigneur N. du Harenc de la Con- 
tamine. On ignore, fi c’eft le même dont il eft parle 
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1 J 74 * Le même jour les troupes de St. Chamond 
& d’Urfé partirent pour aller à Serrieres ; 
à l’approche defquelles les Proteüans qui 
tenoient la Mure & Charnas, les abandon- 
nèrent, après de grands dégâts. Peraud fut 
attaqué & affiégé le 3 Mars 1574, & forcé 
d’abandonner fes deux châteaux. 

Ceux qui occupoient le château de la 
Barge, & qui s’étoient retirés dans celui de 
Serrieres , abandonnèrent celui-ci de nuit , de 
même que ceux de Mallevai, fur le bruit 
de la marche & de la batterie de Peraud : 
cette ville fut brûlée par les foldats. Quin- 
tenas fut fommé de fe rendre fans être atta- 
qué, apres quoi les troupes de St. Chamond 
« fe retirèrent. 

Le Capitaine Cellier , cadet de fa famille. 
Commandant alors de Quintenas, fous Pierre- 
gourde , devenu fufped , fe démit de foa 
commandement, qui f\it donné à Peraud ac- 
compagné de fes troupes. 

Quoique les habitans d’Annonai fulfent 
fous la protedion du Prince (a) Dauphin , 
Lieutenant-Général pour le Roi en Langue- 
doc, Provence & Dauphiné, qu’ils eulfent 

• , 
dans robfervation n°. 4. (Voyez le tome III du recueil 

de Al. le Marquis d’Aubais. — Additions, p. 107. ) • 

/ (a) Fils du Duç de Montpenfier. 
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permiflion de fe garder eux-mêmes, & qu’ils 
euflent fait fupplier pat des députes St. Chr.- 
mond de les laiflTer en paix & en repos , 
ce^ dernier, après la prife de-Peraud, ne 
cefloit de les folliciter & de les preiïer de 
recevoir une garnifo.n catholique : ce qu’üs 
refuferent , aufli bien que ceux de Boulieu. 

' Ceux d’Annonai furent alarmés fur le bruit 
qui fe répandit , que depuis le décès de Char- 
les IX, la Reine mere, Régente du Royau- 
me, avoit donné à St. Chamondle comman- 
dement du Vivarais. 

Sur ce bruit , St. Romain , frere de St. 
Chamond, Commandant dans le bas-Lan- 
guedoc, les Cevenes, le Vivarais & le Velay, . 
pour les religionnaires , fe rendit au château 
de Bozas avec un grand nombre de troupes; 
d’où il écrivit aux 1 Confuls d’Annonai , v de 
lui envoyer cinq ou. fix de fes habitans les 
plus confidérables , pour conférer ave.c eux. 

Sa lettre lue dans l’aflemblée de la ville, 
il fut délibéré que Matré , accompagne de 
quelques autres habitans, tant catholiques 
que religionnaires , iroient joindre St. Ro- 
main , & qu’ils le prieroient de ne rien tenter 
contre leur ville, & d’en éloigner fes trou- 
pes : ce qu’ils crurent obtenir. Mais pendant 
leur conférence tenue à Quimcnas , deux 

f | 
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*j74 ,ou trois compagnies s’étant approchées 8c 
logées dans le fauxbourg, furprifent la ville, 
à la faveur de quelques habitans qui étoient 
d’intelligence avec d’autres qui étoient dans 
les troupes de St. Romain , donnèrent en- 
trée aux Capitaines Clavel , le Bouchet, 
Cuflonnel, le Bafcou , 8 c quelques autres ; 
ce qui affligea extrêmement la ville, qui fe 
vit replongée dans les mêmes malheurs qu’elle 
avoit voulu- éviter , & qu’elle n’avoit que 
trop éprouvés auparavant. 

St. Romain informé de la furprife de cette 
. ville, s’y rendit le jour même, le 17 Juillet 
IJ74, accompagné de trois ou quatre cens 
. chevaux, & de cinq compagnies d’infanterie, 
mit des Capitaines & des gardes aux portes 
& au château, & fut maître abfolu de la 
ville; d’où le lendemain 18 Juillet, ceux 
des catholiques qui vouloient fortir, furent 
accompagnés hors de la ville : on ne lit 
aucune violence ni aux Prêtres, ni aux au- 
tres catholiques qui voulurent relier. 

St. Romain touché de compalîion fur l’état 
pitoyable de ces derniers, détourna la pro- 
pofition qu’on fit de lever fur eux deux ou 
trois milles livres pour le payement des 
troupes, dont ils étoient déjà extrêmement 
foulés, aulfi bien que les ecclefialliques, les 

biens 


DigitizécJ by Google 


1 


d* Achille Gamon. 

biens defquels étoient employés pour le paye- j 
ment des foldats, avec ceux des deniers royaux 
& du domaine. 

Pendant le féjour de St. Romain & de fes 
troupes à Annonai, la garnifon de Quintenas 
fe retira dans la ville ; & le château magni- 
fique de l’Archevêque de Vienne, autrefois 
les délices de la maifon de Tournon, fut 
brûlé & prefque entièrement miné , avec 
l’Eglife que l’on croit de la fondation de 
Charlemagne. 

Quintenâs avoit été anciennement une 
Abbaye de l’ordre de St. Benoît , à laquelle 
la maifon de Tournon. avoit clonné des Ab- 
bez, qui avoient fourni des fommes confi- 
dérables pour la conftrudion & l’entretien 
du château, fur l’une des portes duquel on 
voyoit autrefois les armes de cette maifon 9 
qui font.de France, parti de gueules au lion 
rampant* avec la. crofle abbatiale à la cime 
de l’écuüon. 

St. Romain arrêta par fa prudence & fa 
fage conduite l’infolence du foldat, & empê- 
cha le pillage & les autres excès qui rui-* 
npieqt le peuple.; 

. La ville de Chalançon afliégée cette même 
année .1574 par les religionnaires, fous la 
conduite de Pierregourde, traite & capitule 
Tome XL FL T 
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JJ 74 - avec eux, -Se St. Chamond & St. Vidal, qui 
étoient en marche pour lui donner du feccurs. 
Selon ce traité , elle eft démantelée avec les 
châteaux de Bozas , Eftables & quelques 
autres forts; Sc les religionnaires y font in- 
troduits. La guerre celle jvifqu'à l’arrivée de 
Henri III appelle de Pologne \ dont il étoit 
Roi, à la couronne de France, par le décès 
dé fon»frere Charles IX; il vint à Venife le 
jour de la furprife de la ville d’Annonai par 
les religionnaires. St. Romain établit à fes 
dépens une garnifon à Annonai à la mi-Aouft 
il y lailTa trois^compagnits de gens de 
pied, Sc y mit pour Gouverneur AntoIue.de 
la VaHTérïe (12) t fleur de MeaufTe près Alom-» 
friîrel en Querci ; il fit fortifier la ville Sc Je 
château, fur le bruit de l’arrivée de la Reine 
régente à Lyon fur la fin du riiois d’Août, 
évec -quelques troupes franqoifes Sc frx milles 
Suiffes, i Sc fut‘ la crainte titan. Piégon. a 

Le y Septembre de la même année 1574 
le fauxbourg de Deome fut b?ûlé‘par ceux 
de la ville d’Annonai, comme aulti éëujc dé 
la Valette, le Savel Sc ; Ôourqnille ; lès de- 1 
hors de la ville furent ruinés avec les mo* 
nafteres des Cordeliers , de St. Claire , & la 
commanderie de St. George ; le clocher Sc 
le chccur de l’Eglife de la paroifle furent 
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abatus; ce qui fut accompagné d’un grand 
nombre d’autres excès & ruines , foit des mai- 
fons , foit des fauxbourgs, foit du dehors de 
la ville. 

Pierre Pinet, l’un de ceux que St. Ro- 
main avcit fait Capitaines , quoique de baffe 
extraflion , ayant tué d’ua coup de pifiolet 
Guillaume de Grabias , ffcur de Rueillan , 
Gentilhomme de la fuite de St. Romain, fe 
retira le 23 Juiller, pour éviter la rigueur de 
la jufiice , vers du Peloux & des Colaux, 
lefquels , à fa Col licitation , tentèrent de fur- 
prendre la ville & le château d’Annonai , 
à la faveur de quelques Officiers de fes amis; 
mais cette entreptife leur paroiffant trop dif- 
ficile, ils tentèrent celle du château par le 
moyen d’un Gentilhomme étranger nommé 
la Garde, qui ayant été découvert, fut pris 
& arquebufé avec Chatinois, Commandant 
xle Pignieu. 

La garnifon du château des Celeftins de 
Colombier affiege Pignieu , le prend & le 
brûle, après quelque refiftance, le 17 Oc- 
tobre 1574. 

Un moine de St. Ruf, natif d’Annonai , 
nommé Jacques Baud, qui quelques jours 
auparavant avoit tué de fa main un certain 
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I X74*^ aron ’ ^ ut tu< ^ d’un coup d’arque- 

bufe en fortant de Pignieu. 

Le Roi donne de nouveau en 15-74, à St. 
Chamond le commandement du haut & du 
bas Vivarais, & lui promet des troupes pour 
le fiége d’ An nouai. St. Chamond fe rend 
aux Celeftins avec les compagnies des gen- 
darmes de Mandelot , de Roltaing & de la 
Barge, & 10 ou 12 enfeignes d’infanterie; 
la Barge étoit Meltre-de-camp de cette pe- 
tite armée , avec laquelle St. Chamond fit 
Pommer le 28 Oétobre 1574 les habitans 
d’Aunonai de le rendre au Roi , s’ils ne vou- 
Joient y être forcés par un fiége. Meaufle , 
Commandant d’Annonai , fit répondre « qu’il 
» 11’y avoit ni Anglois , ni Efpagnols dans 
» la place, mais des François feulement, 
» qui vouloient la garder pour le Roi , & 
que s’il s’obhinoit à vouloir l’afïiéger , il 
» avoit aidant de force pour la deflêndre, 
» qu’il pouvoit en avoir pour l’attaquer » ; 
ce qui fit que St. Chamond cantona fes trou- 
pes autour d’Annonai ; attendant plus grand 
nombre de troupes & l’artillerie pour le liege 
de cette ville. 

* Pendant ces entrefaites , le Roi Henri III 
nui retournoit de Pologne par la voye de 
Yenife & du Piémont, étant arrivé à Lyon, 
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en partit pour aller a Avignon , Sc fe mit 1574» 
fur le Rhône , qu’il defcendit le iy Novem- . 
bre 15-74; il alla couc fi er a Tournon, ac- 
compagné de plus de 100 bateaux; le len- 
demain il alla coucher à Avignon par la 
même voye. Il fut joint à Serrieres par St. 
Chamond, qui y alla avec deux bateaux; 
fur le refus que S. M. fît de lui donner les 
/ troupes qu’il lui a voit fait efperer, il fe re- 
tira par fon ordre à Tournon, où il ne fit 
rien. Les Etats-Généraux du Languedoc fu- 
rent convoqués à Villeneuve d’Avignon , au 
25- dudit mois de Novembre ; ils furent de- 
puis continués au i et Décembre ; le Roi s’y 
trouva, y préfida, & harangua allez long- 
temps. 

Quelques jours auparavant, Jean de Fay, 
fieur de Virieu, oncle de Peraud, qui avoit 
fuivi le parti des religionnaires jufqu’aux 
maflacres de Paris, où il fut fait prifonnier, 

& fauvé par CaufTac, follicita par fes lettres 
le Gouverneur , les Confuls & les Habitans 
d’Annonai, de vouloir conférer avec lui de 
la part du Roi ; mais le refus de Gerlande 
Sc de la Condamine, pere & fils, qu’il de- 
mandoit pour otages, empêcha les confé- 
rences. 

Peu de temps après , Imbert d’Angeres , 

T 3 
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Ij7^.fieur du Mein (13) Chevalier de l’ordre du 
Roi, natif d’Annonai , par amour pour Tes 
concitoyens, n’omit rien pour porter le Gou- 
verneur & les Confuls de la ville à recom- 
mencer les conférences avec Virieu , pour 
rétablir la paix & la tranquillité parmi le 
peuple; elles fe tinrent au château de Mein, 
mais elles furent inutiles ; & Meaufie piqué 
des proportions qu’011 lui faifoit , renvoya 
auffi-tôt les otages qu’on lui avoit donnés : 
cela arriva à la fin de Novembre 1574. 

Du Mein , après avoir négocié dans deux 
voyages qu’il fit à Annonai une treve entre 
Meaufie qui en étoit Gouverneur, & St. 
Chamond, la conclut heureufement le 6 Dé- 
cembre 1574., fous les conditions fuivantes : 
i°. que Meaufie refteroit à Ar.nonay avec 
iyo hommes entretenus aux dépens & fur 
les contributions des villages voifins. 2 0 . Qu’il 
ne feroit ni coui'fes ni hoflilités. 3 0 . Qu’il ne 
feroit rien entrepris contre eux. q°. Que ceux 
qui ctoient hors de la ville , pourroient y 
rentrer, & y jouir de leurs biens. y°. Que 
les étrangers ne pourroient entrer dans la 
ville fans la permiflion du Gouverneur , à 
la réferve des marchands & ncgocians.6°. Que 
ceux de la campagne ne feroient pas trou- 
blés dans leur travail , ni dans la garde de 
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leurs troupeaux & de leur bétail; 7 0 . qu’eu- 1574. 
fin la trêve dureroit jufqu’au 1 er de Mai fui- 
vant , fous le bon plaifir du Roi & du Maré- 
chal de Dampville, & de St. Romain, aux- 
quels on communiqueroit Iefdits articles , 
pour les ratifier ; & qu’en cas de refus de la 
part du Roi, les habitans d’Annonai en fe- 
roient avertis trois femaines auparavant. 

St. Chamond ne convint, dit.-on , de cette 
treve, que par l’impoflibilïté où il fe trouvoit 
de tenter aucune entreprife , par le défaut 
des vivres , les fatigues 8 c les maladies de 
fes troupes , & enfin par ^a défertion de 
quelques compagnies qui avoient abandonné 
les Capitaines Romanet 8 c Tanton. 

Le Roi averti de cette treve par un cour- 
rier exprès que lui dépêcha en Avignon St. 
Chamond, refufa de la ratifier. 

Dès le 8 de Décembre 1574 les compa- 
gnies de Mandelot , de Rollaing 8 c de la 
Barge , étoient déjà délogées de Quintenas 
& des environs; 8 c fuivies le lendemain de 
celle de la Guiche qui étoit à Boulieu, elles 
prirent la route du Forez 8 c du Lyonnois : 
par-là le blocus d’Annonai fut levé. 

Les troupes catholiques ravagèrent tous 
les villages jufqu’à la riviere de Doulx, & 
commirent tant d’excès 8 c de violences, que 

T* 
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*J 74 ^ es habitans , qui voulurent éviter leur furetir, 
furent obligés de fe retirer ou dans les villes, 
ou dans les forêts. 

La maifon d’Aflier, près de Qnintenas, fut 
brûlée, la tour de Munas fous Ardois abatue, 
& tout le bétail pris & enlevé par les foldats. 

*57 S’ Charles de Barjac ( 14 .), fieur de Roche- 
gude & de la Baume , Commandant dans le 
Vivarais, en l’abfcnce du Maréchal de Damp- 
ville & de St. Romain , fe rendit à Annonai 
le 2i Janvier , accompagné de fîx à 
fept cens hommes de pied & deux cens che- 
vaux , tant c^holiques que religionnaires , 
parmi lefquels il y avoit beaucoup de Gaf- 
cons & de Provençaux, qui, quoique en 
partie catholiques, ruinoient les Eglifes, & 
malfacroient les Prêtres; durant ces troubles, 
on fe fervit également des uns & des autres: 
ce qui caufa des défordres & des fcandales 
affreux. 

Toutes ces troupes fe jetterent le jour 
fuivant , fête de St. Vincent, à Vaucance, 
, où ils mirent le feu après l’avoir pillé , & 
maffacré tous ceux qui fe préfenterent à eux; 
la plupart des payfans fe rendirent , les uns 
dans les châteaux de Vaucance , le Monef- 
tier , Gerlande , & les autres dans les forêts 
voifines : les villages de Mautneyrc , Ville- 
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plas, le Claux, Poulhas & Vaucance, furent 157 J. 
brûlés avec plufieurs autres ; la maifon de 
Detourbe, l’églife & le clocher de Vanofc, 
où les habitans s’étoient fortifiés, fe rendirent 
par compofuion. 

Quelques-uns attribuent tous ces défor- 
dres au reflentiment de ceux d’Annonai 
contre les habitans de Vaucance , qu’ils 
croyoient complices des maux qu’ils avoient 
foufferts dans les troubles prccedens ; d’autres 
les attribuent à Meauffe qui vouloit punir les 
habitans des vallées du refus qu’ils avoient 
fait de contribuer à l’entretien de fa garni- 
fon , & du logement qu’ils avoient donné 
aux troupes de fes ennemis. 

Au mois de Février lyyy fe fit la treve 
V ou fufpenfion d’armes entre ceux d’Annonai, 
religionnaires , & ceux de Boulieu , catho- 
liques, par la médiation de du Peloux; trêve 
d’autant plus néceflaire , que les terrés des 
, habitans de ces deux lieux demeuroient in- 
cultes & ravagées par les courfes continuelles 

qu’ils faifoient les uns fur les autres. 

/ « 

Peu de tems après, fçavoir le 13 Février 
I57y, fur les onze heures de la nuit, les 
religionnaires d’Annonai furprirent la ville 
d’Andance dn côté du Rhône , à la faveur 
de la maifon du Capitaine Carraille, qui fut 
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*515' brûlée. C’efl à ce même Capitaine , qui fut tué 
dans cette occafion, que St. Chamond avoit 
donné la garde de la ville d’Andance , & le 
commandement de la garnifon , dont , à la 
prière & follicitations réitérées des habitans, 
il les avoit déchargés. 

Le jour fuivant MeaufTe fe rendit à An- 
dance avec un plus grand nombre de troupes, 
& fit conduire les prifonniers à Annonai j 
comme leshabitans de cette ville ne penfoient 
à rien moins qu’à la prife de leur ville , la 
plupart furent mafTacrés dans leurs lits par 
les ennemis. 

MeaufTe , après avoir donné la ville au 
pillage, & en avoir fait brûler les fauxbourgs, 
la fit fortifier du côté du Rhône , que le paf- 
fage de cette riviere rendoit fort important 
pour ceux de fou parti & pour fes deffetns. 

Le 20 Février iyyy , quelques habitans 
d’Annonai furprirent pendant la nuit la mai- 
fon de la Rivoire , appartenant à la Dame 
de Luppé, près le bourg d’Argental en Forez, 
& y mirent garnifon fous le commandement 
du Capitaine Pinet. 

Au retour de cette expédition , Rochegude 
fe retira au bas Vivarais ; 8c informé des 
brigandages commis par le Capitaine Erard 
& fes troupes, avec lefquelles il s’étoit en»- 
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paré de nouveau du lieu & château de la iy?y. 
Maflre (ty), il y marcha , & fe faifit adroi- 
tement dudit Capitaine Erard & de fon Lieu- 
tenant ncmmé le Chan , que Rochegude fit 
pendre , apres quelque procedure , & étran- 
gler aux créneaux du fort ; il mit en liberté 
fix ou fept prifonniers laboureurs 8c plufieurs 
autres qu’il tenoit dans de balles folles , & 
à qui il ,faifoit fouffiir les plus rudes traite- 
mens ; de ce nombre étoit Guillaume Baud , 
Châtelain de Rochebonne , natif d’Annonai 
& d’une bonne famille. Ce Capitaine Erard 
avoit été fait prifonnier deux fois par les Ca- 
tholiques fes ennemis , & délivré par argent. 

On dit que fe voyant en danger , il deman- 
doit fouvent fi fort plein chapeau ci' cens ne lui 
fauveroit pas la. vie; ce (a) qui lui fut refuie. 

François de Mandelot, Seigneur de Paffy, &: 
Gouverneur pour le Roi du Lyonnois, Forez 
& Beaujolais , & Saint-Chamond lèvent des 
troupes pour reprendre la Rivoire 8c la ville 
d’Andance , qui étoient deux polies impor- 
tais, par rapport à leur fituation fur le Rhô- 
ne. La première fut attaquée par trois com- 

(a) Ce Capitaine Erard le méritoit bien, en rai- 
fon de cette horrible expérience par laquelle il avoit 
voulu conflatcr combien un homme pouvoit vivre fai\s 
mairie r. 
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pagnies d’infanterie le y Mars i mais 4 w 
habitans l’ayant abandonnée , fe retirèrent à 
la faveur de la nuit à Annonai : on y mit une 
garnifon catholique fous le commandement 
<lu Capitaine la Goujonniere. 

Lâ prife de cette ville fut fuivie de celle 
d’Andance, afliégce le 3 Mars 1575 par Man- 
delot & Saint-Chamont, auxquels fe joignit 
Gordes, Gouverneur de Dauphiné, en l’ab- , 
fence du Prince Dauphin d’Auvergne , ac- \ 
t compagné de quelques compagnies Suifîes & ' 

Françoifes, qu’il porta par de -là le Rhône, 
du côté d’Andacette. La batterie commença 
le 10 Mars Meaufle y avoit mis 120 

hommes pour la défendre , tirés de la garnifon 
d’ Annonai : la terreur de ce fiége dans l’eC- 
prit des habitans facilita & avança la reddi- 
tion de cette ville, fans aucune capitulation , 
les habitans l’ayant abandonnée avec leur 
Gouverneur. Meaufle n’ayant pas cru qu’il fût 
de fou honneur ni de fon devoir de les fui.vre 
dans leur retraite & leur fuite précipitée , 
qu’il ne peut empêcher , fe retira dans la 
tour du Prieuré, avec trois ou quatre de fes 
foldats, qui ne voulurent pas l’abandonner j 
ils furent faits prifonniers : la plupart des ha- 
bitans furent maflacrés , & les autres fe reti- 
rèrent à Annonai ; tout ce qui refia dans la 
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ville d’Andance fut ou pillé ou brûlé , & on y 1 575’*' 
mit une garnifon catholique fous le Capitaine 
Carnier. 

La reddition de cette place donna Heu aux 
Officiers catholiques de tenter & de folliciter 
celle d’Annonai , dont ils avoient déjà fait 
prifonnier le Gouverneur ; on leur promit de 
leur laifTer le libre exercice de la religion , 
d’oublier leurs fautes paffées, s’ils vouloientfe 
foumettre fous l’obéiffance du Roi , & rece- 
voir un Gentilhomme catholique de leur voL 
finage à leur choix , & congédier l’étranger ; 
mais fur ces entrefaites, les habitans d’An» 
nonai ayant reçu du fecours , répondirent 
qu’ils ne pouvoient rien accorder fans l’ordre 
de Dampville , offrant feulement de recevoir 
du Peloux , Bailly & Capitaine d’Annonai. 

Cette réponfe obligea Mandelot & Saint- 
Chamont de fe retirer le 13 Mars iJ7y avec 
leurs troupes à Boulieu peu éloigné de la ville 
d’Annonai , qu’ils tentèrent de nouveau , 
mais inutilement , par les menaces d’un fiége 
qu’ils n’étoient pas en état de former , à caufe 
du petit nombre de leurs troupes , dont ils 
jlaifsèrent une partie dans Boulieu , tant pour 
s’affurer des vivres, .que pour fe deffendre des 
courfes des habitans d’Annonai. 

Peu de jours après , Rochegude, Gcuver- 
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l S 75 ' neur Vivarais pour ceux de la religion 8 c 
de l’union , arriva à Annonai pour y régler 
les affaires de la ville , & y établir un Com- 
mandant à la place de Metmffe , que les Ca- 
tholiques «voient conduit prifonnier à Lyon J 
il traita enfuite avec le Commandant de Bou- 
liett pour la sûreté des laboureuts 8 c du bétail. 
A peine ce traité fut conclu , que le 19 Mars 
I57J la compagnie de Gensdarmes de la Bar- 
ge, qui croit à Argentai, fous le comman- 
dement de la Beaune , ayant paru à la vue 
d’Annonai, pour en attirer les habitans; ceux- 
ci firent une fortie jufqu’en Lapra , fous la 
montagne de Montmiandon , Où il y eut viii 
rude choc entr’eux & les troupes de la Barge* 
qui auroient été vivement repouftees, li elles 
n'avoient été foutenuesà propos par quarante 
arquebufiers : il y eut nombre de morts & de 
bleffés de part & d’autre dans cette adion. 

Rochqgnde voulant railler fes troupes , fut 
frappé malheureufement & par mégarde , d’un 
coup de p'illolet, & tranfporté à Annonai, 
où il mourut le 22 dudit mois de Mars 
Il fut enfcveli avec fon neveu de Barjac, qui 
mourut le même jour d’une blefiure qu’il 
avoit reçue au fiége d’Andatrce : tous deux 
furent enfeveiis avec des marques d’honneur 
8 c de diftindion ; & le premier fut également 
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Tegietté des deux partis , à caufe de fes belles 1^7^ 
qualités & de fon rare mérite. 

Sur le commencement du mois d’Avril 
I i75’ 5 les religionnaires reprirent par fur- 
prife le château de Poufin , dont Je Capi- 
taine Geys , qui y fut tué , étoit Comman- 
dant. Cette prife avoit été précédée peu de 
jours, auparavant de celle de la ville de Bais 
& des deux châteaux vieux & nouveau , où 
ils fe fortifièrent. 

On apprit en même tems que le Vicomte 
de Turenne (a) , neveu des Maréchaux de 
Montmorency & de Dampville , & leur par- 
tifan contre les Catholiques , quoique Ca- 
tholique lui même., avoit pris les arme$, & 
qu’il s’étoit mis en campagne avec 400 cjie- 
raux & deux ou 3000 hommes de pied. 

Peu de temps après , Cruffbl (b) , Duc 

(a) Ce Vicomte de Turenne étoit Henri de la 
Tour d’Auvergne , depuis Duc de Bouillon. Dans fes 
Mémoires , que nous publierons incelTamment . on 
trouvera l’explication du fait raconté ici par Achille 
Gamon. 

(b) Jacques de Cruflol étoit ce Seigneur d’ Acier, 
fi célèbre parmi les chefs du proteftantifme dont par- 
lent les Mémoires de Caftelnau. Devenu Duc d’Usès 
par la mort de fon frère , il changea de manière de 
penfer, « Quoiqu’il n’eiit pas encore abjuré la religion 
» réformée ( dit M. de Thou , Liv. LX ), il avoit 
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*175* d’I^cs , affiegea la ville de Bais ; & après 
l’avoir battue , y entra le 1 Mai ISIS- Il fit 
battre avec l’artillerie que commandok Vi- 

» pris le parti du Roi par haine pour le Duc de 
» Damville »... C’étoit un fpe&aclc affez fingulier de 
voir le nouveau Duc d’Usès armé contre les Ptotef- 
tans, & Damville combattant pour eux. o Cette ré- 
» volution imprévue '( a obfervé le Laboureur, T. II 
de fes additions aux Mémoires de Caftclnau, Liv. IV, 
* page 5 7 ) fift connoiftre' à bien des gens que la 
» religion 11 ’eftoit qu’un prétexte de part & d’autre, 
» dont on cftoit obligé de fc fervir , pour eftre ap- 
» puyé contre l’inconftancc des faveurs de la Cour, 
» ou contre les entreprifes de fes ennemis ; car tout 
» cftoit Ci brouillé, que non-feulement le Roy, la 
» Reine fa mere, & les Princes du Sang, mais en- 
» core chaque maifon puiflante avoit des defleins & 
» des maximes tous différons , foit '[jour fe maintenir 
» ou pour s’aggrandir. Tout le monde prévoyoit la» 
n ruine de l’Etat ; Ce chacun des Grands ayant la vue 
» fur quelque picce de ce futur naufrage , le Duc 
» d’Usès, comme le plus grand terrien & le premier 
» en dignité de tout le Languedoc, s’y vouloit éta- 
» blir fous un titre plus fpécieux en apparence, mais 
» en effet moins heureux que ne le fut celui de chef 
» des Huguenots, parce qu'il ne trouva pas la mefme 
» chaleur dans les efprits des Catholiques de la-pro- 
» vince, prefque tous défabufés, & d’ailleurs partagés 
» d’inclination entre lui & le Marefchal de Damville 
» qui donna à ceux de fon party le nom de politiques, 
j> qui fouflroit communion d’istérefts entre ceux de 

rieu , 
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ïlèü , dont il étoit maître en l’abfence de Ri- 
Ves , mais inutilement , les deux châteaux 
Vieux & nouveau, où les affiégés s’étoient re-» 
tirés : le Duc d’Uzès voyant Tes efforts iniiti-* 
les i fit ruiner les deux tiers de la ville , & fit 
Fortifier l’autre * où il laiffa quelques compa- 4 
gnies de gens dé pied pour garder le paffage 
du Rhône , & reprit enfuite le chemin d« 
Languedoc. 

La Barge, Chevalier de l’ordre du Roi, ayant 
été poùrveu par le Roi, du gouvernement «lit 
VivaraiS , vacant par la démiffion de S. Cha- 
înon^ il avoit refufé cette charge dès le com-» 
mencement j mais il l’accepta fur l’affurancé 
qu’on lui donna du fecours de Mandelot ) , fe 
rendit au Château des Céleflins de Colombier 
au mois de Juin avec Fa compagnie & quel- 
ques enfeignes d’infanterie , dans l’efpérance 
d’être foutenu des forces que Mandelot avait 
nouvellement levées. Il fit d’abord convo-* 
quer les Etats àTournon , où il propof'a urt 
fecours d’environ 36000 livres par mois pour 
les frais de la guerre qu’il avoit deffein ' 
faire contre ceux d’Annonai 3 mais parce que 
peu de perfonnes s’y trouvèrent * après deuK 

» l’une & l’autre religion ; Sc qni avoit pour fonde- 
* ment la protection du pays contre le mauvais goU- 
» vernement ». 

Tome * £ 
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ï'e 77. convocations , il renvoya l’affemblée à Pra- 
delles au mois d’Août fuivant ; il relia cepen- 
dant au château des Céleftins avec une partie 
de fa compagnie , & mit le relie à Boulieu à 
la place de Mandelot , qui s’étoit retiré au 
bourg & à Saint-Julien en Forez. 

La Barge (a) pour couper tout commerce 
avec Annonai , & empêcher la récolté des 
bleds, fait deffendre de fréquenter les habi- 
tans de cette ville , de leur porter aucune 
forte de marchandife, de recueillir leurs bleds, 
& de leur fournir aucun fecours , fous peine 
de la vie ; ce qui intimida d’autant plus les 
babitans, que Je Duc d’Uzès avoit ordonné 
de ravager & de brûler les bleds de Langue- 
doc près de Montpellier , Nifmes & Uzcs, 
Les habitans d’Annonai firent pourtant la ré- 
colté fort tranquillement, & fans aucun trou- 
ble de la part de la Barge. 

-■ Cet Officier tenta, mais fans fucccs , la 
furprife de la ville d’Annonai, avec le fecours 
du Capitaine les Combes de Privas, bon ami 
de Pontus , Commandant du château d’An- 
nonai, qui gagné par argent , promit de biffer 
efcalader les Catholiques : ce fut fur l’affiiran- 
ce de ce Commandant , quela Barge fit affiem- 

(a) François _de la Barge, Seigneur de la Barge 
dam la Limagne d’Auvergne. 4 
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fcîer tomes les garnifons du pays , fa compa- j 
gnie de gensd’armes, & celle de Mandelot ; 
& avec ces troupes, il fe préfenta devant le 
chateau * fit dreffer les échelles à l’endroit 
où étoit en fentinelle un payfàn qu’on avoit 
gagné > avec le Commandant & quelques au* 
très J mais fé voyant découvert & hors d’état 
de forcer ni le chateau ni la ville » il fe retira 
avec fes troupes , avec menace de maflacrer , 
de violer , de piller & de brûler la ville $ mâis 
avec honte & confufion d’avoir manqué fort 
coup. Le fufdit payfan qui lui avoit fervi de 
guide , d’efpion & de fentinelle * ayant été 
arrêté dans la ville , fur arquebufé dès le jour 
même. 

La garnifon de Boulieu ayant appris là 
prife du Prieuré de Rochepaure par les Rdi* 
gionnaires , s’y rendit le 6 de Septembre de 
Pan iy]S* pendant que la Barge tenoit les 
Etats à Pradelles en Vivarais , pour obtenir 
quelque fecours d’argent* Le lendemain , 7 
du même mois , ceux d’Annonai mirent le 
feu aù fauxbourg de Boulieu, où étoient lo- 
gées les compagnies de Leyrete & Efperence* 
dont la plûpart étoient allées à Rochepaure 5 
ledit fauxbourg fut tout brûlé « à la réferve 
de quelques maifons qui furent deffendues 
par ceux de la ville* 

Va 
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tj7j. Dès la meme année, la Barge ordonna à 
Beaune & des Colaux, de troubler & d’em- 
pêcher les vendanges de ceux d’Annonai i il 
fit pour cela affembler des troupes d’infante- 
rie & de cavalerie , qui furent vivement re- 
pouflces par ceux de la ville. 

Dans ce même tems, les députés des Egli- 
fes de France & de leurs confédérés , étoient 
à Paris pour la négociatioirde la paix ; & le 
Roi accorda une fufpenfion d’armes jufqu’à la 
Saint-Jean , avec le Duc d’Alençon fon frère , 
qui tenoit le parti des Catholiques unis, & 
qu’on appel loit les Mècontens (a) politiques 

Cette fufpenfion fut fuivie de la délivrance 
de Meauffe , prifonnier à Lyon, par ordre de 
de la Reine , & de fon retour à Annonai , dont 
il reprit le gouvernement en Oâobre 1573*, & 
de la trêve entre les deux partis du Viva- 
1^5. rais (b), conclue le 3 Février 1376 fous le* 
conditions fuivantes : 

(a) Le développement de cette guerre , fc de 
l’anion des Catholiques qu’on appelloit les mécontem 
politiques , avec les Proteftans , appartient aux Mé- 
moires de Bouillon. 

(b) Cette trêve ( nous apprend M. de Thou 
Liv. L X 1 1 ) fut faite à l’inftigation de ceux qui 
commandoient pour les Proteftans dans le Vivarais : 
car cette Province comptait trois Commandans, fa-. 
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I* Qn’on feroit ceffer tout ade cl’hoflilité 1 376» 
jufqu’à la paix. 2 0 Que le commerce feroit 
auflï libre & affuré , anfli-bien que la culture 
des terres. 3* Que les garnifons feroient di- 
minuées , 8c qu’on feroit pour, leur entretien 
une répartition fur les Paroifles du pays. 4* 

Que deux Prévôts feroient entretenus aux 
dépens des deux partis , pour la punition des 
criminels 8c malfaiteurs , lefquels feroient 
livrés à la Juflice par les Catholiques ; 8c 
qu’on n’innoyeroit rien dans les autres. 6 ° 

Que tous les prifonniers 6c le bétail enlève 
depuis le 12 Janvier précédent , feroient 
rendus de part 6c d’autre. 7 0 Qu’on pourfui- ' 
vroit l’autorifation ou la confirmation de la 
treve , pendant deux mois , pour être enfuite 
pourveu à la deftrudion , échange , 8c ref- 
titution des forts inutiles , 6c qui étoient à 
charge au pays. Ces conditions furent arrêtées 
6c acceptées de part 6c d’autre , à la Baume 
de Balzac, le 3 Février 1-376; 8c après leur 
publication , chacun retourna dans fa ville , 

.voir du Bourg pour lfc Roi , Cugiercs & Pierregourde 
pour les confédérés , c’eft-â-dire les Protcftans & les 
Catholiques mécontens. Il n’y avoit pas moins de di- 
verfité dans les Gouverneurs- Généraux , puifquc les 
Ducs de Damville 3c d’Utcs agifloient en même tenu 
ail nom du Roi» 
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iyi 6 . où la garde fut faite , & U difcipline obfervée 
Avec la même exactitude que pendant U 
guerre. 

Le 12 Juin 1576 par mandement du Ma- 
réchal deDampville , fut publié & enregiflré 
ftu Bailliage l’Edit de (a) pacification. Ce 
même Edit, que Tournon, Bailli du Viva- 
rais avoit déjà fait publier à Boulleu , fut lû 
& publié de nouveau au Bailliage d’Anno- 
naî. La puplication fut accompagnée de 
grandes réjouiffances , & fuivie de la dcflruc- 
,tion de toutes le? fortification? que ceux 
d’Amnonai avoient faites dans leur ville» 
jour fe déffendre , & fe mettre à couvert 
des infultes & des attaques de leurs ennemis, 
Çetie paix fptun peu troublée par l’avarice 
de ceux , qui s’étant emparés des biens des 
Eccléfiafliques , avoient de Ja peine à s’en 
dçfiaifir, & prétendoient que tous les béné- 

(a) Ce fut U 1; cinquième edi t de pacification de.- 
puis celui de Janvier. On y réhabilita la mémoire de 
J’Amiral de Coligni & de tous ceux qui depuis Ja St, 
liarthélémi avaient été aflafltnés juridiquement, tels 
que Briqucmauty Arnaud de Cavagnes, la Molle , 
Çoconnas, &c.. Enfin Henri 111 y déclara qu’il n’avoit 
eu aucune part à la Sç. Barthélémi , Sc qu’il av°U été 
trèwnortifiç de cet événement. Le Monarque devoit 
*voiv la certitude qu’on ne l’ea croiroit pa». Ainfi 
ç’é^oit tpçn.tit ça pure pertç, ... . • 1 .* 
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fices qui étoient au deçà de la riviere de IJ76. 
Doulx , leur avoient été donnés à bail par ceux 
du Confeil politique , & Commiffaires dépu- 
tés , pour le prix de iaoo livres. 

Cette paix , qui dura jufqu’en l’année 
iy8y, fut troublée, & la guerre recommen- 
ça à Poccafion des garnifons qu’on établit 
dans les villes & les châteaux, & des gran- 
des fournies qu’on . exigea pour leur entretien. 

On impofa fur le feul Vivarais 6000 écus 
par mois. Ces vexations des Soldats dellinés 
pour la levée de ces impofitions , obligèrent 
la plupart des habitans d’abandonner leurs 
villages, leurs maifons, leurs terres & leur 
bétail, & de fe retirer dans les bois avec les 
effets qu’ils pouvoient emporter. Ces défor- 
dres , qui commencèrent au mois de Mars 
1^85" durèrent autant que la levée des con- 
tributions , par les troupes qui s’emparèrent 
des villes & des châteaux. Comme il n’y 
avoir aucun Fort qui fût à l’abri de leur 
infulte , chacun travailloit jour & nuit à fe 
fortifier ; mais la confnfiou des differents 
partis étoit fi grande (a) , qu’on 11e fçavoit 
comment diftinguer fes ennemis. 

( a ) Cet état de défordre & d’anarchie n’a rien dé 
firprenant , puifqu’à cette époque les troubles de la 
ligtc commencèrent. 

y * 
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j;8;. 

Ce commencement de guerre fut fuiv» 
d’une flérilité fans exemple , puifqu’à peina 
recueillit-on fa femence : cette flérilité caufa 
une cherté ft grande, qu’on vendoit jufqu’à 
20 & ay livres le fetier du froment , 13 & 
livres celui de l’orge, & 6 à 7 livres l’avoine} 
le bled étant enfin devenu fans prix , les gens 
de la campagne furent obligés de fe nourrir 
de glands de chêne , de racines fauvages , de 
fougere , du marc & des pépins des raifins 
féchés au four, qu’ils faifoient moudre pour en 
faire du pain, aufli bien que de l’écorce des pins 
& des autres arbres , de coquille de noix & 
des amandes, de vieux tuiles & briques mélés 
avec quelque poigée de farine d’orge , d’avoi-ç 
ne 8 c du fon ; ce qui n’avoit jamais été prati-: 
que dans le pays. Les habitans d’Annonai fe 
diflinguèrent dans cette oecafion par leurs 
foins & par leurs charités envers les pauvres, 
qu’ils nourrirent pendant l’hiver jufqu’à Pâque 
ljÇ£ t de l’an i;86, dont malgré toutes les précam» 
tîons, il monrut un grand nombre de froid & 
de faim,- tant dans les villes que dans les viU 
lages , & à la campagne. 

four comble de malheur & de misère , la 
çherté des vivres fut fuivie d’une efpece de 
çoptagion (a) , qui dégénéra ç« pefle dam 
( 3 ) fe Jé/aut dç reçoit c , 9c la misère excçifY*. 
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Féré de la même année 1586, & qui s’étendit 1 
dans le Dauphiné, le Lyonnois, le Forez & 
dans le Vivarais. L3 plupart de ceux qui 

qui en réfulta en if8 6 , font attelés par le Journal 
de l’Etoile, tome I de l'édition de 1744, p. 481 & 
491. On y lit qu’au mois de Mai le feptier de froment 
fut vendu 7*8 écus aux Halles de Paris, & qu’au 
mois d’Aoiît fuivant les pauvres gens mourans Je faim 
ulloient par troupes couper les épis à demy mûrs qu i! s 
mangeoient fur le champ , menaçons les Laboureurs de les 
manger eux- memes , s’ils ne leur penne ttoient de prendre 
ces épis... Il paroît félon le meme Journal qu’en 1587 
la difette continua, puifque le bled à Paris valoît 45 
francs le feptier. Quant à la maladie contagieufe dont 
parle Achille Gamon , le Journal de l’Etoile n’en fait 
aucune mention. De Thou , d’Aubigné, l’Hiftoire des 
cinq Roys, Davlla, &c , n’entrent à ce fujet dans 
aucun détail. Le derniçr qu’on vient de citer , Cet 
contente de dire ( tome II, Liv. VIII, p. 113 ) que 
l’armée, avec laquelle le Due dç Mayenne agifloit en 
Guyenne , fouffrit beaucoup des mauvais carapcrnens 
pendant l’hiver de 1586, & que ces incommodités 
jointes à la famine & à la perte qui contlnuolent 1 
régner dans ces cantons, causèrent bientôt la morta- 
lité dans cette armée. Le fîlence de ces Ecrivains 
indique que la perte dont il s’agir ici n’exerça fes 
lavages que dans les provinces énoncées par Achille 
Gan.on , & dans celles qui étoient limitrophes. En 
etfet, fi Paris eiit été affligé par ce fléau, pourquoi 
M. de Thou l’auroh-il tû , puifqu’il décrit fi exaéle- 
pisnt ( Liv. LXX 11 ) le mal que la perte aroit cauf* 
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ïj86.fortirent d’Annonai pour l’éviter, en furent 
infeflé à lacampague, & en moururent pref- 
que tous. Les villages voifins d’Annonai , qui 
fe reffentirent le plus de la pelle , & où elle 
enleva prefque tous les habita ns , furent ceux 
de Roiffieu , Brogieu, Lens , Boucieu , Cha- 
tinaix, Varagnes, les Seux, Eynas, Vi(Te iti , 
Clemencieu , les Moures , Midon , Bolais , 
Jalencieu, Pignieu , d’Avezieu , lesSollods, 
village de Gourdan, Chazaux , Javas , Chare- 
ain , les Soulliers , Efteyfes , Efenville , Sa- 
moyas ,Safiolas, S. Marcel, S. Cyr, Erterpas: 
les autres villages plus éloignés, furent Sarras, 
Sillon, Revirand, Cermes, Ardois , Forany, 
EfcIalTan , la Coulange , Marfan , S. Jure, 
Qnintenas, le Martoret, Felis, Anti, More, 
Loume , S. Alban, Ay, Preaulx, Satillieu, 
Vaudevant , S. Felicien , Bouzas, Boucieu- 
le-Roy , Colombier-le-Vieux , Etables , Cre- 
moliere & un très grand nombre d’autres , où 
elle fe répandit. Les grandes villes n’en furent 
pas exemptes ; elles devinrent défertes & fans 
commerce , foit par la mort de ceux qui en 

en ij8o dans la capitale. Elle enleva ( raconte-t-il) 
plus de quarante mille perfonnes. De Thou ajoute 
qu’elle avoit été précédée d’une maladie extraordinaire, 
nommée par les Italiens la maladie des moutons, & 
connue en France fous la dénomination <le coqutludu* 
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itoient infeflés , foit par la retraire Je ceux 158$. 
qui vouloient l’éviter. Pour comble de mal- 
heur , il arrivoit que les uns les autres , par 
l’horreur qu’ils avoient de fe voir , & la 
crainte de fe communiquer la contagion » 
mouroient fans fecours. Les fruits ne furent 
pas recueillis ; le bétail fut abandonné ; en 
un mot, les biens & les héritages laiflcs ou 
à des orfelins hors d’état d’en jouir , ou à des 
abfents , que l’éloignement empêchoit de les 
prendre & d’en avoir foin , ou à des étran- 
gers qui s’en emparoient. 

Les villes & villages de deçà & de delà 
le Rhône , aufli-bien que toutes celles de 
Dauphiné, du Vêlai, du Lyonnois & d’Au- 
vergne, éprouvèrent les mêmes calamités; 
la feule ville de ce Boulieu , dans la Baron- 
nie d’Annonai qui en avoit été exempte, en 
fut infeflée fur la fin. 

La rigueur du fléau , dont Dieu affligea 
toutes ces provinces , commença à s’appaifer 
& à diminuer vers la mi-Septembre, &cefla 
entièrement fur la fin d’Oclobre. On remar- 
qua que l’avarice dans les uns 8c la cupidité 
dans les autres , donnèrent lieu au progrès de 
la pelle ; parceque plufieurs , pour s’emparer 
©u par artifice , ou par d’autres voyes , des 
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Ij86. biens des mourans, couroient de ville en ville 
& de village en village , & portoient par 
cette communication la contagion dans les 
lieux où ils paffoient. 


Fin des Mémoires £ Achille Gamon • 


OBSERVATIONS 

DES ÉDITEURS 


SUR LES MÉMOIRES 

? 

D'ACHILLE G AM O N. 

*I)Ma*ILLAC, Abbé de Thiers, par 
ordre duquel les Gendarmes du Comte de 
IVillars,qui étoient en garnifon à Annonai,- 
délogèrent au commencement de iyyp. Ber- 
trand Marillac , Cordelier , puis Abbé de 
Thiers & Evêque de Rennes , mourut le 3 il 
Mars 1573. Il étoit cinquième fils de Guillau- 
me Marillac , Seigneur de Saint-Geneft de la 
Motthe- Herman & de Ricon; Secrétaire du 
Duc de Bourbon , Tréforier de Montpenfier 
en ijo < 5 , Châtelain de Montpenfier en iyi 6, 
& de Marguerite Geneft , tous deux enterrés 
dans l’Eglife de Saint- Quentin d’Aigueperce* 
Michel Marillac , Garde-des-Sceaux de Fran- 
ce , & Louis Marillac , Maréchal de France , 
étoient fils de Guillaume Marillac , Seigneur 
de Ferrières , mort en 1373 , frère aîné de 
l’Abbé de Thiers. 

(*) Chabaud , Avocat dç Nifmes. Firmin 
Chabaud fut Confeiller au Préfidial de Nif- 
Vlfs 1610. Pierre Jofeph Chabaud Sieur des 
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Ides , le fut en 167$. Il époufa Madeleine 
Fabre , & en eut Olympe Chabaud , qui 
époufa le 16 Janvier 170 6 Jacques de Rozel, 
dont le fils eft en Avril 1758 le chef de la 
dernière branche de la famille de Rozel , qui 
fub fille dans le bas Languedoc. 

f ' • * 

(3) Les Maifons de Jarnieu & dü Peloujc* 
où les femmes & les enfans des habitans d’An- 
nonaj , qui fe rendirent par capitulation à 
Saint-Chamond le 11 Janvier 1563 , eurent 
permilîion de fe retirer. Les maifons de Jar* 
nieu & du Peloux font appellées Châteaux pat 
de Thou (Liv. 34, pag* 475*, traduflion. ) Je 
crois que la maifon du Peloux eft Gourdan , 
château marqué fur une carte duVivarais , afTez 
exaéte , & levée en 1683. Le château de Jar- 
nieu n’efl point marqué fur cette carte* Jac- 
ques Pape , Seigneur de Saint- Auban, dans 
fes mémoires imprimés par du Bouchet , 
preuv. de la maifon de Coligny , dit ( pag. 
66 y ) en détaillant la retraite de Châtillon en 
Vivarais , qu’étant parti avec lui de Saint- 
Pierre de Beuf en Forés, & ayant pâlie deux 
villages, où il y avoit des troupes Catholiques, 
ils demandèrent au corps-de-garde du dernier 
Village , où il n’y avoit point d’Ofliciers , de 
qu’elles troupes ils étoient. Ceux-ci dirent 
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qu’ils étoient à M. Tournon. Châtillon & 
Saint- Auban , fans autre cérémonie , tirèrent 
vers Quintenas , & après avoir gayé une ri- 
vière , ils trouvèrent le château de M. de 
Jarnieu, duquel fortirent à un méchant pafla- 
ge , une vingtaine d’arquebufiers commandés 
par un hallebardier qui leur cria de s’arrêter. 
Saint-Auban , par ordre de Châtillon , leur 
dit qu’ils étoient au Roy. On les laiffa palier* , 
Se ils allèrent à Quintenas. Continuant leur 
marche, ils découvrirent des troupes & furent 
allez long-temps à s’appercevoir que c’étoit 
le Capitaine Sparfa qui menoit un gros de 
leur petite armée. Une heure après leur jonc- 
tion faite, ils fe battirent au paffage d’une 
méchante rivière avec des chevaux royaliltes. 
Saint-Auban repaffa la rivière , en tua cinq ou 
fix & prit un logis, où fa troupe féjourna un 
jour & demi. Le lendemain ayant pâlie tous 
le châteu de Rouziers , Saint-Auban fut har- 
celé toute la journée par la garnifon de ce châ- 
teau, au nombre de plus de cent arquebufiers. 
Châtillon les fitpouüer par d’Oiville & la Le- 
gade , deux de fes Meltres-de-Camp qui les 
obligèrent de s’éloigner & de les laifîer en 
repos. La retraite de Châtillon s’acheva ce 
jour-la , qui pouvoit être le 13 Décembre 
.1387. Il fut très-bien reçu par Chambaud dans 
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lin fort qu’il occupoit. Saint-Auban couchâ 
à la Maftre avec les troupes. Sa narration eft 
fi confufe qu’on a peine à comprendre ce qu’ii 
veut dire. On n’a que cette relation de la 
retraite de Châtillon (a) , l’une de'à plus har* 
dies & des pins fingulicrea que l’hifloire 
jious fourniflê. On conçoit par cette relation* 
que le château de Jarnieu étoit fort, & fitué 
au nord de Quintenas. 

(4) Condamine & Bayas, jeunes Gentils- 
hommes , cadets de leurs familles , foûtenus 
par vingt foldats , fe faifirent d’Aunonai en 
Juillet 1 y68. Les habitans de cetté ville com- 
mandes par Jarnieu leur Baillif, tombèrent fur 
eux , les mirent dehors & les pourfuivirenu 
Condaminê devoit cire André -Aarene qui 
t- pou fa le iy Mars 1574. Michelle de Fay- 
Alalleval & qui mourut après le 3 Oâobrd 
1600. Bayas, dont ^orthographe à été chan- 
gée en Bayar , nom plus ufité , étoit Charles 
de Peloux fécond fils de François de Peloux^ 
Seigneur du Peloux , Gourdon & Marcland , 
& de Claudine de Lucinge qu’il avoitépoufée 
le 3 Mai 1542. Il prit enfuîte lè norh detf 
Seigneurs d’Ffcolaux j & Gamon détaille plu- 

(a) Cette rektioB curieufe fera i»f&4e dans la Col* 
lrttion. • t ' . ■ . • , • 

/ fieurt 
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lïcurs de fes faits militaires. Il mourut en 
1631. Il avoit époufé Louife d’Hofhin de 
Clevefon , & eu avoit eu Nicolas du Peloux , 
Seigneur de Bayard , qui époula en 1626 Ca- 
therine du Pui , & en eut Marie du Peloux 
qui époufa François de Beaufort, Seigneur 
de Martres , Chandeau , Mouron & la Chau- 
méte , Sénéchal de Clermont, veuf de Fran- 
* çoife de Montmorin , Dame de Saunat , de la 
Terriere , de Saint-Bonnet & de Pertus. De 
ce mariage vint Jacques Beaufort , Seigneur 
de Martres , Corme de Bayard, qui époufa 
Marie d’Heraudi de Roques , laquelle fe re- 
maria avec Pierre Jerome , Comte de Broglio 
& de Contandon , mort après l’an 1716. 
Jeanne de Beaufort , Dame de Martres & 
de Bayard , tille de Jacques & de Marie 
d’Heraudi , époufa au châtéau de Bayard le 
14 Février 1688 Charles -Maurice- A medce 
Tana, Baron de Sintena , de la Moglie, de 
Pancahor en Piémont , Ecuyer de Louife de 
Savoie , Princeffe d'Oneille , Chevalier de 
Saint- Maurice & de Saint- Lazare. Emma- 
nuel - Erederic Tana, Marquis de Martres, 
de Chandieu , de Bayard & de Thor fur 
Monftié , cpoufîf le 13 Janvier 1711 Gabrielle 
de Pons , Dame de Talande : on lui remit , 
én faveur de ce mariage, la terre de Bayard, 
Tome XL VI. X 
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en répréfentatiou de 20000 liv. Jeanne de 
Beaufort • Canillac étant vcuve.de Claude- 
Amedée, Comte de Tana ; & le trouvant au 
château de Bayard , Paroifie de Peaugre , fit 
le 8 Avril 1720 une donation de tous fes 
biens à Emmanuel - Frédéric , Marquis de 
Tana , fou fils aîné. Bayard efi à une lieue 
au fud-eft de Peaugre , fa Paroifie , à beau- 
coup moins à Peft-nord-eft de Colombiers- 
ie-Cardinal ; à Pefi-fud-ert de Gourdan j & à 
encore plus près & à l’oueft-nord-ouefi de 
Champagne , la feule Paroifie à la droite du 
Rhône qui dépende du Dauphiné : long. 22 d. 
28 m.x^y f. ; lat. 45” d. 16 m. à feize lieues au 
nord de Viviers. Le Seigneur de la Conda- 
înine-Harencx, qui vivoit en Odobre 17 yy, 
acheta alors du Comte de Maugiron la belle 
Terre (P Ampui in Lyonnois fur la droite du 
Rhône , 8 c d’où vient le meilleur vin de 
^Vienne, ou de Côte-rôtie. 

(y) Châteaux & villages voifins cPAnnonci 
que Saint- Chamond , avant fa fortie d’An-, 
nonai, qui fut le jeudi 16 Septembre iy68, 
tenta de furprendre. Beaucoup de Religion- 
nairess’y ctoient réfugiés j & la Tours-Mau- 
bourg, Payant prévenu, rendit fa tentative 
inutile. Eft-ce le même la Tour-Maubourg 
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qui fut blefle devant Saint -Agreve le 24- 
Septembre 15-80, & que la relation du fiége 
,de Saint- Agreve appelle Lifcas de la Tour 
Maubourg. Jean deFay, Baron de la Tour 
Maubourg & de Chabrefpine , commanda en 
Vêlai & au diocèfe du Pui. Il étoit fils de 
Chrifiophe de Fay, Seigneur de l’Horin & 
de Saint-Quentin , qui époufa en 15-27 Marie 
Marguerite Mallet, Dame de la Tour-Mau- 
bourg, & en 15*5-8 Marguerite du Peloux. Us 
furent les ayeux de Jacques du Fay, Comte 
de la Tour-Mauboug, qui époufa en 1671 
Eléonore-- Palatine de Deo'- Montperoux ; & 
en eut Jean Hector de Fay , Marquis de 
Maubourg, né vers l’an 1684, Chevalier des 
ordres du Roi , nommé Maréchal le 23. 
Février 1757. 

(6) Munas près d’Ardois & d’Orial , où il 
y avoit des tours qui appartenoient au Sei- 
gneur du lieu. Erard , jeune homme du pay* 
de Vernoux , qui venoit de quitter la Bafoche 
de Nifmes, s’en faifit à la tête de quatre 
vingt hommes à la fin d’Oâobre 1572. Du 
Peloux les aflicgea inutilement. Munas efl.un 
château au fud de Quintenas, diocèfe devien- 
ne : long. 22 d. 22 m. , latitude 45 d. 10 m. 
40 f. à douze lieues au nord de Viviers. Ar- 

X2 
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dois efl une Parodie du diocèfe de Vienne , 
*n Vivarais , à quatorze lieues au nord de 
Viviers : longitude 22 d. 26 m. 20 f. latitude 
d. 11 m. 3 j f. 

(7) Lotoire, dans la Parodie de Quintenas, 
où une treve fut conclue en Décembre IJ73 
entre François de Barjac, Seigneur de Pierre- 
gourde, commandant pour les Religîonnaires 
dans le Vivarais , & du Peloux. Quintenas 
eft une Parodie du diocèfe de Vienne : long. 
*2 d. 21 m. 50 f. , lat. 4J d. 11 m. 2j f. , 
à quatorze lieues au nord de Viviers. Lo- 
toire cft un château, & au fud-efl de Quin- 
tenas. 

> 

(8) Dezaigne ladite aux Huguenots par 
la treve conclue à Lotoire en Décembre 
*X 73 . Il y a apparence qu’ils en relièrent les 
maîtres jufques vers le V Septembre ij8o 
■ que Tournon , à qui elle appartenoit , la 

1 reprit. C'elt le plus gros lieu du Vivarais , 
puifqu’il a fix cents quatre-vingt- trois feux , 
tk que le bourg Saint- Andiol n*en a que f x 
cents vingt-cinq ; Viviers, deux cents onze ; 
Aubenas , trois cents foixante ; Annonai , 
trois cents fept ; Gluiras, trois cents quatre 
vingt huit ; Privas , trois cents cinquante- 
deux ; Rochcmaure , trois cents un; Saint- 
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Marcel d’Ardeche , trois cents douze ; le 
Cluilat , trois cents j Sillac quatre cents qua- 
rante trois ; Vernpux . trois cents quatre 
vingt cinq j. & Ville-neuve de Berg, quatre 
cents foixante & dix fept. Tournon, la plus 
jolie ville de ce pays, n’eft , félon le dé- 
nombrement , que de cinquante un feux. 
Dézaigne eft dans le dioccfe de Valence : long 
22 d. p m. 4? f. , lat. d .45- f. à dix lieues 

deux tiers au N. N. O. de Viviers. 

(9) Brogien , dans la Paroifle de Rodieu , 
où les Catholiques & les Proteftans conclu- 
rent une treve en Décembre 1573. Les tours 
d’Oriol furent abandonnées & abbatues. 

‘ t * - * 

Quintenas, Lotoire , Mauoa & Munas rendus 
à leurs maîtres. Boffreabondonné, Chalançon 
épargné à la prière de- la Dame de Tournon, 
Claude de Tour-Jurenpe , & de Hautviller. 
Claude de la Tour ctoit fille de François de 
la Tour, Vicomte de Turenue, d’Anne de la 
Tour , Dame de Momgafcon. Elle époufa en 
iy35'. Jull, Seigneur deTournon, & fut Dame 
d’honneur de la Reine régente , Catherine 
de Médicis. On lui fit une belle entrée à 
, Tournon , dont on imprima la relation. Ho- 
noré d’Urfé, auteur de l’A^lrée , étoit alors 
écolier chez les Jéfuiics de Tournon , 6c 
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compofa beaucoup de vers qui furent im- 
primés dans cette relation. Hautvillar s’ap- 
pelloir Jofeph , & étoit Seigneur du château 
de Hautvillar , en Vivarais , qui eft fitué à 
l’ell-fud-eft de la Parodie de Saint-Maurice : 
lortgit 22 d. 13 m. 40 f. , latit 44 d. 52 m. 

f. , diocèfe & à huit lieues au N. N. O. 
de Viviers. Jofeph de Hautvillar qui teftale 
2 Avril 1625, fut ayeul d’Olivier, Seigneur 
de Hautvillar & de la Motthe , qui époufa 
Antoinette de Maifonfeule , & en eut Ca- 
lieriné Dame de Hautvillar , mariée le 3 
Janvier 1656 avec Jean d’Apchier, Comte 
de Vabres , môrt le 21 Janvier 1680. Phi- 
libert d’Apchier, Comte de Vabres, leur fils 
fut marié avec Gabrielle de Ginefloux la 
Tourch'e , ils furent père & mère de Jofeph 
■philibert d’Apchier , Cojnte de Vabres. & de 
la Baume , hé le 2 Juillet 1686 & mort dans 
fon appartement à Saint Vidor de Paris le 
mercredi 2 Avril i7yj. II connoifToit très 
bien les familles ‘du Vivarais, fur lesquelles 
il alaifle plufieurs recherches. 

(10) Montrond de la maifon d’Apchon , 
Chevalier de l’ordre , dans une fortie de fon 
château de JLuppé , fut tué par des foldats 
de Péraud le 31 Mars 1374 Jean d’Apchon , 
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Seigneur de Montrond , étoit huitième fils 
d’Arnaud de Saint- Germain , Seigneur de 
Saint-Germain , d’Apchon & de Montrond * 
Lieutenant-géncral en Lyonnois fous le Ma-* 
^ récbal de Saint André» fon Beau-frère^ 
Chevalier de Saint - Michel , tefla le 28 
* Avril i$$2. étant âgé de quarante-fept ans. 
Il avoit époufé Marguerite d’Albon fœur du 
Maréchal & fille de Jean » Seigneur de Saint 
André, & de Charlotte de la Roche. Il 
avoit donné Mo-mrond 8 c tous les biens de 
Forza fur fon huitième fils , qui mourut fans, 
enfans , & qui avoit époufé Marguerite de 
Ghïïe , Dame de Luppé-, • fille d’Antoine de 
f^afte , Seigneur de Lnppé & de Françoife 
de Joyeufe. Il .eut pour fuccefleur à Moo» 
trond Gabriel fon frère aîné. 

* " : ~v. ;•<: ; , f 7 

(11) Entragues , de Ta MaPort cFUrfé» 
Gouverneur de Fores, leva en Mars 157$ 
des troupes pour affiéger Perraud , Serrieres 
8 c Malleval. Claude d’Urfé, Seigneur d’Err- 
tragues , du chef de fa mère Jeanne de 
Balzac, Dame d’Entragues 8c de Menetott- 
Salon, fille de Pierre, Baron d’Entraguea 
& d’Anne Mallet qu’il avoit éponfée en 1532. 
Il fut Chevalier de l’ordrp, Gentilhomme de 
•la chambre. Gouverneur de Forés en l’ab- 
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fence de Jacques , Seigneur d’Urfc Ton frère 
aine. .Ifabeau d’Urfé fa tille époufa Claude 
de Cremeaüx, Seigneur de Saint-Symphorien. 
député' de la noblefîe T de Lyonnois en 161 ^ 
fis eurent pour fils Guillaume de Cremeaux , 
Baron; d’Entragues v qui fut le- trifayeul de 
Jules Céfar de Cremfeaux dit le-Cgmie d’En v * 
tragues, né le ïo Mars 1732 , Capitaine de 
cavalerie dans le régiment de Condé. En- 
tf agîtes efl une'Paj-oifTe annexe d’Enazat , . 
dans le- riiocèfe de PArchiprêtré de Clermont 
«n Auvergne, Il etl dans l’éledion de Gannat, 
&a;.quatre Vingt dix-huit feux: Enazat.fi) 
a denxcehs vingt. Entragues eft à la djfqjte 
de la Morgc, pflécjfc aient à l’endroit où tombe 
4 a rivière, qui yient.de Clermont., groflie de 
plufieurs autres au nord-efl dè- Clermont, à 
l’eft de Riom , & au fud-ouetl de Moringues. 
Cremeaux etl une paroifle du. diocèfe de 

* * y k * i . / 

Lyon , & de l’éledion de Roanne. Elle a 
deux cens cinquante -un feux, & efl à mi- 
chemin de Roanne-, à Urfé , ayant Roanne 

au nord-efl, & Urfé au fud-oueft. Saint 

... ■ , - 

.Germain - Laval efl au fud - fud - etl de 
, Cremeaux 

' : * r 4 . • 

K $ ' 1 r c , * ' •••'■'. •’ 

(12) Meaufle. Antoine de la.yarfTere fieur 
<Je , meauiïe , près Montoûrel çn - Quercy. 
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Saint- Romain le mit pour Gouverneur à 
Annonaj le IJ Août J574. Saint - Chamont 
l’y ayant) afiiégé le 28 Octobre I75"4. MeaufTe 
ne voulut pas rendre la place. Saint-Chau- 
mont qui n’étoit pas allez fort, fe cantonna. 
Andance, où Meauffe avoit été envoyé ayant 
abandonné la ville aux Catholiques vers le 
12 Mars 157 . .. & Meauffe s’étant retiré 
dans la tour du Prieuré, y fut fait prifon- 
nier , fut envoyé à Lyon délivré par la treve 
entre le Roy & le Duc d’alençon qui s’é- 
tendoit jufqu’à la Saint-Jean. Meauffe revint 
à Annonai, en reprit le gouvernement en 
Décembre ij7y. & conclut une treve entre 
deux partis du Vivarais à jla^Baume de Balzac, 
le 3 Février 1576. La Ëaume de Balzac, ni 
Balzac , ne font pas fur la carte du Vivarais 
de 1680. 

. ; v' . 

• ^ ' 1 ■> 

(13) Meun château près d’Annonai , 
appartenant à Imbert d’Angères , Chevalier 
de l’ordre du Roy, natif d’Annonai. Du 
Meun , zélé pour fes compatriotes , les en- 
gagea à la fin de Septembre 1574 ® av0 ** 
des conférences dans fon château du Mein 
avec Jean de Fay , Seigneur de Virieu , qui 
avoit pris le parti des Catholiques après la 
Saint-Barthelcmi, afin de rétablir la paix & 
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la tranquillité parmi le peuple ; mais ce* 
fionférences n’eurent aucun bon effet. Imbert 
d’Angéres , Seigneur du Meun , étoit fils 
d’Hector d’Angéres , Seigneur de Saint— 
Bonnet des-Oules , qui étoit attaché au Con- 
nétable de Bourbon, & duquel il eft beaucoup 
parlé dans le procès de ce prince. Sa poftérité 
s’éteignit dans la perfonne de Jeanne-Louife 
du Mein qui époufa en Bretagne Jacques 
Aimar de Roquefeuil , Lieutéhant - général 
des armées de France, mort en 1744 âgé 
^de 77 àns. • ■ '• •; • 

t • . il:.'. . v 

. «. • ■ • 

(14) Charles cîe Barjac, Seigneur de 

Rochcgude & Baumé , commandant 

dans le Vivarais' en l’abfence du Maréchal 
deDamvïlIe, & de Saint-'Romain , arriva à 
Aubenas le 21 Janvier ryyf ; prit & pilla 
Vaucance, Manneyre , le Claux, Poulhas & 
la Maifon de Détourbe, & obligea le clocher 
de Vanofc de capituler. Quelques habitans 
d’Annonai ayant furpris le 20 Février iJ7p 
fa maifon de la Rivûire , près d’Argental en 
Forés, appartenante à la Dame de Luppè » 
au retour de cette expédition , Rochegude 
fe retira au bas Vivarais. Vers le 16 Mars , 
Rochegude arriva à Anncmai, pour y établir 
un commandant à la place de Meauffc qui 
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étoit prifonmer à Lyon. Le 1 $ Mars la com- 
pagnie des gendarmes de la Barge qui étoit 
à Argentai , fous le commandement de la 
Beaune, parut à la vue d’ Annonai. Les ha- 
bitans firent une fortie jufqu’en Lapra , fous 
la montagne de Mommaindon.il y eut là'un 
rude choc entre eux & les troupes de la 
Barge, qui furent foutenues. Rochegude, 
voulant rallier fes troupes , reçut par mégard 
un coup de pifiolet , & fut tranfporté à 
Annonai où il mourut le 22 de ce meme 
mois de Mars 1777. Il fut enfeveli avec fon 
neveu de Barjac mort le meme jour d’une 
blelfure reçue au fiege d’Andance. Cet arti- 
cle paroîtrâ un peu long , mais jai cru devoir 
détaille/ la mort de Rochegude , dont la 
relation eft très imparfaite , dans le troifième 
volume des mémoires de Charles IX & dans 
ceux qui les ont copiés. On y trouve que 
"Rochegude, allant en 1777 du Poulin à 
Annonai , défit deux Cornettes Catholiques, 
mais qu’il fut tué dans le combat. Charles de 
Barjac , Seigneur de Rochegude , avoit pour 
fixicme aycul Guillaume de Barjac, Seigneur 
de Rpchegudé, qui tefln le 6 Août 1348. 
Les titres originaux de la Maifon de Barjac- 
Rochegude , que j’ai vus, ne s’expriment pas 
d’une manière allez claire pour confiater fi 
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ce Guillaume de Barjac , Seigneur de Ro- 
chegude, qui tella en 134S avoit pour bif- 
ayeul Raimond de Barjac Seigneur de Ro- 
chegudc , qui échangea le 22 Avril 11 99 
ce qu’il avoit an château de Saint-Ambrois 
avec PEvêfque d’Ufez, qui lui céda Château 
neuf, Saint-André de Crugere & le fief 
que Gérard de Rochegüde tenoit de l’Eglife 
d’LJfez. Ce Raimond de Barjac tella le 29 
Novembre 1247 & avoit époufé Pinas de 
Montdragop , qui telia le 12 Mars 1231. 
Charles de Barjac, Seigneur de Rochegüde ? 
qui époufa le 18 Oétobre 1648 Antoinette 
Hilaire fille de Jean Hilaire, Confeiller en la 
Cour des Aydes de Montpellier & d’Antoi- 
nette de Pordrian-Maureillan , pafïa en Suifl'e 
apres la révocation de l’édit de Nantes , en 
Octobre i68y, & mourut à Verai la même 
année. Sa fortie de France, & .celle de fon fils 
firent pafiër fes terres de Rochegüde , la Bau- 
me, Saint-Geniez A Fons fur Lu (Tan , à Ene- 
rnonde de Barjac fa focur qui mourut après 
l’an 1718. Elle avoit époufé Charles Rigot , 
Comte de Montjoux , en Dauphiné , dont le 
fils efl mort au commencement de l’an 1758 

H f '.J f 

laifiant un fils Moufquetaire. 

(15) La Mallre Paroilïe & château de Vi- 
var.tis , dont le Capitaine Erard, Proteftant.» 
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fe faifit , & d’ou il faifoit des courfes & des 
ravages horribles, & où les cruautés n’étoient 
pas oubliées. Rochegude fe faifit adroite- 
ment vers le 27 Février 1577 du Capitaine 
Erard & de Cachan , fon Lieutenant , & les 
fit pendre aux créneaux du fort. La Maître 
elt une ParoilTe de deux cents feux du Viva- 
rais dans le diocèfe de Valence. Il y avoit 
un château fort où Chambaud reçut le 23 
Décembre 1587 Châtillon, après fa belle 
retraite : long. 22 d. 21 m. 30 f. , lat. 4 y 
d. t i2 m. à quatorze lieues & demie au 
nord de Viviers. 


Fin des Obfervations fur les Mémoires 
d'Achille Gamon. 
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D E 

JEAN PHILIP? I, 

Vréjîdint en la Cour des Aydes 

DE MONRPELLIER. 
XVI e Siècle. 
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N O T I C E 

DES ÉDITEURS 

SUR LA PERSONNE 
ET LES MËMOIR ES 
DE 

JEAN PHILIPP T. 

A vant de parler de Jean Philippi, & de 
l’ouvrage qu’on lui attribue, nous devon 
rendre compte an Lefteur des motifs qui 
nous ont déterminé à l’inférer dans la Co!- 
ledion. M.Je Marquis d’Aubais, Editeur de 
ce monument du feizième fiècle, l’a intitulé ; 
Hijloire de la guerre civile en Languedoc. — — 
Ce titre au premier coup-d’œil fembloit lui 
donner l’exclufion; mais la forme dans la- 
quelle il eft rédigé , le place naturellement 
au nombre (a) des Mémoires. On s’çn con- 

(a) 11 n’en eft pas ainfi du Journal de Fattrin fur les guer- 
res de Caftres commençant en 1541 & finiflant en itfoi } 
de Charbortntau fur les guçrres de Beziers , qui s’étend de 
if J; à if 8 6 , de la relation des deux fièges de Som- 
snières par Giry , de çflle du liège de Sarlat , & enfin 
du voyage de l’Amiral de Joyeufe dans le Gevaudan. 
Ces divers Ecrits , relatifs à l’époque que nous par- 

/ Tomt XL FL Y 
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vaincra en comparant cet ouvrage avec celui 
d’AchiJle, Gamonj 'que M* lèr Marjju» dau- 
bais a cependant fait Imprimer fous Te titre 
de Mémoires fur. Ics'gmçrrcs civile/ du Haut - 
Vivarais. — La manière des deux Auteurs 
fe reflemble; & yl y alidentité dans le plan 
& dans l’exécution. Enfin, quoique la nar- 
ration de Philippi ne- fe borne pas unique- 
ment à la province, qn’U, habitoit, ce font 
les Mémoires de fon tems qu’il a voulu 
tranfmettre à la poflérité. En expliquant ainfi 
l’intention de l’Ecrivain# nous admettons 
avec M. le Marquis d’Aubais que Philippi 
eil véritablement l’Auteur de l’ouvrage dont 
il s’agit. Il a été connu pendant, longtems. 
lotis le nom de Y Anonyme de Montpellier . 
Don YaiiT’ete, dans fon Hilloire du Langue» 
doc, le dcfigne de cette manière en le citant. 
Un des Hilloriens de la ville de Montpellier 

courons , & que conticht le Recueil de M. le Marquis 
d’Aubais , ue font point faits pour entrer dans la Col*' 
lection. Ce qu’ils renferment d’important doit y être 
fondu en notes, te en obfervatibns. Les Mémoires que 
nous avons à publier, nous y ramèneront. On fendra la 
vérité de ce que nous avançons, fi on veut fe donner la 
peine de jeiter les yeur furies Journaux de Faurin & de 
Charbanncan , dont on vient de faire mention. On y 
verra une férié sèche ,8c découfue de faits ifolés Si tenant 
larcment aux grands évènemens. . • - *' 


D E J! É D I T ï Ü R S. ' 

!( Charles (a) d’Aigrefeuille ) a prétendu qu’il 
appanenoit à Jean Philippi. D’aprcs cette 
autorité, M. le Marquis d’Aubais l’a répété; 
ielotvlui , Jean Philippî, Préfident en la Cour 
des Aydes . de Montpellier , ejcrça cette 
:charge depuis ijq.8 jufqu’en iyo2. M. le 
Atarquis d’Aubais & ion' garant n’ont pas 
fait attention à une difficulté qui nous a 
frappés. On lit dans ces Mémoires qu’en 
1574 Jean Philippi, CouJeiUer de la Cour dès 
Aydes, fat un 'de. ceux que les habitans de 
Montpellier députèrent pour aller à Lyon 
pomplimentcr Henri fil; qui revenoit de 
Pologne. Si ce Jean Philippi eft l’Auteur 
des Mémoires, & li alors il étoit Confeiller 
à la Cour des Aydes, il 11e préfidoit donc 
pas -cette, compagnie depuis 1548. 

Mais le point capital pour nous efl ce qui 
conftitue le fond de fon ouvrage. L’Editeur 
l’a réduit à une forte d’abrégé ; & il a fuivi 

cette méthode par rapport aux difîèrens mor- 

/ d.. . • ‘V _ 

(a) Cet Ouvrage, formant un volume in-folio, a 
été imprimé à Montpellier en 1737, fous le titre d’Hif- 
toirc de la Ville de Montpellier depuis fon origine 
jufqu’à notre tems , &c. Le fécond volume publié en 
T 73 9 , préfente une bizarrerie a(Tez fingulière relative- 
ment au nom de l’Auteur. Dans celui-ci il cft écrit 
à' Ef^re feuille, 

Y 2 
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ronces & d’épines. D’ailleurs , en fait de 
Mémoires» à l’exception de ceux qui ont 
eu pour rédafleurs des hommes à grand (a) 
earadère , & dont conféquemment on ne» 
peut effacer le moindre trait fans altérer 
l’enfemble de leur phifionoinie , il nous 
femble que l’élaguement d’acceffoires oifeux 
& fuperflus n’eft pas à regretter : au furplus 
M. le Marquis d’Aubais raffure les amateurs 
en certifiant, comme il le fait, que dans 
fes analyfes il a confervé le caraâère des ori-» 
ginaux. » • • - . : 

i Ce qu’il y a de vrai , c’eft que les Mé- 
moires de Philippi , tels qu’ils font , inté-» 
relieront le Leâeur. Après avoir vu en grand 
dans l’ouvrage de Caftelnau les trilles réful- 
tats pour tout le Royaume des dix premières 
années de nos troubles intérieurs , les détails 
particuliers que fournit celui de Philippin 
rendent l’application de ces mêmes réfiiltats 
encore plus facile à faire. On conçoit mieux 
alors l’étendue des maux que traînent à leur 
fuite les guerres civiles, & furtout celles 
dont la religion efl le prétexte. 

Depuis 157a jufqu’en les Ménrujires 

- ( a } Tels font entre autres les Mémoires des deux do 
ftellay , de Fieu ranges, de Moatl» t de Tatanues , de 
Caûelnau, &c. 


y 
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de Philippi offrent un autre tableau. Char* 
les IX f teint dufang de fes fujets , mourut 
f ôn le fait ) dans les fyndérèfes convulfives 
du remord & de l’effroi. Ses yeux',, en fe 
fermant, furent affligés par lefpeâacle dour 
loureux d’une confpir^tion feinte (à) ou vé- 
ritable. Elle n’étoit point# l’ouvrage de ces 
feuls Proteftansy qu’il regardou «comme les 
ennemis de fon autorité. Lé plus jeune des 
frères *dtp Monarque paroifldit -à’ là : -têt'é des 
prétendus confpiiatêups,-La plupart dés com- 
plices profeiïoient la religion Catholique» 
If infortuné' Charles .ÏXiïpprit trop -fard qtPen 
appellanc autôui''; du’^crôiie la diffrmulation \ 
le. menfenge & le parjure, on àvôk détruit 
ces rapports précieux qui lient le-'fduverairî 
ft iis: fujets , & font leur fureté’ : refpéélive : . 
Il lai (Ta à fon fuecefféur- xme Cour où l’in- 
jrigxte tenoit lieu 1 du talent-, des Minîftres 
exercés à 'menti 1* & à tromper, un Royaume 
alFdrbli & déchiré de' toutes parts, & le foyet 
de - guerres interminables' brûlant fous la cen- 
* '!>.» y.'<y \ ;1 . z-.U'th *■>* t: . ! 

( a ) C’eft ce qu’op appelle lentreprife.dej jputsgras» 
Ça attendit q ia conformément à l’ordre, des teAUsr,, les 
Mér.foircs, qui fuivront , nous ‘ramènent fur cet événe- 
ment , on peut lit e les’obfervations jointes àuy Mé- 
moires de Monduc ,•( Tome XXVI de lu. Collection', 
p. I44. ) ..... J 
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dre 'qui- le couvrons Voilà ce qu’avait pro-»- 
duir L’adininiflratiou de; ceue Catherine dë 
Médkis j.' jquiy. fans avoir 'les moyens dé 
Louis sXr, & l’adrefTc de Machiavel* «royoit 
• comme eux, que l’hrt'de regner elbceltri 1 de 
4*viftr> & de diffimultrï Qiic\& en fuient le4 
fj-qits ! Les .principes de la. faine thôfrate s’arw 
néamireüt.Le .nOtn • focré de patrie devint 
uft être de raifon. On sfaccoütuma- à compter 
poiir rien 'la vie : dès- Sommes $ & ce quif 
mit k comble -à tant (je «maux, P amour du 
François . pour les IRbltf' Véteignit dans le9 
coeurs., Le nouveau Monarque ( Henri IH ) 
încgpaj)lç ; de diriger lesrênes du gouvernen 
ment, ^ dajfla fl<?|tjer à l’aVanture. On con- 
çoit combien l’ambitioil des ;Grands, dût eu 
profiier r Pendant les premiers i troubles, on 
s’étoit couvçrt artifteieuferoent du manteau» 
de la religion , pour s’afleoir aux pieds, du» 
fouverain , ,ou plutôt # fescôtés. A l’épçqud 
décrite dans la féconde partie des Mémoires 
de Philippi, le cri de la. religion ne fut; plus 
un lignai de ralliement. Les Catholiques fe 
fubdiyilant-. entre eux A. s’armèrent (a) pouo 
ou contre les Proteftans.’ Le thermomètre, de 
la politique de leurs chefs varioit au gré de 

( a) <7eft r; ce qu’on verra particulièrement dans les 
Mémoires du Doc de SouîIIqb de du fient d’Aubigné, 

y 4 
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l’intérêt particulier* Tandis que l’un cfeu* 
arpiroit à la Couronne > tous afpiroient à 
l’indépendance. Chacun ne fongeoit qu’à fe 
cantonner, & à fe faire craindre de lés rivaux» 
ToUtenfin indiquoit un de ces périodes affli- 
geons de l’hilloire où la dynaûie régnante » 
près de s’affaifTer, annonce la chûte & le 
démembrement d’un vafte Empire. Cet ave* 
nir fe fer oit réalifé, fi la Providence n’eûc 
pas fyfcité un homme fait pour étonner fort 
ficelé. A Ces mots, quel eft lé François qui 
ne reconnoît pas Henri IY 2 
v En lifant les Mémoires de Philippi , con- 
formément à l’apperçu qu’on vient de tracer » 
on en faifita facilement l’èfprit & la marche* 
Tout ce qu’ils renferment concernant les 
rems antérieurs à la ligue , & le moment où 
on la vit éclore , fera pour le Lefleür une 
imroduâion préparatoire à cette époque vers 
laquelle nous avançons à grands pas. 

^ Quant à la partie de ces Mémoires qui' 
s’étend jufqu’cn 177©, on en appréciera la 
valeur, fi on daigne -la rapprocher de l’ou- 
vrage de Caftelnau. Afin d’éviter les répé- 
titions & des développetnens fur lefquels' 
• nous reviendrons , on s'eft contenté d’éclair- 
cir le texte de Philippi par des notes fuc- 
oitcies & proportionnées à la nature de 
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Fouvrage. Les obfervations qui l'accompa- 
gnent, appartiennent à M. le Marquis d Au- 
bais. Elles font rédigées à l’inftar de celles 
qu'on a placées à la fuite des Mémoires de 
Gamon, c’eft-à-dire qu'elles ont pour objet 
de faire eonnoître les perfonnes & les lieux 
dont parle Philippi. 
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J\u mois de Juillet iy<5o Les jeunes gens iyéo. 
de Montpellier firent venir un Miniftre prér 
dicant de Genève, nommé Jean de la Chame 
{ a ) , lequel ayant occultetnent prêché & 
enfeigné quelques jours par crainte de ht 
quflice , augmenta tellement le nombre dè 
'ceirx qui croyoient à fa dbdjrAé', tant de fa 
Ville que des environs, qu’ils commence- 
^ent a fe montrer ouvertement , fanant prer 
cher & adminiflrer les facremens de jour & 
publiquement , d’abord enwl’écble de la 
grammaire , dite l’écolemage, puis dans l’E- 
gUfe de Saint: Matthieu par eux faille poiît 
4éitr templei Pierre de la Cdfte' (b) , Juge- 

, i: r . ir> js.Ü 1 J ■ * 

(a) Beze appelle; ce Minifhe JeAi^dé- la Challe', 
«JutreuietU CliafTagnon. Ses craintes étoient fondées, 
-puiitquc le Conijftoire fui avoit ordonné de fe cachet 
-pendant quelqûe téms. ( Hiftoire des Egllfes réformées 
XiY. III , p. !ii8».)vii:'0[A\ » iir-ül .aÆ .' j ’£ , r 

* -(b) Beze (EiV.'Hï ;ibid; p; Üf) râdonte ces faits 
d’une manière plus détaillée. D’après ce qu’il dif , on 
Voit que le réfultat fui de divifer les Habitans , & que 
les deux partis- envoyèrent en Cour des Députés. Bèzfc 
nous apprend encoreque le Cardinal de Lorraine, inf- 
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tj6o. mage , n’ofott y pourvoir par rigueur; de 
peur d’exciter une fédition. L’Evêque Guil- 
laume (&) Peliffier & les Chanoines ferme- 

T ■ ^ < ' 


truit par FEvêqne de Montpellier de ce qui s’étôit 
paffé, lui écrivit'la Lettre fuivante: a Moniteur de 
"» Montpellier , je n’ay failly de très-bien faire en- 
tendre au Roy ce que m’aviez eferit touchant les 
» fcandales & illicites affemblées de ces malheureux 
» Hérétiques, à quoy pour vous y eftre amplement 
■» refpondu par Sa Majefté, je ne vous feray autre diC- 
» cours p^r la préfente , (inon que je vous pryrai d’a- 
» voir elgard que c’eft à nous maintenant i nous défendre 
» de a n’efpargner aucun de nos moyens & facultés % 
pour effayer à' repouffer les injures te infolences de 
'* tels malheureux féditienx ; & pour celle caufc vous 
j* adviferez de fuivte & accomplir xe que fadite Ma- 
p jefté vous en commande , par Ca Lettre , vous priant 
», fur toutes chofes d’avoir l’oeil ouvert i ce que telles 
d affemblées illicites 8c prédications défendues ne (b 
i» façent en voftre Diocefe , dont vous advertirez d’heure- 
n à autre M. le- Comte de Villars , qui aura la force te 
» le moyen d’y remédier , & qui a commandement de 
« Sa Majefté de tailler en pièces Jous ceux qui fç 
» voudroieilt'oUbli'tr ch cet endroit : âe fur ce je pri- 
» rai Dieu , &c. &c. Ecrit à Argenvilfe , le 14 Oérobrè 
» 1160. — Voftre bon frere Charles Cardinal de Lor- 
» raine. * 

no 7!’.j .1 L, j l .> w .s . •**“• - *■ 

, (c) Si l’on s’en rapporte d Beze (ibid. p. 333 ) la. 
xonduite du Prélat n’avoit pas toujours été fort ortho- 
doxe. On lui a reproché d’avoir cmkraffc le Calvb* 


Digitized by Google^ 


Di Jsan Philip* i. 349 

rent leurs portes , & mirent garnifon dans iy6o* 
Saint Pierre. 

Les Etats du Languedoc ét?nt mandés à 
Beaucaire , Honorât de Savoye , Comte de 
’ .Villars , Lieutenant-Général en Languedoc , 
arriva pour les tenir; & pour pourvoir aux 
troubles, amena deux compagnies de ca- 
vallerie , & fit lever les légionnaires du 
pays. Alors les Proteftans ceflërent leurs 
exercices , & le Miniftre fortit de • Mont- 
pellier. Villars fit pendre le Miniftre d’ Ai- 
gues -mortes, & arrêter Daifte qui en étoit 
Gouverneur & Capitaine. 

Le iy Odobre, Saint- André (i), de la 
maifon de Mondragon-lez-Avignon , arriva 
à Montpellier avec titre de Gouverneur. Il 
mena trois Enfeignes d’infanterie ; orç lui 
remit les clefs des portes de la ville qu’il 
fit murer, excepté celle de Saint Gilles & 
de la Sonnerie. L’Evêque, les Chanoines 
& le Juge-mage fortirent de leur fort. Saint- 
André ayant fait aflembler le peuple , fit 
publer une lettre du Roi , qui blâmoit fort 
• tout ce qui s’étoit pafle , & en défendoit la 

nifme , & de s’être marié. Il fut enfermé dans le Châ- 
teau de Beaucaire ; & depuis il étoit devenu l’ennemi 
des Proteftans. L'efprit de parti »'a-t-il poiat exagéré 
ces imputations } 



I 


' : M < X O I K S r- 

X£ÜO. continuation ; le peuple lèva la main , & 
confentit à tout; Guillaume de Chaume (2)' 
Seigneur de Pouflan , étoit premier Conful. 
: Le famedi 16 Novembre, le Comte de 
Villars ayant pourvu aux affaires de Nifmes 
& des environs , arriva à Montpellier. Puis 
1 apres il affifla à la procefïion générale & à 

la meffe folemnelle : la procefïion s’arrêta 
devant la maifon de ville , où le Juge-mage 
harangua le peuple & l’exhorta de demeurer' 
fidèle au Roy ; le peuple parut acquiefcer 
par fes acclamations. Villars fut en fuite faire 
la même chofe en Cevennes , à Anduze , & à 
Alais , oii avoient été faites plufieurs affem- 
blées en armes : il fit razer quelques maifonÿ 
de Gentils hommes chefs des Protefians , dont 
les perlonnes s’étoient abfentées , & vint 
palTer le furplus de l’hiver au chateau de 
Vauvert près d’Aigues-mortes. Le Gouver- 
nement ayant changé à la mort de François 
II , on ôta la garnifon de Montpellier , & 
les abfens eurent permiffion d’y rentrer. 

ij 6 i. Au carême de iy< 5 i quelques jeunes enfans 
s’aflembloient / comme d’eux mêmes fur le 
foir, fous le couvert & parvis du Confulat^ 
& là , les chandelles allumées , chantoient 
les Pfeaumes de David en frahçois, & l’un 
d’eux faifoit des prières & oraifons publiques 
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en meme langue , fous la forme de la Religion i 
Proteftante. Ces affemblées devenant extrê- 
mement nombreufes, Pierre de Bourdic . 

*- > m 

Seigneur de Villeneuve , Gouverneur de la 
Ville , fit ce qu’il put pour les faire cefler > 
mais n’ofant en venir à la force , il tempo- 
tifa. • 

; Le 2 $ Mars , le Vicomte de Joyeufe (3)' 
en Vivarais, Lieutenant général en Langue- 
doc depuis peu, par la cefîion du Comte de 
Villars , tint à Montpellier une affemblée 
extraordinaire des Etats, pendant lefquels , 
& jufqu’au départ de Joyeufe qui fut à 
Pâques , ces prières publiques cefsèrent. 
Mais dès qu’il fut parti, Jean de la Chafie 
& Claude Formy , natif de Montpellier , 
commencèrent à prêcher en maifon privée 
& de jour, portes ouvertes, malgré les 
défenfes de la Juftice ; & le peuple Catholi- 
que fit aux Protefians quelques bravades ; & 
le Dimanche 4 Mai , ils s’aflemblèrent au 
nombre de 12 ou iyoo, & accompagnèrent 
le pain-béni en grande folemnité à la grand- 
Meiïe de l’Eglife Saint-Pierre. 

'••Le 6 Août on publia à Montpellier I£ 
tenue future du colloque de PoilTy. 

Le famedi ,30 on publia un Edit du Roi 
défendant toute aftemblée publique avec af- 
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.mes ou fans armes : on défendit auffî Ici 
privées, & de prêcher & d’adminiftrer le# 
facremens , autrement qu’il n’étoit ordonné 
par PEglifé Catholique : cet Edit n’empêcha 
pas les Proteftans de co*tinuer leurs aflem- 
blées. 

Le mercredi matin 24 Septembre, ils f« 
fcifirent de PEglife, N. D. des Tables , qu’il# 
appelèrent le Temple de la Loge. Ils y firent 
faire un inventaire par Montferrier, premier 
Conful , & autres notables perfonnages , & 
les mirent au tréfor de la Maifon de ville. 
Le même jour , Claude Formy , l’un des Mi- 
nifires , fit dans cette Eglife fon premier 
prêche ; tout le relie fe paffa tranquillement» 

-Alors les Protefians s’affemblèrent à Bé- 
ziers : Joyeufe s’y rendit, & chaffa le Miniftrc 
que l’on (a) ne vit plus. 

MM. de Saint-Pierre ayant mis garnifon 
dans leur fort avec la permiflion de Joyeufe 
les Proteftans s’armèrent de leur côté, & 
firent faire garde la nuit. Quelques-uns al- 
loient par troupes le jour , armés de gros 
bâtons , dont ils frappoient tous les Prêtres & 
Religieux qu’ils trouvoient ; & ces bâtons 

(a) Si Jojreufe l’avoit fait mourir, comme le pré- 
tend Beze ( ibid. , Liv. V. p. *8j ) , 11 n’étoit poin t 
étonnant qu’on ne le revît plu*. 
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Te nommoient Ej poujjectes , d’oîi vint en 1 
proverbe (4) Efpoujjettes de Montpellier.’ 
L’Evêque, le Gouverneur & le Juge-mage 
a’étoient abfentés. 

Le Dimanche 19 Odobre , les Proteftans 
au nombre de 7 ou 800, afliégèrent Je fort 
de S aint-Pierre (a). Le 20, les Chanoines qui 
étoient dedans demandèrent du fecours. Fran- 
çois de Chef-de-Bien , Général des Finances, 
le Seigneur de la Verune-lez- Montpellier (y) 
& autres des deux Religions, négocièrent un 
accord , par lequel les Chanoines pourroient 
continuer le fervice de leur Eglife , mais 
fans armes, & s que la garnifon fortiroit & 
feroit mife’hors la ville. 

La garnifon fortit , & un foldat lacha mal- 
à-propos uA piftolêt à feu , & occit un des 
habitans du nombre des Proteftans : alors ce 
peuple criant trahifon , fe jetfa fur les Catho- 

( a) Beze ( ibid. ) donne â ce fiege une caufe aflex 
finguiière. « Les Chanoines (dit-il) plantèrent l’enfci- 
» gne furies carreaux , y attachans par rifée un balaya. 
11 ajoute que les habitans devinrent furieux : nous ob- 
ferverons que c’étoit fe mettre en colère à bon marché. 
Au furplus Beze ne raconte pas avec autant de franchife 
que l’auteur de ces Mémoires les excès auxquels fe por- 
tèrent les Proteftans. Si on vouloit le croire , les Catho» 
liques auroient toujours tort. 

Ttme KL VL 
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iytfi. liques, entra dans le fort de Saint-Pierre, 
tua 40 Chanoines ou autres, & pilla tout 
ce qu’il trouva. Berald , Gardien des Cor- 
deliers , qui avoit prêché avec grande répu- 
tation contre les Protefhns , fut du nombre 
des occis ; & le Prêcheur de Saint-Pierre, 
nommé Menim , Doéteur de Paris , échappa, 
mais fort bleflfé. La facriffie, dont les reli- 
quaires ou les joyaux valoient pins de 40000 
livres , fut garantie , mais avec grande, peine. 
L’Eglifc de Saint-Pierre fut mife dans 6 ou 7 
heures, dans l’état du monde le plus. affreux , 
197 ans & ïp jours apres la première pierre 
dudit édifice pofée par ordre d’Urbain V » 
Fondateur de ce Mônaflcre de Saint-Benoît., 
•fous le nom de Saint-Germain , qu’avoit été 
■le 1 O&obre 1364, & 23 ans après que les 
'•Moines dudit lieu avoient été joints aux 
Chanoines réguliers de Maguelone , & infii- 
tucs Eglife Cathédrale par Clement VII en 
15-36. Ce peuple marcha de-là contre les au- 
tres Eglifes ; de manière que ce qui avoit été 
fait ou entretenu depuis 4 ou joo ans , fut 
dans un demi-jour 11 effacé , que des 60 
Eglifes -ou' chapelles qu’il y avoit dedans 051 
.dehors Montpellier, le lendemain ne s’en 
trouva aucune ouverte , & moins fut vû 
-prêtre ou Moine qu’en habit diffmutlé , & 
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de telle façon pour lors eut fin la Méfie : les ty 6 i, 
Nonains furent mifes hors leur couvent.. 

i 

Le Dimanche 2 6 Oâohre,un Miniftre prêcha 
dans l’Eglife de Saint- Firmin, & la populace- 
continua la ruine des couvents & des EglifesJ 
La même choie fut faîteaux villages du diocè- 
fe, la Méfié abolie, & les Prêtres chafles. La[ 
même chofe arriva àNifmes , Lunel , Gignac 
Sommiéres & lieux circonvoilins. ‘ Après; 
cette émotion , on tint un Confeil général) 
dans la Maifon de ville , & on députa -au 
Roi & à M. de Joyeitfe à Narbonne- 1 pour» 

lés informer du fait de Saint-Pierre. >-- • -- 

. - • 

' Au mois de Novembre, Joyeufe tint- les 
états du Languedoc à ; Beziers ; & le 20 du 
mois , il fit publier à Montpellier un Edit du 
Roi qui ordonnoit de rendre dans 24 heures 
les Eglifes, & de les remettre dans leur pre- 
mier état. Le lendemain les Proteftans cédè- 
rent l’Eglife N. D. & fa remirent à prêches 
à l’Ecole-mage ; mais quelques jours après, 
ils firent un accord avec Meilleurs du Cha- 
pitre de Saint-Pierre, qui les laifia prêcher 
dans l'Eglife N. D. & Saint-Matthieu, non 
que par cet appointement la Méfié ni la 
Prêtrife fût remife , ains augmentoit la Reli- 
gion des fidèles. Les habitans qui n’en 
étoient point, fe conîenoient chez eux les 

Z 2 
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tj 5 a. Dimanches & les Fêtes fans mot former. 
La même chofe arrivoit dans les villages 
voifins. Le populaire des fidèles continuoit 
de mettre en pièces les fépulchres , déterrer 
les morts & faire mille folies. On obligeoit 
les Prêtres deguifés à ailes ouïr les Minillres 
pour pouvoir être en paix. Le peuple porta 
haine jufqu’aux bonnets quarrés 5 & les 
gens de Jullice furent obligés de prendre 
(ft) cks ; chapeaux ou bonnets ronds 
. Au commencement de Décembre , il y 
eut à Garcaflone une émeute qui dura 9 ou 
10 heures contre les Proteflans. Quelques 
gens armés d’Avignon étant allés à Ville- 
neuve, y maltraitèrent quelques Protellan* 

qu’il ÿ aveit, . ‘ : 

Tout tendoit à la guerre , lorfque le Corme 
de Çroffol nommé par le Roi pour pacifier 
le Dauphiné , la Provence ik le Languedoc, 
arriva i Villeneuve , y manda au com- 
mencement de 1 '562 les Minillres & les 
Principaux des villes rie Nifmes , d’Ufez , & 
Montpellier, auxquels il lignifia que le Roi 
ne vouloit pas que les Minillres prêchaffcnt 
dans les Eglifes. Les Envoyés de Montpellier 

(a) Voild une de ces anecdotes que nos Hiftorien* 
•nt omife , & qui mérite d’être recueillie. Elle peut figu- 
rex dans le répertoire des folies de l'cfpril humain. 
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y étant revenus , y firent publier le il Jan- , 
vicr , par ordre dudit Seigneur de Crpfl'ol , 
dedéfemparer les Eglifes , & de mettre les 
armes en lieu public. Le lendemain les 
Proieflans fe remirent à prêcher à l’Ecole- 
mage & niaifon privée ou la Loge , mais la 
Méfié ne fut point rétablie. Elle le fut ,à 
Nifmes , & un Jacobin y prêcha. Pierre Virer, 
tin des anciens Minières , arriva de Geneve 
au commencement de l’hyver à Nifmes , & 
y prêcha toujours. Il vint à montpellier & 
y fit le premier prêché à lu Loge , le mer- 
.credi 18 Février j le Préfidial y affifla en 
corps ; & le premier ConfuI Jacques-David , 
Seigneur de Montferrier, avec le Chaperon 
rouge & les Hallcbardiers, comme Vignier, 
conduiiit au prêche ledit Viret depuis fon 
logis: les étrangers- yenoieijt en foule à 
Montpellier pour l’entendre. . • , ... ... 

Le famedi 7 Mars , on publia à Montpellier 
l’Edit du 17 Janvier , qui défendoit tout 
exercice de la nouvelle Religion dans les 
villes. . . . ; .7 : 

Le lendemain on prêcha hors de la ville 
dans le foffé des atbalctriers , qui va de la 
porte de Lattes à celle de la Sonnerie Les 
Protedans de Touloufe furent prêcher dans 
\p faubourg Saint-Michel j,.seTque Mefiieus» 
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1562 . du Parlement n’euffent cuidé ; mais l’Edit y 
étoit. Corttme les villes de frontière étoient 
•exceptées , Fourqitevaux , Gouverneur & 
Capitaine de Narbonne , fit fortir tous les 
fufpeéls. Les Proteftans de la ville baffe de 
, ‘'Carcaflbne faifant prêcher hors de la ville , 

• -Furent maltraités'par le peuple Catholique , 

• parmi lequel étoit Marion , Controlleur des 
-domaines, homme des premiers de ce pays 
en bien ; le miniflre & le Juge ordinaire de 
ïa Ville , furent' tués dans ce tumulte. Les 

•Proteflans de Montpellier faifant la cène le 
'jour de Pâques, établirent une garde pour 

• leur fûreté; & les Catholiques qui voulurent 
faire leurs Pâques furent obligés d’aller à 

• Caftries, à VendargUes, à Teyran , ou à la 
’.Verune, où la Meffe étoit rétablie. 

- Le jour de Pâques 29 Mars (a) , vers les 
7 ou 8 heures du matin , on vit à Montpellier 
à Nifmes trois foleils au ciel j un cercle 
’ :au-deffous, & l’arc de Saint-Martin, 
t Le lendemain 4 Avril » cm.. publia une 
Déclaration du Roy du 6 Mars , en expli- 
r '1 : • . . .. 

( a) Jean Philippi n’étoit pas le feul dans fon tems 
qu« ce fpeftacle eiît frappé : le 19 Mars ( raconte M. de 
Thou , Liv. XXXII) on avoit vu à Montpellier trois 
Parâles , (funefte préfage des troubles qui alloient s’é- 
^ ver ,* ajouté’ i’Hiftoricn. ) ' - 

l ? 
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ration de l’Edit de Janvier , qui dêfendoit ij*é2» 
aux officiers de la Juflice Royale d’affilier au 
prêche pour faire profeffion de ladite Reli- 
gion: le Roi ajoutoit que par cet Edit & 
cette Déclaration , il n’entendoit approuves 
la Religion nouvelle. 

Le Comte de Cruffiol revenu de Provence , 

8c ayant réglé les affaires à Bagnols , Ufea 
& Nifmes , arriva à Montpellier le mercredis 
8 Avril ; il afferabk les Priucipaux.des deux 
Religions., & les lia convenir de vivre en paix 
& de rétablir la Me (Te t on établit d’un con- 
tentement unanime pour Capitaine dans la 
ville Louis de Bucelli Seigneur de la 
Mouflon , enfant de la ville , avec des Sol- 
dats pour s’oppofer aux féditieux. 

L'e Dimanche T 2 Avrils la Méfié fut dite 
dans Sairu-Firinin par des Prêtres étrangers ; 
car ceux de k ville ne Peuffent ofé faire t 
‘beaucoup de peuple & de nobleffc y affif- 
terent j Cruffol 8c les Proteftans: relièrent à 
la porte. La Meffe n’étoit quk demi dite-, 
qu’il y eut une fédition : les principaux 
Proteftans tachèrent de calmer le peuple , 

8c la Meffe s’acheva avec grande hâte. Les 
Confuîs & Principaux accompagnèrent les 
Seigneurs - Lieutenans, & les ramenèrent 
foins 8c faufs dans leur logis- ; depuis furent 

Z* 
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IJ62. les Meffes plus dangereufes que devant, & 
difoit - on par mémoire dans ladite ville la 
Me (Te dés Com tes. 

. v Lefdits Seigneurs quelques jours apres 
s’en allèrent , laifïant ladite ville dans un 
état pire qu’auparavant : tant il eft dangereux 
de lâcher la bride au peuple, & lui laiffer 
gagner le haut. 

Le 23 .Avril , on publia à Montpellier les 
lettres (a) patentes du Roy , par lefquelles 
il déclaroit être parfaitement libre , & non 
detenu; comme le publioient les Proteftans, 
qui avoient commencé la guerre civile. A la 
fin du même mois , on publia d’autres lettres 
du Roi, qui commandoit qu’on laifTat les 
armes, & comfirmoit l’Edit de Janvier. 

* On fit alors à Beziers ce qu’on avoit fait 
à Montpellier ; la MefTe abolie & les ima- 
ges brifées. Les Proteftans de Montpellier 
prirent prétexte d’une pluie pour ne plus 
prêcher dans le folTé, & pour fe remettre 
dans N. D. On fit garde la nuit , & on fou • 

( a ) Ceux qui ont lu les Mémoires de Caftclnau 8c 
les obferyations que nous y avons jointes, favent 1 
quoi s’en tenir fur cette prétendue liberté du Monar- 
que. Le Triumvirs lui faifôient dire ce qu'ils vou- 
loient. - , * : - 

£ •- 
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nà le tambourin, ce qui n’avoit pas encore i 
etc fait. 

. Les Proteftans allèrent fe faifirent de Pille 
' & chateau de Maguelone , y mirent garnifon 
pour être les Maîtres du PafTage de l'etang. 
Ils ruinèrent les antiquités & les fépulchres. 
Les reliques épargnées & le tréfor de Saint- 
Pierre , dans lequel on trouva 600 marcs 
d’argent furent employés à lever des trou- 
pes. 

Le 12 ^ 18 Mai, Fêtes de la Pentecôte 
(a) , les Proteftans de Touloufe ayant voultt 
fe rendre maîtres de cette ville , en furent 
chartes par les Catholiques fecourus par 
Montluc, Terride & Fourquevaux. Le Par- 
lement lit enfuite décapiter Vabres , Sénéchal 
de Touloufe , Portai , Viguier , Theronde , 
ancien & fameux Avocat , & le Capitaine 
Saulr. 

Au mois de Juin , Mirepoix (b) , Sénéchal 

(a ) Lifez les obfervations fur les Mémoires de Mont- 
luc (Tome XXIV de la Colle&ion , p 476 & fui/.) 
& les Mémoires de Caftelnau (Tou». XLIII de la Col- 
leétion , p. 7 f. ) 

( b) Les faites de cette expédition déshonorèrent les 
vainqueurs. On lit dans l’Hiftoire de M. de Thou (Liv. 
XXXII ) qu'une mère , ayant donné une fomme confc- 
dérable pour fau/er l’honneur de fa fille , eut la do*- 
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lj62.de Carcaffone , prit d’aflaut , après un mois 
.de fiege, la ville de Limoux que les Pro- 
teflans Tenions (a) par Joyeufe leur voifin , 
n’àvoient point voulu rendre. La ville qui 
étoit fort Marchaude, fut pillée & ruinée. 

. Les Proteftans renforcèrent s la garde à 
Montpellier , tenoient les portes fermées , 
& faifoient mettre dans la prifon de Saint- 
Pierre les Catholiques qui n’alloient pas au 
prêche. 

Le 28 Mai, Jacques de CrufTol, Seigneur 
de Beaudiné , dit le Baron de Cruffol, envoyé 
par le Prince de Condé qui avoit pris les 
armes pour délivrer le Roy , & nommé par 
lui pour commander eit Languedoc , fit 
'publier à Montpellier fes pouvoirs (b) de la 
part du Roy. Le Languedoc fut aulïi divifé : 

leur de la voir en (a préfence violée par l'infâme qui 
avoit reçu cette fomaae. L’Hiftorien dit encore que ht 
part du pillage , qui revint au Chef des Catholiques , fut 
eftimée à cent mille écus d’or. Ce fait donne une grande 
idée de l’opulence de Limoux à cette époque. 

( a ) Sommes. 

( b ) Nos Hifhmcns n’ont pas aflez remarqué ces 
nominations aux places & aux dignités que de part & 
; d’jutre , fous le nom du Souverain , s’arrogeoient les 
Chefs des deux faétions : jamais les droits les plus 
-eflentiels de la Souveraineté ne furent aufii avilis que 
-iaos ces tems malheureux. !> 




Digîtized by Google 


i 


DE J E A N 1 P H I L I ? P I. 3<*3 
Joyeufe commanda de Narbonne en là, & 
CrulTbl de Beziers en çà. Ce Baron alla ré- 
fider à Beziers comme ville frontière: Agde, 
Pezenas & Montagnac tel'. oient fon parti. 
Tout le monde porioit des armes à Mont- 
pellier. 

Le famedi 30 Mai , la Cour des Aides 
s’affembla dans la chambre du Confeil ; les 
Aflciïeurs du Confiftoire & les Principaux 
de Montpellier s’y rendirent aufïi. On prot- 
pola de députer à M. de Joyeufe, pour le 
®rier de faire eefler les armes d’un côté & 
d’autre : les Confuls & Surveillant eludcient 
cette propofition. Le Confiftoire ayant pour 
lors toute puilTauce en la .dite ville, le 
Baron de Cru (Toi choifit parmi les Surveil- 
lans cinq , leur donnant pouvoir: par fes 
lettres , de gouverner Montpellier , fon ref- 
* fort Sr places , 5c de prendre les dixmes 5c 
•.revenus eeelefiaftiques , reliques, cloches, 
& le tout employer au fait de la guerre. 
On fit la recherche d’armes dans la ville-, 
& dans les dhâteaux 5c maifons des Gen- 
tils •• hommes , où l’on en enleva plus de 
1000, On en fit de même à Nifmes ; à 
Alais 5c ailleurs. Les troupes que l’on leva 
allèrent joindre Cruflbl à Beziers. 

Joyeufe leva auffi de foi) côtcdes troupes, 


\ N 
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1^62. & â(Tembla la Noblefle & les anciens Capi- 
pitaines qui avoient fervi, Fourquevaux , 
Gouverneur de Narbonne , Conas, ancien 
Capitaine employé long-temps en Piémont , 
le Baron de Rieux , le Baron de la Fendeille 
(a) , & le Seigneur de Villeneuve , & fe 
mit aux champs avec beaucoup d’artillerie. 
ÇrufTol craignit qu’il ne le vint aflTiéger dans 
Beziers , mais il côtoya la campagne , & fe 
faifit de Capeftang , de Cazouls , de Nar- 
bonne , Serignan & autres petits lieux fur fon 
chemin ; il y eut plufieius efcarmouches^ 
Tout-à-coup Joyeufe palTa l’Eraut, & affi- 
egea Montagnac , qui fe rendit à lui le 
vendredi 17 Juillet. Il traita la garnifon avec 
beaucoup de douceur , & fe contenta de faire 
pendre Bonal , autrement le Seigneur de 
Roquemaure, qui avoit proféré quelques 
paroles contre luy. Pendant le fiège , Joyeufe 
ayant féjourné quelques jours à Montagnac , 
& fon camp à l’entour , alla à Châteauneuf 
lez-Pezenas , près l’Eraut. CruITol fortit de 

(a) Le nom de famille du Baron de Fendeille , 
étoit Hibra.il. Cette famille fe divifa en deux bran- 
ches , celle des Seigneurs de Dalon , & celle des Sei- 
gneurs de Canafle. ( Lifez les additions à la fin du 
troiûème volume du Recueil de M. le Marquis d’Au- 
>kait, p. 107 & 20 2.) 
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Beziers, vint camper vis à-vis lui, la rivière ijtfa 
entre deux : pendant la nuit Joyeufe lit palfer 
la rivière à Ton artillerie avec partie de fes 
troupes , & la pofta dans une chauffée très 
à couvert du côté de Lufignan : le camp des 
Proteftans étoit vers Pezena?. Les deux ar- 
mées étoient prefqu’égalfes ; 4.OÔ0 hommes 
chacune, mais la cavalerie de Joyeufe étoic- 
prefque tome compofée de Nobleffe, & celle 
des Proteftans des gens du peuple. , 
l,d lundi 20 Juillet, vers les 4. ou y heu- 
res du foir , la cavalerie de Joyeufe attacha 
Une efcarmouche que les Proteftans ne refu- 
sèrent pas. Les Catholiques firent femblanc 
de fuir, & attirèrent les Proteftans devant 
leur artillerie qui par une décharge imprévue 
les mit tous en défordre ; les gendarmes 
furvenants , les prirent en flanc , & achevè- 
rent de les mettre en fuite ; ce peuple non 
accoutumé ne put jamais fe lier: Cruffol fe 
fauva dans Pezenas avec le refte de fon camp, 
n’ayant pourtant perdu que 3 ou 400 hom- 
mes : Joyeufe traita avec beaucoup de dou-* 
ceur tous ceux qui fe rendirent. 

. L’Evêque de Lodeve accompagné du fleur 
de Saint - Félix , furprit Gignac & s’en em- 
para : 8 c les Catholiques de Frontignan en 
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' ’ / 

1562 chafscrent les Proteflans , & rétablir la - 
‘ Mette. 

9 

Joyeufe étant à Châteaunenf , fit repatter 
l’Eraut à fon artillerie , & la porta fur une 
hauteur près de la maifon d’nn Gentilhomme, 
nommé Saint-Martin , entre Chateauneuf & 
Aumes , tirant contre Pezenas , quoiqu’é- 
k>igné d’une demie-lieue , l’Eraut entre deux. 
Le canon tiroit & les coleuvrines , lorsque 
tout-à-coup le 23 Juillet , Joyeufe & Crufi- 
fol convinrent d’une ceflaiion (a) d’armes, 
fans que l’on publiât d’autres conditions t 
Cruffbl quitta Pezenas où Joyeufe étant en-* 
tré, y mit la Mette & garni fon : il fomma 
Beziers qui ne voulut pas le recevoir, & fç 
retira vers Narbonne avec fes gens, Cruffbl 
vint à Montpellier, & fon camp fe débanda. 

Les Proteflans de Montpellier ni- du 
voifinage n’avouèrent pas le traité conclq 
entre Cruffbl & Joyeufe ; d’autant plus 
qu’il y perdoient les villes de Pezenas, Mou* 
tagnaç, Gignac A Frontignan , où Joyeufe 

(a) De Thou (Liv. XXXII) n’évalue la perte des 
* Proteftans qu’à 100 hommes. Il raconte également là 
fufpenfion d’armes, dont convinrenttout-à-coup Cruf- 
fol 3c Joyeufe. Mais il affirme que la bafe des conven- 
tions étoit le rctablifleraer.t de l’Edit de Janvier. 
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avoît abolie la R. P. & mis garnifon contre If 6 z, 
les traités & ils réfolurent de continuer la 
guerre ; pour avoir de l’argent , ils emprun- 
toient 100 200 & yco écus de tous ceux 
qu’ils vouloient ; & fi on refufoit , on étoit 
envoyé prifonnier à Saint-Pierre. On im- 
pofa fnr le dioccfe 61000 livres payables fur 
les bien - aifés , fauf à eux à les recouvrer 
(a) fur’ les autres. • . 

* Le Baron de Cruflol ayant ramafle 3000 
hommes de quelques Gentilshommes chattés 
de Provence pour leur religion, deux gros 
canons venus de Beziers, & d’autres pièces 
decampagne, aflïégeaFrontignan le 18 Aouft, 

& leva le fiége le mercredi 26, fans y avoir 
donné l’attaut ; & après y avoir eu 3 ou 40O 
hommes blettes ou tués, il renvoya l’artillerie 
à Montpellier, & fut camper à Ponflân. 

Cependant Joyeufe avoit rafTemblé 500 ca- 
valiers bien armés & montés ; yooo fantaflins, 

& quinze piecs de canons , grottes ou moyen- 
nes. Cette armée conduite, en l’abfence dfe 

(a) C’étoit le meilleur moyen qu’on- prît imaginer, 
pour qu’il y eût de* opprefleurs Sc des opprimés. Mais 
. l’oubli de tous les principes en fait d’adpainiftration , 
cara&érifoit ce (iecle de fer. Il nous femble que cette 
manière de percevoir un Tubfide doit trouver fa place 
dans les annales du régime fifcaL • * ■ 
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1562 , Joy eu fe , par le Baron de Fourquevaux, paffa 
J’Eraux , Cruftbl étant à PouflTan ; ce qui l’o- 
bligea à fe retirer à Montpellier. Le peuple 
de cette ville non accoutumé à telles allarmes, 
commença à fe troubler; les Catholiques ou 
Jes fufpeds furent enfermés dans faint-Pierre; 
la Noblefle de la ville avoit délogé. On réfolut 
•pour la fureté & renfort de la ville, d’abattre 
tous les fauxbourg qui erç contenoiènt plus 
de la moitié , & où il y avoit quatre couvens 
: de mendians des plus beaux qu’il : y eût en 
; France, deux autres couvens d’hommes , un 
college féculier dç faint-Sauveur , trois qrq- 
naiteres de filles, & autres paroiffes & £glifqs 
jufqu’à2.6; la commanderie des Chevaliers de 
Rodes, dite faim -Jean, trois laies pour le 
droit civil & canon , avec une belle tour hors 
la porte du Peyron, où étoit la cloche de 
Tuniverfité ; quatre grands fauxbourgs, l’un 
à la porte faint-Guillen, dit le Corrau, s’é- 
tendant jufques aux jacobins , & les autres 
aux portes du Peyron, dit faint-Jaume, au 
Pila faint-Geli , & à la Sonnerie ; un beau 
& grand château nommé Boton'net, avec fei- 
gneurie & jurifdidion à paît de la ville, près 
la porte des Carmes. La démolition (a) de 

t 0 1 * ! .il> f .» • «i îi .. î 

(a) De Thou déplore la perte de ces édifices, dont , 
(eloa lui, l'arciuteûure étoit admirable. L'Auteur du 
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ces édifices fut ordonnée par le Baron de 1562. 
Cruflol le 29 Aouft , & exécutée par tout 
le peuple , hommes , femmes , & enfans par 
feu , ruine artificielle , & fac , de maniéré 
que dans quatre jours cela fut achevé, tous 
les arbres autour de la ville à la portée du 
canon furent coupés. Fourquevaux paiïa fans 
réfiftance à Loupian , Pouffan , Gigean , & 
Cournon , & au lieu de venir camper devant 
Montpellier , il alla à Lattes , ancien village 
dépeuplé & ruiné , diftant une petite lieue 
de Montpellier ; il prit & fit razer une an- 
cienne tour qu’il y avoit , après avoir fait 
pendre ceux qui la gardoient, & campa le 4 
Septembre; ce lieu eft plus ancien que Mont- 
pellier , & s’apelloit Caflellum-Latara ; une 
belle maifon ou métairie apellée Enfeiguinade 
le joint , de maniéré que Lattes & cette 
métairie font environnés d’eau , d’un côté 
par la riviere du Lez , & de l’autre par un 
bras de cette riviere que l’on a fait pafier 
dans un foffé fur le Lez ; & vers l’orient , eft 
un beau moulin dit de faint-Sauveur , & la 
riviere fe jette dans l’étang ; il y a là un 
port où les denrées pour Montpellier arrivent 

bref Difcours de la bataille de Saint-Gilles , (Tome IIl 
de s Mémoires de Condé , p. 658) porte au nombre de 
les Temples des fauxbourgs qu’on détruifit. 

Tome XL FL A a 
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■;& 2 . d’Aiguefmortes, & de la marine; les environs 
de Lattes font pleins de prairies, de grandes 
campagnes qui fourniffent de bleds, comme 
la Beauffe. Fourquevaux campa dans ce lieu, 

/ capable de contenir une armée quatre fois 
plus forte que la fienne , & ne fe contentant 
pas de la fituation de ce lieu , quoique très- " 
forte, il fit faire des fofles autour de fon 
camp , double tranchée au dedans , des bat- 
teries, des remparts, & des plattes-formes , 
de maniéré que ce camp parut aux amis & 
aux ennemis inexpugnable, & l’on dit .que -> •• 
Fourquevaux , au lieu d’être venu aflieger Jr 
Montpellier, s’étoit venu retrancher p&o> „ ■ 
foûtenir un fiege ; toutes les maifons de la* 
campagne jufqu’à Melgueil furent détruites 
& brûlées. Fourquevaux envoya attaquer 
l’Ille de Maguelonne , avec quelques pièces 
de campagne, 8c celui qui commandoit de- 
dans (a), fe rendit moyennant quelque ar- 
gent. 

Le Baron de CrufTol voyant la contenance 


J: 


( a ) De Thou (Liv. XXXII) dit qu’on foupçonna 
lé Gouverneur de Maguelonne d’avoir vendu la place; 
qu’on lui accorda une bonne compoGtion , & qu’enfuite 
on l’égorgea avec fa garnifon. Dans le brief Difcours 
de la bataille de Saint-Gilles , ços particularités ne fe 
liouvent point. 
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des Catholiques, & ayant yooo fantaflïns &iy62. 
yoo chevaux, alla camper à la portée du 
canon de Lattes , fur une hauteur où il mit 
fon artillerie près , & en deçà le mas , dit 
d’Envallat » & au mas de Boiflon ; les deux 
camps commencèrent (a) à fe cantonner. 

Le Baron des Adrets arriva avec 4.00 che- 
vaux à Montpellier le 14. Septembre ; & le ‘ 

( a ) L’Auteur du br'itf Difcours de la bataille de Saint- 
Gilles (Tome III des Mémoires de Condé, p. 66 1 ) rap. 
porte une anecdote qui , fi elle n’eft pas vraie , s’ac- 
corde bien au moins avec cet efprit de dévaftation & 

«le brigandage dont les Militaires des deux partis à 
cette époque étoient animés. Voici fes propres expref- 
fions : « Or , pendant que ceux de la Religion aflcyoient 
» leur artillerie , Mefler Peyrat Loupia avoit amené 
» avec lui cinq cents hommes des plus brigands, le£- 
» quels en loupant laifoient le partage du butin de la 
» ville , tant des biens , que des femmes & des filles. 

» Il y en euft un qui dit au Sieur de Joyeufe qu’il luy 
» plcuft luy donner la maifon d’un Chirurgien, qui 
» luy avoit fait beaucoup de fervices, pour la fauvet, 

» lequel (Joyeufe ) luy refpondit en blafphêmant Dieu, 

» qu’il la feroit garder, & s’il pou voit tenir vif ledit 
» Chirurgien , qu’il le feroit palier par les piques', & 

» qu’il eu feroit faire chair en paftés. Un autre Gen- 
» tilhomme , nommé Teinturier, Seigneur de Mor.trnans , 

» demanda audit de Joyeufe la maifon & boutique d’un 
» Marchand de draps de foye, nommé Sire Jean Le-. 

• breard , &c. 

Aa a 
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XJÔ2. lendemain ayant conféré avec CrufTol & les 
autres Officiers de l’armée , il fit marcher 
l’artillbrie pour aller attaquer le camp de 
Lattes par trois côtés. Il fe chargea de celui 
du moulin de S. Sauveur ; CrufTol eut le 
côté de Montpellier & d’Encivade ; & le 
Capitaine Bouillargues du côte des prairies. 
Fourquevaux fe tint dans fon camp , & fe 
contenta de faire jouer fon artillerie, & tirer 
fes arquebufiers derrière fes tranchées. Les 
Proteftans ayant voulu attaquer fes retran- 
chemens, furent repouffés vigoureufement, 
& obligés de fe retirer avec perte ; furqubi 
des Adrets fe contenta de faire rafer avec 
fon artillerie le haut du moulin de S. Sauveur, 
& de le rendre inutile aux Catholiques : un 
ou deux jours après voyant que Fourque- 
vaux n’étoit pas adftz fort pour allieger Mont- 
pellier, & l’étoit trop pour être forcé dans 
fon camp (a), retourna en Dauphiné, & le 
camp des Proteftans fe débanda. 

(c) La conduite du Baron des Adrets , dans cettfc 
occurrence, n’cft pas prélentée avec des couleurs aufli 
favorables par M. de Thou , '& par l’Auteur du brief 
'Difcours de la bataille de Saint-Gilles. Ce dernier 
allure que les Catholiques auroient été totalement dé- 
faits , (i le Baron des Adrets edt voulu profiter de fts 
avantages. Il en cite pour preuve un nommé Valoir, 
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Fourquevatlx quelques jours après fortit 
avec une belle troupe de cavallerie, de l'in- 
fanterie , & du canon ; marcha le long du 
Lez , & s’embufca près d’une métairie , dite 
le pont Trincat ; il envoya de là quelques 
coureurs , qui furent jufqu’aux aires de faint- 
Denis pour donner l’allarme à la ville. CruflTo! 
fit d’abord fortir des troupes pour pourfuivre 
çes coureurs , qui étant foutenus par les 
Catholiques, les Protefians furent obligés de 
reculer julques à la porte du Pila S. Geli. 
Le CapitaineGremian, Gentilhomme, voifin 
de Montpellier, jeune & vaillant, n’ayant pas 
voulu abandonner fes foldats, fut tué avec 
ay fort près du fauxbourg S. Geli; les ca- 
nonniers de la ville firent très-mal leur de- 
voir ce jour-là, & ils auroient pu imcom- 
moder beaucoup la cavalerie catholique , 
lorfqu’elle parut dans la plaine au déçà de 
la riviere du pont Juvenal; mais ils ne ti- 
rèrent que lorfque la cavalerie catholique 
fut en s’en retournant hors ta portée du canon. 
Les Catholiques perdirent dans cette adion 

N 

Maçon de Montpellier , qui feul pénétra dans le camp 
du Vicomte de Joyeufe. Au furplus , le Ledleur peut 
confulter les notes fur les Mémoires de Caftelna», 
Tome XLIII de la ColleOioa, p. 166. 

Aa $ 
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ifâz • mojjen Peyrot (a) Loppian , Capitaine Efpa- 
gnol, fort eflimé , qui reçut un coup d’ar- 
quebufe à croc tirée d’une tour du moulin 
de l’Evêque fur le Lez ; Loppian n’avoit pas 
été d’avis d’afliéger Montpellier , & comme 
il repréfentoit que l’armée n’étoit pas aflez 
forte pour une telle entreprife, on lui dit que 
Montpellier n’étoit pas une ville de guerre, 
mais de plaifir, aporteroitles clefs trois lieues 
à l’avance; lorfqu’il fut blefTé il fe reffouvint 
de cela , & dit en fon langage (b) , A Sert - 
nor de Joyofa agora à Montpellier tienen mia 
vida y & nos non tenemos las claves. Quelques 

(a) Ce Capitaine, nommé Médire Peyro- Loppia, 
étoit un Chef de Bandouiiers qui habitoient les Pyré- 
nées. Le Vicomte de Joyeufe , en acceptant les fer- 
vices de ce brigand , avoit été moins délicat que ne 
le fut l’Amiral de Coligny à la lin de 1 5 6 $ , lorfqu’il 
refufa d’admettre une pareille troupe dans fon armée* 
C Lifez fur ces Bandouiiers une note des Mémoires de 
Montluc , Tome XXIV de la Colleftion , p. 174. ) 

(b) L’anecdote du Bandoulier Louppia cft racontée 
autrement par l’Auteur du brief Difcours de la bataille 
de ^aint-Gilles. Il dit que Louppia foupoit avec Joyeu- 
fe , lorfqu’un boulet perçant la maifon , ou Us étoient, 
couvrit les mets de décombres. Joyeufe ( s’écria le Ban- 
doulier ) rare las claves que te porte Montpellier. ( C’elt* 
à- dire , regarde les clefs , &c. 8c c. 
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jours apres, Joyeufe vint au camp de Lattes 1 
avec 120 chevaux & 800 fantaffins j & le même 
jour qui étoit Dimanche , apres avoirj diné 
au Terrai, château de l’Evêque de Montpel- 
lier , il alla fe préfenter devant cette ville 
fur le coteau de S. Martin de Prunet ; ceux 
de fa fuite allèrent vohiger fur les ailes de S. 
Jean , 8 c lâchèrent leurs piflolets j on ne leur 
répondit de la ville que par quelques volces 
de canon. On dit qu'il 11e s’avança jufques 
laque pour connoître l’état préfent de la ville» 
& les ruines des couvents , des Eglifes & des 
fauxbourgs, que l’on découvroit très-bien de 
ce lieu là : il en témoigna beaucoup de re- 
gret , ayant reçu beaucoup de fervices & bon 
entretien dans cette ville , & ayanr avec lui 
beaucoup de Gentilshommes voifins , qui 
avoient dans la ville leurs parens 8 c leurs 
biens. 

Le27 Septembre, Sommerive & Stizc ayant 
aiïïégé S. Gilles avec 3000 Italiens ou Pro- 
vençaux , le Capitaine Grille marcha au fe- 
cours avec 1700 hommes. Des qu’il parut, 
le camp catholique prit là fuite peur pafler 
une bralTiere du Rhône fur un pont de bois, 
qu’ils y avoient fait faire. Les Proteftans qui 
ne vouloient que fecourir S. Gilles, voyant 
cette déroute , donnèrent dclfus , & les Ca- 

Aa 4 
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tholiques eurent 12 ou iyoo homme» tués 
ou noycs (a) , dix-fept enfeignes de perdues , 
deux gros canons, & leur camp, où il y avoit 
des meubles très-riches pillé. 

Le premier Oétobre, le Capitaine Grille 
revenant viâorieux de la journée de S. Gilles 
avec 1200 hommes , étant parti de Lunel apres 
dîné , marchant fans grand ordre fut défait 
aux Arenafles, entre Caftelnau & le pont de 
■ ■ Salaizon , par les Catholiques qui s’étoient 
embufqués dans les vallons de Garrigues de 
Gramont ; il ne perdit pourtant que 200 
hommes. Le Capitaine Bouillargucs s’étant 
retiré par le haut des Garrigues du Crez vers 
Teiran, Cruflbl fortit de Montpellier pour le 
fecourir; mais il apprit la défaite avant d’ar- 
river à Caftelnau. Le Seigneur de Bizanet, 
fut tué du côté des Catholiques à la fin du 
bombât. 

4 

Le lendemain de cet exploit qui étoit un 
vendredi , un tabourin du camp vint à la ville 
portant une lettre de l’Evêque d’Alet, fils 
du Seigneur de l’Eftrange en Vivarais, arrivé 
au camp avec Joyeufe pour demander une 
» entrevue au Capitaine Grille. L’entrevue fe 
fit le lendemain famedi, entre le pont Ju- 

(e) Voyez les Mémoires de Caftelnau, T. XLIII de 
la Colle&ion, p. 167. 
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vénal & le pontTrincat. On ignore ce qu’ils ip6i. 
fe dirent; mais le même jour & le lendemain 
4 Odobre, Joyeufe & Ton camp délogèrent 
de Lattes, & fe retirèrent vers Pezenas. 

Le camp ainfi levé , le Baron de Cruffol 
établit pour Gouverneur dans Montpellier le 
Capitaine Rapin , & alla à Nifmes où il fut 
afliéger & prendre la Carboniere , qui eft une 
forte tour, feule affife dans le marais & étang, 

& le paflage néceüaire pour aller à Montpel- 
lier , Nifmes , & à Aiguefmortes. 

Le 11 Odobre, on cria à Montpellier un 
réglement de police ; avec ordre aux Officiers 
du Roi d’ouvrir leur auditoire , & à tout le 
monde d’aller aux prêches & ouir le Miniftre, 
fous peine de banimenr. 

Au commencement de Novembre , Joyeufe 
affiégea Agde , contre lequel on tira yoo 
coups de canon ; mais les Catholiques ayant 
étérepoufles avec perte par le Capitaine Sen- 
glar, natif de Montpellier , qui commandoit 
la garnifon (a) , Joyeufe leva le fîége. 

(a) L’enthoufîafme , qui exaltoi? la tête des homTies, 
avoit agi fur celles des femmes On en vit une au fiège 
d’Agde combattre fur les remparts l'épée à la main* 

( De Thou , Liv XXXII.) A Montpellier (lit-on dans 
le brief Difcours de la bataille de Saint-Gilles ( p. 66 + 
du Tome III des Mémoires de Condé ) a Marchandes , 
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ifÔ2. Pendant ce mois , les Catholiques prirent 
fur les Proteftans le bourg S. Andiol, petite 
ville fur le Rhône , deux lieues au defîus 
du pont S. Efprit ’ 3 mais d’abord après le 
Baron de Cruflol ayant paru dans la ville > 
les Catholiques l’abandonnèrent. 

Au commencement de ce mois de Noveirn - 
bre, furent tenus les Etats des villes 8 c dio- 
cefes proteftans à Nifmes , où n’aflifterent que 
les confuls & envoyés defdites villes , avec 
autant de furveillans des Eglifes & confiftoires. 
On y élut pour Chef du pays, Condudeur, 
Protedeur , & confervateur , jufques à la 
majorité du Roi , le Comte de CrufTol & 
de Tonnerre, aîné du Baron de Cruflol ; on 
impofa pour l’entretien des troupes 400000 1. 
outre les bénéfices & revenus ecclefiafliques i 
8 c on régla tout à l’inftar des républiques 
réduites en démocratie. Le n Novembre» 

, Je Comte de Cruflol accepta en le ville d’Ufez , 
dont il étoit Vicomte, publiquement 8 c fo- 
lemnellement, l’employ préfenté par les Etats 
de Nifmes, fous le bonplaifir du Roi, 8 c pour 

» Bourgeoifes & Damoifelles alloient à leur camp , 

» portans pain , vin & eau frefche , tant à leurs maris 
» que aux foldats , eftant délibérées de combattre à 
» coups de pierre, ic Ce fuflent plutôt laiffées tuer, 

» que fe rendre. » 
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maintenir ledit peuple en l’obéiffance dudit iy<fc. 
Seigneur. 

A la mi-Decembre , Joyeufe tint les états 
du (a") Languedoc à CarcafTonne, où affif- 
terent les Cardinaux d’Armagnac & Strozii, 

& où l’on arrêta plufieurs chofes contre les 
Proteftans & la délibération de l’aftemblée 
tenue par eux à Nifmes. 

Le Æîaron des Adrets fonpçonné par les I 
Proteftans , à caufe de fes conférences avec 
le J)uc de Nemours, fut arrêté par ordre du 
Comte de Cru (Toi , mené au château de 
Nifmes, & fur la fin de Janvier à Montpel- 
lier mis prifonnier dans S. Pierre , que l’on 
nommoit lors le château S. Pierre ; on y 
lai fia huit jours, après lcfqucls on le ramena 
à Nifmes. 

Le Seigneur de Pcraud eir Vivarais arriva 
à Montpellier pour y être Gouverneur à la 
ptace du Capitaine Rapin. Les furveillans 
8c autres ayant l’adminiftraticn de la ville, 
firent un rolle (b) de prolcr ption des Catho- 

( a ) Ce fut en raifort de ces deux pouvoirs , qui fe 
rivalifoient , que Catherine de M'dicis écrivit au Comte 
de Coiffai la Lettre inférée dans les obfervations fur 
les Mémoires de Caftclnau ( Tome XL 1 II de la Col- 
lection , p. 480.) 

(b ) U faut avouer que, fi les Catholiques trailoient 
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. liques qui ne leur étoient pas agréables , avec 
ordre de fortir de la ville fans emporter autre 
çhofe que dix livres tournois; & le 12 Fé- 
vrier, on proclama une dçffence de rien ache- 
ter des Catholihues, mais ce réglement ne 
fut pas exécuté à la rigueur. 

Au mois de Mars, fut tenu à Montpellier 
le fynode général au colloque de tous les 
Miniûres des Eglifes du Languedoc , & autres 
voifines diflipées , où il y avoit bien 1 jo Mi- 
niflres , & autant d’anciens 8 c de (urveillans. 

Le vendredi y Mars, on apprit à Mont- 
pellier la mort de M. de Guife occis devant 
Orléans par Poltrot le 17 Février, dont fut 
à Montpellier détachée (a) toute l’artillerie 
en ligne de réjouilTance. 

Les Proteflans ayant aiïiégé Aramon furent 
obligés de lever le liège. 

Le Comte de Cru (Toi ayant relié quelque 
tems à Valence pour s’oppofer au Duc de 
Nemours , entra à la fin dans le Comté de 
Venifce; il prit Orange 8 c Serignan, 8 c y 
eut un de fes freres tués. 

cruellement les Proteflans , ceux-ci le leur rendoient 
avec ufure par tout oïl ils étoient les plus forts. 

(a) Tirer le canon en ligne d’allégrefle , pour un 
afTalfinat, n’eft-ce pas déclarer qu’on en eft participant. 
La réflexion eft dure > mais la vérité l’arrache. 
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Au commencement d’Avril, les villes pro- *^63. 
teftantes du Languedoc tinrent leur affern- 
blée à Bagnols par devant le Comte de 
Cru (Toi. 

S. Vidal ayant afliégé Fiorae , le Baron de 
Beaudiné marcha au fecours , & l’obligea de 
fe retirer. 

La paix conclue en France, portant que 
les Prêtres & ecclefiaftiques feroient remis 
en leurs Eglifes & biens , Les Proteftans de 
Montpellier commencèrent à ruiner le dedans 
des Eglifes qui reftoient , & rompirent toutes 
les cloches qui étoient en grand nombre, 4fc 
même à S. Pierre où il y avoit quatre tours 
& beaucoup de cloches , dont deux étoient 
des plus belles & groffes qu’il eût en France; 
elles ne pouvoient être mifes en branle , & 
ne fonnoient qu’au batoir; on ne conferva 
que les cloches de N. D. des Tables & de 
S. Firmin oit l’on prêchoit. Les Proteftans 
ne faifoient cela à Montpellier & dans les 
autres villes où ils étoient les maîtres (a) , 
que pour ôter les moyens d’y rétablir la mefle 
& fervice divin. 

( a ) Le motif eft croyable : mais pouvoit-on contre- 
dire d’une manière plus forte les intentions du Souve- 
rain ? Quand le fanatifme égare les hommes , ils ceflent 
de raifonner j 3c l’autorité pour eux n'eft plus rien. 
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*5^5. Le 7 May, le Cardinal de Chatillon tenant 
le parti des Protefians, qui depuis ces trou- 
bles s’étoit retiré par deçà avec le Comte 
de CrufTol en habit de laïque , & qu’on 
nommoit le Comte de Beauvais , le Comte 
de CrulTol, & Boucard, Chevalier de l’ordre, 
enyoyé par le Prince de Condé, vinrent à 
Montpellier où on leur fit la réception la 
plus magnifique que l’on peut imaginer ; on 
leur alla au devant jufqu’aux Areniers par 
de-là Callelnau j ils trouvèrent au pont de 
Callelnau 120 petits enfans chantans (a) tous 
qpfemble les pfeaumes de David j à leur ap- 
proche de la ville , on détacha toute l’artil- 
lerie dont partie avoit été mife fur les murs 
de la porte du Pila S. Geli. 

Le Dimanche ,9 May, arriva à Montpellier 
le Seigneur Caylus (b) , Gentilhomme de la 
chambre du Roi & envoyé par ce Prince 
pour faire publier la paix en Languedoc , 
ce qu’il avoit déjà fait à Touloufe , Carcaf- 
fonne , & Narbonne. Tous ces Seigneurs 
étant à Montpellier , les Etats du pays de 
ladite religion du Languedoc s’aiïemblerent 

(à) Voilà une de ees réceptions que l’Hiftorien ne 
doit pas omettre. Elle peint l’opinion du jour , & ceux 
qui l’avoient adoptée. 

( b ) De la mailon de Lévi. 
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8 c firent leur ouverture le 11. Le Comte de i;< 5 j. 
Crufiol leur ayant déclaré vouloir fe décharger 
de l’adminiltration des pays qu’il avoit eue / 
jufqu’alors; le lendemain jeudi 12, les Etats 
allèrent le prier de continuer fa charge jufqu’à 
ce que les chofes fuflent pacifiées, ce qu’il 
accepta. Les Etats répondirent à Caylus qu’ils 
acceptoient comme très dévots fnjets du Roi, 
l’Edit pacification fait à Amboife le iy> Mars 
précédent, & qu’ils firent publier le même 
jour avec beaucoup de folemnité. Le Baron „ 
de Crufiol courut la lance & la bague. 

Le 13 Mai , on lut publiquement au prêche 
la convention pafiee entre les fur-intendans 
de la religion & les chanoines de S. Pierre , 
qui leur cederent la jouiflance de trois tem- 
ples, N. D. ou la Loge, S. Firmin , & S. 

Paul. Caylus ayant les aclçs de la publica- 
tion de l’Edit partit le iy, & les Etats ayant 
fini vers le 18 , les Comtes allèrent à Beziers. 
Pendant qu’i's y étoient , le Comte (a) de 
Beauvais eut une conférence avec M. de 
Joyeufc ,à Montels , entre Narbonne & Ca- 
peflang , chacun étoit fuivi de vingt -cinq 
hommes fans armes ; la conférence dura 
quelques heures, après laquelle on fe retira 

( b ) Ce Comte Je Beauvais étoit ( comme on le 
fait) le Cardinal de Chatillon. 
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1/63. à Beziers & l’autre à Narbonne. Sur la fin 
de Mai , lefdits Seigneurs Comtes repaflerent 
à Montpellier, & retournèrent vers Ufez», 

Le Maréchal de Vieilleville nommé pour 
l’exécution de l’Edit de la paix, étant au 
mois de Juin à Lyon, y rétablit la méfié, 
& fit donner trois temples aux Proteftans. 
Il alla en Dauphiné, au S. Efprit, & à 
Beaucaire ; il rétablit la méfié , & fit cefler 
les prêches dans les Eglifes. 

Au mois de Juillet , Caylus revint en 
Languedoc envoyé par le Roi pour recevoir 
des mains du Comte de Cruflol les villes 
& pays de la religion , & en icelles comman- 
der pour l’exécution de l’Edit de paix. Cela 
étant fait , Caylus fit fon entrée à Mont- 
pellier le famedi matin deux Août. Le lundi 
fuivant, on comnença de prêcher à la grande 
Loge , & puis à l’école - mage ; Caylus ne 
put rétablir la mefle , perfonne ne s’étant 
prefenté pour la dire ni pour en demander le 
rétabliffement. L’Evêque s’étoit retiré depuis 
la paix avec quelques chanoines à Mague- 
lonne , où il avoit rétabli la méfié auflî-bien 
qu’à Villeneuve , village qui lui appartenoit; 
M écrivit à Caylus qu’il ne vouloit venir à 
Montpellier. 

Le dimanche 3 Août , Caylus fit publier 

une 
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-une lettre du Roi du 17 Juin , qui deffendoit 1 
le port d’afmes, excepté l’épce & la dague 
aux Gentilshommes , & qui ordonnoit d’in- 
-fermer fous la clef toutes les armes à feu 
dans les villes, ce qui s’exécuta fans réfiflance; 
on fit ouvrir neuf ou dix portes qui avoient 
refié murées pendant plus d’un an. 

• M. Damville , fécond fils du Connétable 
=de -Mor.tmorenci , ayant été nommé Gouver- 
neur du Languedoc fur la démifTion de fon 
pere , partit au mois Septembre accompagné 
«de poo hotfUnes d’armes &: de beaucoup de 
Nobleffe qui atigmentoit à mefttre qu’il avar,- 
qoit. Il vint par Touloule & Narbonne , où 
la ville de Montpellier l’envoya complimenter 
par Befelly, premier Préfidént de la Cham- 
bre des Comptes, Jegn Philtippi , Général 
des Aides, & les Seigneurrs de PoufTati & 
Figaret. Il arriva à Montpellier & y fit une 
entree folemnclle par la porte de la Sonnerie 
le mardi 7 Novembre , il logea cher Mon- 
fereau , autrement la tnailon des Généraux ; 
à l’pntrée de la ville fe trouvèrent quelques 
Chanoines de l’Eglife Cathédrale & autres 
Prêtres vêtus du fui plis, & lix Cordeliiers 
chantant procefiiorelle.nent en l’accompa- 
gnant, chofe que l’on n’avoit vue ni ouïe 
depuis plus deux ans ; on lui préfenta un 
Tome XL V I. B b 

1 
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•fjtfj, dais magnifique avec fes armes & celle* de- 
là ville, lous lequel il refufa de fe mettre 
fa garde de 50 arquebnfièrs à pied morionnés- 
marchoit devant Joyeufe , fuivi d’une infinité 
de Noblefie j au lieu d’aller chez lui , il fut à 
N. D. des Tables où l’on chanta le Tt Daim? 
l’Evêque & leJuge-magerevinrent alors.Dam- 
ville fit défariner généralement tout le monde* 
jufques aux épées & dagues j la ville lut pré- 
fenta une grande coupe d’argent relevée en 
boffe, dorée de fin or , le couvercle de même, 
& dans la coupe lix belles piéce*d’or rondes, 
fabriquées expreflement à la monnoie, cha- 
cune pefant cinquante écus d’or au Ibleil, 
avec armes d’un côté , & celles de la ville 
de l’autre ; on lui préfenta auffi deux caille* 
pleines, l’une de fioles de verre peintes de 
diverfes hiftoires, & pleines d’eau (a) d’ange, 
& mufquées , l’autre de carrelets de fatin , 
plein de diverfes poudres odoriférantes , le 
tout de gtande valeur. Le lendemain on dit 
folemnellement la méfié à N. D. des Tables, 

• ( a ) Le Di&ionnaire Etymologique de Ménage (der- 

nière édition ) n’explique pas d’une manière fort fatis- 

. faifante ce qu’étoit cette eau d’ange. Ce nom (y eft-il 
remarqué) provenoit peut-être de ce qu’on attribue aux 
Anges des choies excellentes. Il s’en faut bien que cela 
aous éclaire fur la compofition de l'eau dont U S'agit. 
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les Prêtres & Religieux commencèrent à fe 1 
montrer, & les gens de jujîice reprirent leurs 
bonnets carrés . 

Le 16 Novembre, Damville partit pour 
aller au S. Efprit. Le y Décembre, les ha- 
bitans des deux religions convinrent de nom- 
mer (ix Catholiques & fix Proteftans pour 
gouverner la maifon de ville , ce qui fut 
approuvé par Damville retournant à Nar- 
bonne pour y tenir à la fin de Décembre 
les Etats, qui ne furent pas favorables à ceux 
delà religion; ils députèrent, pour faire part 
de leurs intentions au Roi , Ambres & Ba- 
chellerii , premier conful de Beziers. 

Au mois de Janvier 1364, Damville re- iy<J^. 
tourna à Montpellier ; & tout fut confirmé 
le premier Mars par le Seigneur de Caftel- 
nau-les-Pezenas , Gouverneur pour la guerre, 
établi à Montpellier par commiflion de Dam- 
ville. Les Proteftans faifoient leurs exercices 
dans la cour du Bayle vieille, S* la maifon 
de Formy près la Loge. Le Prince de Saler- 
ne (6), Grand Seigneur du Royaume de Na- 
ples , qui avoit embrafte la Religion protes- 
tante , 8c s’étoit marié à Montpellier dans la 
maifon de Paulian, aftiftoit au prêche lorfqu’il 
étoit à Montpellier. ,» 

Le 2 4 Juin , le Roy voulant yifiter fon 

£b a 
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1364.. Royaume , donna une déclaration pour def- 
fendre l’exercice de la Religion proreftante 
dans les villes où il pafloit. Le 21 Septembre, 
la garnifon de Montpellier fut caffee & ré- 
duite à yo hommes, & logée dans S. Pierre* 

* Le dimanche 17 Décembre , le Roi venant 
de Beaucaire & de Nifmes lit fon entrée à 
Montpellier , on lui prépara un repofoir au 
jardin du Seigneur de Villeneuve , Gouver- 
neur de ladite ville , au devant du couvent 

1 • 

de S. Matir (a), dit communément de S. Mos } 
où le Roi reçut les harangues de toute la 
ville. Le 26 Décembre , il y eut une pro- 
ceflîon générale où le Roi alTifla. Ce Prince 
partit pour Touloitfe le 31 du même mois.' 
g Le 14 Mai iyé/7, il courut un bruit que 
) * les Catholiques vouloient entreprendre quel- 

que chofe contre les Proteflans; ce qui obli- 
gea. Joyeufe de fe rendre à Montpellier pour 
y mettre la paix. 

Le 30 Septembre, on publia une déclara- 
tion du Roi , qui cônfirmoit les édits en 
faveur des Protellans. Joyeufe ctoit ce jour- 
là à Montpellier, & y reçut la nouvelle que 
ceux de la Religion avoient pris les armes 

(a) Voyez l’Hiftoire du Voyage de Charles IX, 
dans fts Mémoires de Caftelnau ( Tome XLIV de la 
Colieftion. ' v ’ 
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à Nifmes, S. Efprit , Cadres, & Lavatir, & 
qu’ils s’étoient faifis de la tour de la Carbon- 
niere ; il aflTembla toute la nuit la garnifon, 

& ayant fait venir les principaux de la Re- 
ligion , il les exhorta à vivre en paix & pour . 
le fervice du Roi, ce qu’ils promirent, lui i 
dtfant qu’ils fe tenoient fort aflurés par fa 
prélence : l’aprcs dîné on confeilla Joyeufe 
de faire fortir de la ville les étrangers, ar- 
tifans , garçons de boutique, & autres, qui 
pour la plupart étoient proteftans ; cette 
commiiïion exécutée avec un peu trop de 
vivacité , le peuple commença un peu à s’é- 
mouvoir , Se dès que Joyeule le feeut , il fe 
retira avec fa femme, fes enfans, les prin- 
cipaux Catholiques , & fes meilleurs effets 
dans le fort S. Pierre : on voulut continuer 
de faire la garde , mais le podé de la Loge 
fe retira à S. Pierre, auflTi bien que les autres; , 
à minuit Joyeufe & laNobleffe qui étoit avec 
lui, fontt par la fauffe porte, Si alla à Peze- 
nas , biffant dans S, Pierre fa femme, fes 
enfans, fes meubles. 

Le matin , les Proteflans voyant cela firent 
ouvrir les trois portes de la Sonnerie , de 
Lattes , & Montpellier , s’impatroniferent 
dans la ville , Si appelleront à leur fecours 
leurs voifins Gentilshommes & gens de guerpç 

‘ Bb 3 
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l$6 ~ . qui y accoururent dans vingt-quatre heures» 
Se voyant maître de la ville, ils cornmen- 

» 

• , cerent à ferrer de près ceux de S. Pierre , 

les cha fiant dans le fort > leur ôtant le col- 
lege S. Ruf, la tour du Colombier battant 
dans S, Pierre , & pjufieurs maifons des 
environs du fort , auxquelles ceux dudit S. 
Pierre mirent fei r, détrûifant toute la rue des 
Cai me? , le long de laquelle les Proteftans fi- 
rent des tranchées pour empêcher la garnifon 
de venir dans la ville. Cependant les Capi- 
taines & Commandans offrirent à Madame de 
Joyeufe & à fa fuite toute feureté fi elle vouloit 
venir dans la ville , ou efeorte fi elle vouloit 
fe retirer ; elle les remercia , mais quelques 
nuits après , efeortée par la cavalerie que 
fon mari lui envoya , elle fortit avec fes 
bagues & fa fuite , chofe qui déplut fort à 
v ceux de la ville, qui n’efpererent plus que 
S. Pierre fût fecouru, 

Le 7 Ododre , le Seigneur d* Acier , 
nommé auparavant Baudiné ou le Baron de 
Cruffol , Commandant pour le Roy en l’ab- 
fence du Prince de Confié en Dauphiné , 
Provence & Languedoc, arriva à Montpellier 
avpc nombre d’ingénieurs & Gentilshpmipes, 
On fit alors des tranchées hors la ville du 
ppté du P^yrou pour battre le raveljn d# 

v * 
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fort , du côté de Boutonnet , devant la porte tySy» 
fk tour des Carmes que les Catholiques te- 
ndent ; l’infanterie campa hors la ville , 
depuis le faubourg de S. Guillen jufqu’au- 
près du Merdanfon , méchant petit ruifleaq 
.venant d’alfez loin , côtoyant la ville vers 
Je Nord , fur lequel il y à trois petits ponts , 
éc duquel l’eau fert aux Teinturiers. Il y 
«ut alors quelques rencontres près deGigearç 
& de Mirevaux , où les Proteftans battirent les 
Catholiques. 

Le 6 Novembre, Nontbrun arriva avec 
beaucoup de NoblelTe , fix compagnies d’in- 
fanterie , & une pièce d’artillerie. 

Le 8 , Joyeufe réfolu de ravitailler S. Pier- 
re , envoya le Seigneur de Villeneuve , fon 
Lieutenant, avec dix-huit Enfeignes faifant 
_2joo hommes , 400 chevaux ; il campa à 
onze heures du matin près de ^Boutonnet 
(7) jufques au pont de S. Cofme par de-là 
le Merdanfon j alors d’ Acier fortit de la 
ville avec 400 chevaux , & alla fe pofler 
entre les Jacobins & S. Cofme. Les affié- 
.gés de S. Pierre commencèrent l’attaque en 
faifant une fortie par. le ravelin ; mais la 
garde de la tranchée du Peyrou les repou (Ta^ 
vigoureufement , & les obligea de rentrer ; 

■en même temps le camp des Catholiques 

Bb 4 
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15*67. donna fur les tranchées , & parta le Merdan- 
fon j mais les afPégeans ayant foutenu leurs 
httaqies , les obligèrent de reparter le ruif- 
feau , au-delà duquel le combat continua 
d .'puis midi jufqu’à qliatre heures fans au- 
tune dccilion. Les Catholiques voyant qu’ils 
^voient perdus des hommes, qu’il étoit tard, 
que l’une des pièces de campagne s’étoit 
fentr’bùverte, & que le feu s’étoit mis à une 
des caques de poudre , commencèrent à 
défiler à travers les olivettes vers les terroirs 
de. Malbofc & la Colombiére , avec tous leurs 
charrois & bagage ; d’Aeier les laifTa entrer 
tranquillement , & laus les pourfuivre. 

Les Catholiques ainfi retirés, les com- 
pagnies dont Baudiné frère d’Acier étoit 
Colonel, reprirent leur porte, & un Mi- 
niflre rendit publiquement grâces à Dieu ; 
d’Acier rentrant dans la vîüe avec la cava- 
lerie , tin Miniilre ilj aurti la prière devant 
la poite de la Sonnerie. Pendant l’efcarmour 
çhe , tout le menu peuple jufques auK 
femmes, enfans & demoifelles, apportoient 
des pierres fur la muraille pour faire des 
canonières pour les arquebufiers ; les demoi- 
felles d’une plus grande confédération ctoient 
dans le camp de l’infanterie & de la cavalerie, 
leur faifant apporter de grands paniers de 
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pain , fruits & bouteilles de vin pour les IS^ 7 * 
rafraîchir. Les Catholiques fe retirèrent au 
plus vite , & ne s’arrêtèrent qu’à Meze & à 
Loupian ; les garnifons de Pignan , PoulTan, 
Montbazin & Ealaruc, donnèrent fur leur 
queue , leur tuèrent quelques foldats , & pri- 
rent quelque bagage. Les Proteflans perdi- 
rent dans ce combat le Capitaine d’Hoflelle 
d’Alais , douze foldats , & autant de bleffés. 

BrhTonnet ( a ) , Evêque de Lodeve , 
homme portant les armes , ayant fait enfer- 
mer 43 Proteflans dans une grande fa'le , * 
un Dimanche à l’heure de vêpres * les fit 
tuer par des foldats. 

Le 16 Novembre, le Seigneur de Cipierre 
en Provence, frère du Comte de Tende, 
Gouverneur de Provence , arriva à Mont- , 
pellier après avoir été quelques jours à 
Nifmes , durant lefquels le château de Nif- 
jmes s’étoit rendu aux Proteflans; il menoit 
fix Cornettes foirs du Bar < Sentis , Soliers 
& autres, & 20 En feignes faifant yooo honi- 
mes . qui relièrent entre Nifmes. «St Mont- 
pellier, Arpajon fjaifimt profcfl’ion de la 

( a ) Il faut que cette atrocité ait échappé â M. de 
Tliou : car il n’en parle pas. L’Hifto’re de ces tems-ll 
en offre un fi grand nombre de ce geare, que l’oubli 
çfr pardonnable. *. • ■ » . j 
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Religion arriva à Alais & à Anduze , ac» 
compagné des Vicomtes de Montclar , de 
Gordon , de Paulin , de Bourniquel, avec 
1200 chevaux & 6000 fantaflins que l’on 
nommoit les Gafcons. 

Le Lundi 17 Novembre , un des Capi- 
taines du fort garnifon de S Pierre , 
nommé Luynes , fortit pour capituler avec 
d’Acier. La capitulation fut réglée le len- 
demain à midi, après avoir tenu quarante 
huit jours, à compter du 2 Odobre que 
le Seigneur de Joyeufe s’en étoit allé , 6c 
avoii quitté la ville aux Proteftans. Les 
Capitaines fortirent avec leurs armes, les 
foldats avec l’épée 6c la dague ; les Confuls , 
Chanoines 6c autres au nombre de 400 
avec. leurs effets, furent remis à la difcré- 
tioh 7 d’Acier (a) qui en eut la vaiffelle 
^«Pargent de Joyeufe, ôc beaucoup de meu- 
bles précieux; les foldats étoient au nombre 
de 120 & les affiegéans y perdirent 200 
hommes, entre autres S. Auban. Le même 

jour de la reddition, le peuple fe mit à 

} 

( b ) Ces fpoliations alors étoient vrai-femblablement 
paflees en ufage. On a vu dans les Mémoires de Ta- 
▼annes que l’époufe de- ce Seigneur s’empara à Noyers 
«les vètemens de la PrincefTe de Condé (Tome XXVII 
. de la Collc&ion , p. 30*. ) 
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détruire S, Pierre , & continua pendant trois If&f» 
jours ; on abattit une des groffes tours ; 
ainfi ce fnperbe édifice d’Urbain V périt 
dans trois jours , deux cents trois ans , tin 
mois & demi après fa première fondation. 

Le lendemain , on apprit que Suze avoit 
affiégé le Pont S. Efprit, fur quoi Cipierre 
s’y achemina avec fes troupes. 

Le 20 d’Acier y alla aufli après avoir 
pouvù aux affaires de Montpellier , & y avoir 
laide le Seigneur d’Aubais , avec de la cava- 
lerie & infanterie pour la garde de la ville. 

Le 2? le Confeil de ville nomma par devant 
ledit Gouverneur douze perfonnes , pouf 
adminiflrer la police à eaufe de l’abfence des 
Çonfuls , dont le premier ctoit Antoine 
Robin. On aprit que Suze avoit levé le 
liège du S, Efprit. 

Le 1 1 Décembre , on fit par ordre d’Acier 
des réjouiflances (a) pour la viâoire rem- 
portée par le Prince de Çondé à S, Denis 
le io Novembre ; on abattit alors & on raza 
à fonds de terre l’Eglife de S. Firmin. 

La tour de la Carbqnniere fut par intelli- 
gence recouvrée par les Catholiques» dont 

( c ) Cependant cette vidolre était bien équivoque. 

Il en réfulte que datjs tous les teins le vainqueur & lç 
yaiucu ont Chanté le Te Dtum , chacun de leur côfé, 


Mémoires 

1 ^^7. ar.eufe le Capitaine Paye dé Lunel qui en 
avoit la charge , en perdit la tête à Mont» 
pellier. Les Catholiques furprirent PoqjTau, 
prirent d’aflaut Balaruc , & piljèrent ces r 
deux villages. 

1568. Vers la mi-Janvier 1768 préfent d’Acier * 
furent tenus les eftats , & des gens du pays 
_ à Montpellier. 

Au mois de Février, Joyeufe alla avec 
fes troupes par la plage à Avignon joindre 
le Comte de Tende , & de Suze. Ils allèrent 
battre la tour du bout dn pont S. Efprit , 

& la prirent. 

Les Catholiques prirent d’affaut Mornas 
fur le Rhône , dans les terres du Pape. 
D’autre part ez Cevennes , le Baron dç 
Ganges (8) prit d’emblée Sumene fur les 
Protellans, qui l’alïiégèrent & le reprirent; 
Ganges y fut tué avec 180 des liens, 

D’Acier ayant ramafle fes forces , pafli le 
Rhône à Viviers, 8 c s’étant joint avec ceux 
du Dauphiné 8 c de Provence , fe prefenta 
devant la tour du bout du pont S. Efprit , 
que les Catholiques abandonnèrent pendant 
la nuit. Le lendemain , qui pouvoit être le 
ly Mars , d’ Acier entra avec fon armée par 
cette tour dans le S. Efprit ; 8 c fâchant que 
Joyeufe avoit occupé Laudun & Trefques 
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pour être le maître du S* Efprit & de Ba- iy< 58 . 
gnols, continua fa marche jufqu’à Bagnols 
avec Cipierre 6 c Montbrun , iyc X) chevaux 
& 70 Enfeignesj il furprit dans Trefqties (9) 
les gens d’ordonnance de Scipion , Italien , 

& une compagnie du heur de Laval de la 
màifcn de çhateauneuf- lez - Pezenas. Alors 
Joyeufe qui étoit vers Avignon , fe tourna 
à gauche , aflîégea Aramon , y donna trois * 

allants , & obligea la garnifon de capituler , 
après que les Catholiques eurent défaits 
l’infanterie que les Protedans envoyoient» 
au fecours de cette place ; ils y perdirent a 
ou 300 hommes. 

Les Catholiques de Touloufe prirent quel- 
ques villages aux environs de Cadres ; mais 
ils furent obliges de lever le fiege de Pui- 
laurens. 

d’Acier étant à Nifmes , le Seigneur 
d’Entrechaux y arriva en polie de la part 
du Prince de Coudé. D’Acier alla avec lui 
à Montpellier , où le leifdemain de leur arri- 
vée , Entrechaux déclara aux Confùls que 
le Roy avoit confemi à la paix ; mais que 
pour renvoyer les Soldats étrangers hors du 
Royume, la portion de finance pour les qua- 
tre diocèfcs de Viviers, Ufèz, Nifmes, 
Montpellier 8 c partie du Gevaudku , montoit 
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1*68, à joooo livres ; le Confeil de ville délibéra 
& fit uue réponfe favorable, en attendant 

A 

d’autres nouvelles de la paix; la populace' 
fe mit à achever de .démolir ce qui reftoit 
d’une quinzaine d’Eglifes , ou d’Edifices 
publics* 

Le 30 Avril , la paix fut publiée à Mont- 
pellier. JoyeuFe étoit alors a Beziers avec 
toute fa gendarmerie. 

Le 7 May , Sarlabous , Colonel d’une ré- 
giment de gens de pied , fe préfenta devant 
Montpellier pour y mettre garnifon , mais 
on lui refufa la porte. Un mois après , lorf- 
qu’on eut fçû la volonté du Roy par les dé- 
putés qu’on lui envoya , la Crozette , Guidon 
des gens d’armes de Damville, fut reçeu dans 
la ville pour Gouverneur avec deux Enfei- 
gnes ; il y rétablit la Méfié, Nifmes, Som- 
mieres, Lunel & autres villes jufqu’au Saint- 
Efprit receurent garnifon. 

Le 27 Juillet, la Crozette (a) s’étant retiré 
avec la garnifon au^alais , comme lieu plus 
clos de la ville , & voulant augmenter fa 
garnifon , le peuple qui étoit encore armé 

(a) Jean de Nadal; Seigneur de la Crouzette , 
àvoit fauvé la vie au Duc de Damville à la bataille 
de Dreux. Depuis cet événement , la Crouzette eut fa 
«•allante entière. 
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Te mutina / on fit des tranchées dans les rues t 
on tendit les chaînes pour empêfcher la gen- 
darmerie , qui entroit par la porte des Carmes 
& de la Blanquerie , d’avancer ; on relia 
dans cette fituation depuis midi jufqu’à 
quatre heures que l’on conclut une efpece 
de trêve , par laquelle ayoo Proteftans for- 
tirent de la ville, y laiflant leur famille ; les 
cinq premiers Confuls & deux Miniflres 
fortirent aufli , & furent efeortés jufqu’à 
Caftelnau. Le 30 Juillet Joyeufe arriva 
avec beaucoup de Noblefle & d’Ecclefiafti- 
ques. Le 31 il remit en charge les Confuls 
Catholiques de l’année précédente. Le 4 Aouft 
on fit quelques défordres dans les temples 
des Proteftans 5 Joyeufe y envoya des trou- 
pes pour les faire ceffer ; les prêches cefsè- 
rent, & les deux autres Miniftres furent mis 
hors la ville en toute fûreté. Quelques jours 
après , Joyeufe partit pour aller vifiter Nif- 
mes , & autres places jufqu’att S. Efprit. 
Vers la mi-Aoult , il envoya un formulaire 
de ferment , pour le faire prêter par ceux 
de la Religion. 

Les Proteftans retirés à Alais , Andeze , 
Sauve & dans les Cevennes , firent des 
courfes dans les Pays-bas au commencement 
de .Septembre. Joyeufe étoit au S* Efprk 
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1^68. pour empêcher les Proteftans de Provence 
& Dauphiné de pafler le Rhône ; mais 
Mouvans pafla cette impétueufe rivière en 
un petit port , entre Viviers & Montelimar, 
& joignit d’Acier qui avoit délogé d’Ufez, 
& que l’on difoit avoir raftemblé 20000 fan- 
taflins & ijoo chevaux. Jojeufe revint avec 
fes forces à Montpellier , & après quelque 
féjour, il marcha vers Touloufe. 

Le ip Octobre , on publia à Montpellier 
l’Edit du Roy du 2 y Septembre , qui décla- 
roit ne vouloir dans fon Royaume qu’une 
Religion , l’ancienne Catholiqne- Romaine. 
Joyeufe partit de ce temps -là de Touloufe 
pour aller joindre le Duc d’Anjou vers An- 
goulême. La grande rigueur de l’hyver 
empêcha les deux armées d’agir. 

Le Baron de Caftelnau-lez-Pezenas com- 
mandoit à Montpellier , '& dans tout le 
Gouvernement. 

*$ 69 , Le vendredi 4 Mars iy< 5 p Jacques de 
Fargues , Marchand Apothicaire, des bonne? 
& ancienues maifons de la ville , âgé de 
foixante ans , demeurant à la place de Cé- 
venols , dans fa maifon nommée la boutique 
Noyer, avoit chez lui des facs de poudre à 
canon & quelques armes , & comme fon lUs 
avoit été des plus zélés Proteftans dans les 

précédens 
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prccédens troubles , lui , fa femme & fa fa- 1569. 
mille furent mis en prifon j fur cela le 
peuple fe mutina vers le foir , força la 
maifon de Fargues, la pilla pendant toute 
la nuit ; les meubles & les épiceries valoient 
plus de 10600 livres : le lendemain famedi , 
le peuple mit le feu à fa maifon , & la ruina 
entièrement, alla affiéger la Maifon-de-ville , 
força le Juge-mage & les Confuls à condam- 
ner à mort Fargues , & le mena fur le champ 
à la maifon , oîi il le fit pendre aux plus 
hautes fenêtres , oii il demeura tout le 
lendemain Dimanche ; fa boutique étoie 
pleine des meilleures odeurs, & le Roy en 
palfant à Montpellier avoit bien daigne y 
entrer (a) & prendre la collation. 

Le 24 Mars , on aprit la nouvelle de la 
viéloire remportée (b) à Jarnac par le Duc 
d’Anjou, qui n’y perdit que yo hommes, & 

(a) Sa fin , comme on le voit, ne fut pas moins 
tragique. Nous obferverons qu’Abel Jouan , dans fa 
Relation du Voyage de Charles IX , ne fait point 
mention de l’anecdote que raconte ici l’Auteur des Mé- 
moires. 

, (b) Voyez les Mémoires de Caftelnau par rapport 
à la bataille de Jarnac. Ils font plus autentiques qu’une 
pareille nouvelle l'emée par des gens intérefles à dimi- 
nuer la / perte de leur parti , & à augmenter celle de 
l’autre. 

To.ne XL VI, Ce 
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i j 5 (?. le lendemain on en fit des réjoui fiances. Au 
mois de May , le Maréchal de Damville nom- 
mé pour commander en Guyenne , Langue- 
doc , Provence , & Dauphiné arriva à Tou- 
loufe avec Joyeufe-, & fit prendre Fiac. 

Les Catholiques prirent au mois de Juillet 
Combas-Ies-Sommieres ; & les proteftans des 
Ccvennes furprirent Montpezat ; vers la rni- 
Août , ils s’emparèrent de Melgueil , lieu 
auparavant très fort d’afiiette, mais qui l’an 
précédent avoit été démantelé , de maniéré 
qu’en peu de temps iJs furent maitres de 
tous les villages, entre Montpellier, Sonr- 
mieres, & Lunel. 

Montpellier étoit comme bloqué par la 
proximité de Melgueil , qui n’en eft qu’à une 
heure & demi , S. André , Chevalier de 
l’orde, Gouverneur d’Aiguefmortes, & Com- 
mandant pour S. M. àNifines& aux environs, 
& le Baron de Caflclnau , levèrent des trou- 
pes , & afiîégarent Melgueil ; ce lieu étoit 
prefque fans murailles , excepté ce que les 
Proteftans en avoient relevé depuis qu’ils en 
étoient les maîtres; mais comme il y avoit 
de bons foffés remplis d’eau, &' q’u’ils étoient 
remparés & parqués dedans, Caftelnau quoi- 
qu’il eût beaucoup d’artillerie , leva le fiége le 
30 Août; il l’a voit commencé le 17. Ceux de 
i i 


Digitize 


1 Google 



de Jean Philippi. 403 

Melgueil, dont la plupart étoient habitans de iy6p. 
Montpellier , confirmés en leur fort , fonge- 
rent à furprendre ladite ville par le moyen 
d’un Gentilhomme & Capitaine catholique » 
nomméle Seigneur de Berri en Rouergue qui 
les y devoit introduire le lendemain de S. 
Michel. Barri qui avoit fait part du complot 
à fon Enfeigne, nommé Travers du pays de 
France celui-ci l’alla dire à Caftelnau dix 
ou douze jours avant l’exécution. Barri ne 
fut arrêté que le 30 Septembre : on lui fit 
fon procès, & le 11 Novembre il fut décapité 
devant le conlultat. Pendant le mois d’Oc- 
tobre , Damville prit par compofition Ma- 
zeres. Le dimanche 16 Novembre , on rendit 
grâces à Dieu pour la viétoire remportée par 
Monfieur le 50 Odobre à Montcontour , où 
ceux de la religion perdirent izcoo hommes 
& leur artillerie. 

Le ip Novembre, les Proteftans furprirent 
Nifmes : le Capitaine Lefcout s’étant jette 
dans le château , le defTendit juqu’au com- 
mencement de Février qu’il capitula. S. 
André (a), Gouverneur audit pays, fe vou- 

(a) De Thou (Liv. XLVI ) raconte cet événement 
plus en détail. Il nous apprend que Saint-Andrç , 
Gouverneur de Nîmes , avoit abufé des circonftances 
pour cjcerccr fur les Proteftaus tous les genres de vexa- 

Cc 2 


Digitized by Google 


1 


404 , Mémoires 

1569* lant fauver par les murailles s’c tant griève- 
ment blelîé , fut pris & amené à la ville , 
deux jours après fut meurtri & occis de 
guet-à-pans , dans fon lit malade. 

IJ70. L’armée des Princes forte de 12000 hom- 
mes , avec cinq canons , prit Monréal , 8c 
Conqués-lez'Carcaflbnne , Servian , & Ca- 
fouls-lez-Beziers , & Pignan près de Mont- 
pellier. La crainte que l’on eut qu’ils n’affié- 
gealîent Montpellier , fit que l’on ruina les 
fauxbourgs, perte de plus de yooooliv. pour 
les habitans qui avoient rebâti des maifons 
& des jardins depuis les premiers troubles ; 
on y travailla le propre jour de Pâques 2 6 
Mars. L’année des Princes pafla le 30 31 
Mars 8c le premier Avril , des deux côtés de 
Lattes, à la vue de la ville, de Caftelnau 
& du Crez , où la garnifon de Montpellier, 
donna une camizade aux Proteftans, qui y 

• / ■ - 

\ lions. Citait (dit-il) un vieilla-d colcrt jttfqu’à la féro- 

cité, comme le font ordinairement les languedociens , dont 
l'amour (r la haine vont toujours jufqu a iexcè*. LesPio- 
teftaus irrités réfolurent de s’en venger. Par l’a'dretfe 
.d’un Charpentier de Mauvilfon , nommé Madnron , ils 
s’emparèrent de Nîmes par furprifu. Saint-André, dc- 
icfpéré , Sc fadjant qu’il n’avoit point de quartier à 
attendre des Proteftans, fauta dans les fofles , & le 
. cafta la cuitTe. On le rapporta dans fon lit j & le 
peuple furieux l’y tua à coups de piftolet. 
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perdirent cent foixante chevaux; l’armée des 1570 
Princes brûla en partant le Terrai ,* Mont- 
ferrier, 8c le Crez, 8c pluOeurs mai Tons de 
la campagne ; elle s’arrêta à Martillargues 
8c aux environs ,* 8c mit le fiége devant 
Lunel. 

Le Maréchal Damville ayant rartcmblc fes 
forces , fuivoit cette armée; il arriva à Mont- 
pellier le lundi 3 Avril ; il s’avança & lit 
ravitailler Lunel , ce qui obligea les Princes 
d’en lever le fiége après fept jours d’attaque : 
les vivres étoient fort rares, 8c le fetier de 
bled vÿloit à Montpellier 3 liv. 1,0 fols. Le 
Maréchal y ayant refte quinze jours , alla à 
Lunel, Beaucaire, Avignon, 8c au S. Efprit, 
pourfuivant les ennemis qui receurent une 
grande route 8c déroute à Baïs-fur-Baïs. L’en- 
nemi étant forti du Languedoc, le Maréchal 
vint féjourner à Avignon & à Beaucaire. 

Le 1^ Août , deux Gentilshommes , l’un 
de la part du Roi , & l’autre de celle des 
Princes, arriveront à Montpellier apres avoir 
parte par Nifmes 8c Melgueil, apportant la 
nouvelle de la conclufion de la paix que l’on 
annonça le lendemain; 8c l’Edit étant enftiite 
arrivé, on le publia le 26 . Le dimanche J.J 
Septembre , le Maréchal étant arrivé à Mont- 
pellier , permit à ceilx dç la religion , 8c au 

Ce 3 
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1^70. Miniüre d’y rentrer ; mais ils n’eurent point 
d’exçrciçe dans la ville , & furent obligés 
d’aller au prêche à S. Jean de Vedas. 

JJ71. Le Maréchal demeura audit Montpellier 
juqu’au mois d’Odobre 1371 , que les Etats 
du pays furent tenus en ladite ville , fous 
Joyeufe. Le 13 Octobre, la garnifon vuida 
Montpellier, & l’on vit les portes lans garde 
onze ans après le commencement des trou- 
bles. La garnifon de Nifmes en fortit auffi. 
Molé (10), commiflaire envoyé par le Roi, 
relia à Montpellier une bonne partie de l’été, 
sjyi. L’an 1372, le Roi envoya pour main forte 
le Seigneur des (11) Urfiéres, Chevalier de 
l’ordre, natif de la ville, de la maifon de 
Gaudetté, ou du Seigneur de la Vaulciere, 
& pour fur-intendant à la jullice (12) Bel- 
liévre, Préfident au Parlement de Dauphiné. 
Guillaume de la Colle, Général des Aydes, 
qui durant la guerre précédente avoit été 
Colonel des habitans, de Leyder, & Pierre 
Couvers maîtres des comptes , eurent ordre 
de s’abfenter de la ville. 

Le famedi 30 Août , palTa par Montpellier 
un courrier du Roi aportant la nouvelle dç 
la S. Barthelemi; on prit d’abord les armes, 
& on mit garde aux portes de ceux de la 
. religion , & on emprifonna les plus fa&ieux ; 
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les autres avec les Miniftres trouvèrent moyen ij 7 2, 
de s’évader. Le 8 Septembre, on publia une 
ordonnance du Roi du 28 Août, qui dccla- 
roit le meutre de l’Amiral avoir été fait par 
fon ordre , vouloit què fes fujcts Proteflans vc- 
culïent en fureté, & deflendoit les prêches & 
aflemblces. En Languedoc il n’y eut pas le 
.moindre excès, par la bonne conduite de 
Joyeufe ; ceux de Nifines (a) & de Cevennes 
ne voulurent pas recevoir des garnifons ; 
Cadres obéit. Sur la fin d’O&obre , le Maré- 
chal de Damville arriva de la Cour à Beau- 
caire. Les Proteflans fe faifirent d’Ufez, de 
Sommieres, & de quelques autres petits lieux. 

Le Maréchal arriva à Montpellier vers bfoel. 

Au mois de Janvier 1573, les Eftats af- 
femblés à Montpellier impoferent des deniers r J 7 Î* 
pour la nouvelle guerre. Le Maréchal prit 
CalvifTon par compofrtion , & Montpezat 

(a) Ce ne fat pas la faute du Vicomte de Joyeufe 
fi les Habitans ne confentirent pas à recevoir une gar- 
nifun. Claufonne , Confeiller au Préfidial de cette ville, 
les eu difluada; en conféq ieccc , ils répondirent au 
Vieomte de Joyeufe , qu’apiés l’exemple du maflacrc ^ 
de Paris , ils ne pouvoient trop fe tenir fur leurs gar- 
des. Tout ce qu’on en obtint fe réduifit à défendre 
dans leur ville l’exercice public de la Religion réformée. 

( De Tbou, Liv. 111. ) 
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jj-T^.d’aflaut. Vers le ioFévrieril affiégeaSomniie*’ 
res avec pièces de canon , étant le château 
très-fort & la ville aufli ; il y donna un afi'aut 
le 18 , & un autre le mardi 3 Mars; la ville 
ne capitula que le 5? Avril après avoir perdu 
plus de 1000 hommes ; l’armée catholique 
prit enfuite le pont de Queflâc. Pendant que 
le Maréchal étoit à Sommieres , les députés 
des Proteflans vinrent lui propoler un ac- 
commodement qui ne réiifTit pas ; il diftribua 
les armes dans les places, & alla à Montpel- 
lier à la fin d’Avril* Un mois après étant à 
Beaucaire , il ralïembla fon armée , & le 
logea à Manduel & à Bouillargues , pour 
eufpêcher ceux de Nifmes de faire leur ré- 
colte. Les Proteflans fe voyant maîtres de la 
campagne du côté de Montpellier, y faifoienc 
continuellement des courfes ; ils furprirent 
un bon village & château fort* nommé Mont- 
laur, à une lieue de Sommieres & à trois % 
de Montpellier, où tous les environs étoient 
obligés de leur aporter la contribution. 

Au commencement de Juillet, Lodeve qui 
n’avoit pas encore été prife , le fut par le 
Baron de Tamerlet.s. 

Le 4 Août , le Maréchal étant cnmpé'a 
Milhau à une lieue de Nifmes, accorda à 
ceux de cette ville une trêve de quinze jours, . 
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qui fut publiée à Montpellier le 6, & enfuite 157 J. 
prorogée jufqu’au premier Oâobre, Si publiée 
à Montpellier \ç 27 Août. Le 13 Septembre, 
le Maréchal étant à Montpellier y lit publier 
• l’Edit de paix , donne par le Roi au château 
de Boulogne, au mois de Juillet précédent. 

Vers la fin de Septembre , le Maréchal 
s’étant retiré à Montbazin pour fe repofer, 
ceux de la religion demandèrent la continua- 
tion de la trêve , Si l’élargiffement du Sei- 
gneur de S. Cefari de la ville de Nifmes , 
venant d’Allemagne de négocier leurs affaires, 
pris par les Catholiques durant la fufpenfion. 

Le Maréchal envoya à Montpellier Truchon, 
premier Prcfident au Parlement de Grenoble, 

& le Seigneur de Colhas, Lieutenant prin- 
cipal à la Sénéchauffée de Nifmes , fon confeit 
ordinaire , pour examiner ce qu’il y avoit à 
faire pour la prorogation de la trêve. Sur 
céda on tint une affemblée le 26 Septembre 
en la maifori de ville, où Truchon préfida. 

Si avoit à fa droite le Baron de Rieux, Gou- 
verneur de Narbonne, le Seigneur de Ville- 
neuve', ci-devant Gouverneur de Montpellier, 
le Seigneur Alfoncc, Colonel des compagnies 
bourgeoifes, étant lors en garnifoït à Mont- 
pellier, Chevaliers de l’ordre, Jean Torillon, 
Colhas , & à gauche la Cour des Aydes, la 
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IJ73. Mau (Ton , Chevalier de l’ordre , premier con- ■ 
fui. L’affemblée fut d’avis de prolonger la 
trêve , & de rendre Calvicre, fieur de Cefari; 
Je Maréchal ne fut pas d’avis de la reddition 
du prifonnier; la trêve fut prorogée jufqu’à 
la mi-Novembre , & publiée à Montpellier, 
le Maréchal y étant, le 20 Odobre. 

On n’avoit fait aucune hoftilité durant ce 
temps-là, fi ce.n’efl; du côté de Beziers, où 
les Proteftans avoient pris un bon village 
nommé Brian de las Allieres , à quatre lieues 
de cette ville , fur le grand chemin de Car- 
cafTonne. 

Le 29 Odobre , Antoine Subjet , premier 
Evêque de Montpellier, qui porta ce titre, 
Guillaume Peliffier n’ayant porté que celui 
d’Evêque de Maguelonne , fit fon entrée à 
Montpellier. 

Le 20 Novembre , les Proteflans s’étant 
afiêmblés dans les montagnes de Lodeve , 
defeendirent au Pays Bas , & s’emparèrent 
'-'de Florenzac 8 c de Pomerols au diocefe 
d’Agde, fi le Duc d’Ufez (a), autrefois M. 

s 

(a) Il n’y avoit pas long-tems qu’il étoit devenu Duc 
d’Ufès. Son frère ( Antoine de Cruflol ) à qui appar- 
•tenoit ce Ûuché , vçnoit de mourir immédiatement 
après la levée du fièçede la Rochelle. Le nouveau Duc 
\ i’Ufès , quoique profeffant encore fe Calvinifme, avoit 


1 


Digitized by G oogle 



de Jean Philip? x. 41 i 

<i* Acier, n’étoit arrivé avec les députés des 157$. 
Proteftans , renvoyés par le Roi pour traiter 
de la trêve avec le Maréchal Damville ; la 

abandonné ce parti. Compris dans la lifte des profcrits 
à la Saint- Barthélemi , on l’épargna en confidcration de 
Ton frère aîné. Il paroît que depuis ce moment il fe livra 
entièrement au parti de la Cour, & qu’on s’y croyoit 
autorifé à compter fur lui. On en a la preuve dans une 
Lettre que Charles IX écrivoit le if Avril 1573 à An- 
toine de Crsfiol, fervant alors au liège de la Rochelle. 

« Mon Coufin (lui marquoit il ) ceux de la nouvelle 
» opinion de mon pays de Dauphiné ont été tellement 
» follicités par les Miniftres de Genève , & intimidés 
» d’infinis bruits qu’ils ont femés , que j’avois réfolu 
» leur mort & ruine entière , qu’il y en a plufieurs qui 
» fe préparent de monter à cheval & me défobéir , 

» nonobftant les promelTes qu’ils in’avoient faites de 
» m’eftre à jamais très-fidelcs ferviteurs & fujets. Or 
» je fuis averty que ceux-là ont jufqu’icy fait ce qu’ils 
» ont pu pour gagner le Sieur D acier voftre frere , 

» mais qu’ils en ont eu très-mauvaife réponfe : toute» 

» fois ils ne laiflent de le folliciter &: preffer fort 
o vivement ; & encore que je fois bien certain qu’il 
» ne fera riqn au coutraire de ce qu’il vous a juré , & 
u du devoir d'uu fidele ferviteur, étant Gentilhomme 
» d’honneur, qui a fa parole aulfi ch.-rc qu’il doit avoir: 

» toutes fois connoiftant par expérience le pouvoir 
« que les perfuafions & artifices de ces Miniftres , 

» fous prétexte de Religion , onf fur ceux qui fAnt 
» ‘profeftion de ladite nouvelle opinion , mefmement 
» n’eftant conforté ny aflifté de perfouae , eftant fetil 
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trêve' fut renouvellêc au commencement de 
Décembre pour trois mois , avec promette 
de rendre Florenfac & Pomerols, ce qui ne 
fut point exécuté. On pendit un matton , un 
laboureur , & un valet de ferrurier , pour 
avoir projetté de livrer la ville de Mont- 
pellier. Les Etats qui dévoient commencer' 
le 8 Décembre, furent renvoyés au iy Jan- 
vier. Le Maréchal voyant que les Proteftans 
ne lui rendoient pas Pomerols, l’alla afïiéger, ; 
& la garnifon lès lui rendit à compofition ; 
on convint de renvoyer Florenfac à un autte 
traité ; la trêve fut prolongée jufqu’à la fin 
de Février. 

. Le 15 Janvier 1574 les Etats commen- 
cèrent. Le château de Montferrand appar- 
tenant à PEvêque de Montpellier, imprenable 
par fon affiette, fut pris par les Huguenots ; 
les Catholiques le reprirent par efcalade au 
commencement d’Avril. 

•> 

Le premier Mars , le Maréchal nomma 
premier conful de Montpellier Jean des Ur- 
fieres dit de Gaudette, Seigneur de Caftelnau, 
Chevalier de l’ordre , avec cinq autres. 

» en voftre maifon, je vous prie d’y pourvoir de bonne 
» jieure , m’en remettant entièrement à vous. » (Recueil 
des pièces fugitives de M. le Marquis d’Aubais , T. il % 
P- *4-) ■< 
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Au commencement d’Avril , le Maréchal 1574* 
s’affembla à Montpellier avec Joyeufe, Suze, 

Ma u giron , Cailus , & Je Sénéchal de Beau- 
caire ,-pour conférer des affaires de la guerre. 

Peu après , les Proteflans prirent la ville de 
MafTillargues. 

Vers le 20 Mai , Beziers & Agde refufercnt 
d’obéir au Maréchal , fous couleur qu’il fût 
compris dans la conjuration (a) comme fon 
frere , aplaudiflans à certains Seigneurs de 
la Cour étant en Avignon, foi-difans duconfeil • 
du Roi. Le Maréchal déclara être permanent 
au fervice de Dieu, de fon Eglife, & du 
Roi , vers lequel il dépêcha le Baron de 
Rieux ; cependant averti qu’il pourroit être 
fait quelque entreprife fur fa perfonne, il fe 
ïetira dans 1 i palais de Montpellier qu’il 
fortifia; il renfonça la gamifon de la ville» 

& prorogea pour fix mois la trêve qui fut 
publiée le 7 Juin. Le dimanche 13, il reçue 4 

, ( a ) Il s’agit ici de la Conjuration de la Mole & 
Coconnas. On en trouvera les details dans les Mé- 
moires dn Duc de Bouillon 8c de la Reine Marguerite. 

Il fuffit , pour l’intelligence des Mémoires de Philip- 
pi , de dire que le Maréchal de Montmorcnci , frère de 
Damville , fut compromis dans cette confpiration , 8c 
qu’à cette époque Catherine de Médicis avoit juré la 
perte de la nui fou de Montmoronci. 
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JJ74. un courrier du Duc de Savoye qui lui apre- 
noit la mort du (a) Roi ;.il n’en eut aucun 
avis de la Cour. Le Maréchal écrivit d’abord 
à Joyetife qui étoit à Touloufe, & aux prin- 
cipaux de Ton gouvernement , leur indiquant 
une afTemblce à Montpellier au 2 de Juillet. 

Vers le 15 Juin , le Baron de Rieux revint 
de la Cour à Pezenas où étoit le Maréchal» 
& lui aporta des lettres de la Reine mere 
Régente. Le 10 Août, le Maréchal étant à 
Beaucaire écrivit aux confiais de Montpellier, 
que le (b) Roi ayant paffé les monts d’Al- 
lemagne & Vcnife, étoit arrivé à Ferrare, 
comme il le lui avoit écrit de cette ville le 
premier Août , avec, ordre de l’aller trouver 
à Turin ; qu’il part oit pour s’y rendre le 13. 
Il ordonna que l’on fit des feux de joye , 
8c que l’on chantât le Te Deum , ce qui fut 
exectité le 10 & iy Août. , 

Le même jour, on pomma pour aller faluer 
le Roi , Jean (c) Phïllippi , Confeiller en la 
Cour des Aydes , Cafielnau , premier conful , 
8c deux autres. Le Roi arriva à Lyon le 10 

(a) La mort de Charles IX. 

( b ) Ce nouveau Roi étoit Henri III. 

(c) Si cetoit l’Auteur des Mémoires, fa qualité de 
Confeiller de la Cour des Aides contredit celle de 
Préfident que lui donne M. le Marquis d’Aubais. 
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Septembre. Le Maréchal ne revint de fon 1^74* 
voyage que le 4 Oélobre qu’il aborda au 
grau de Melgueil , d’où il vint à Montpellier; 
le lendemain il fit affembler tous les Etats de 
de la ville; il renouvella cette aiïemblée le 
le 11 Oâobre. la veille de fon départ pour 
Beaucaire , & leur parla vivement pour les 
engager à vivre ( a ) en paix avec les pro- 
tellans. 

Le Roi s’étant réfolu à la guerre , fit afllé- 
ger le Poufin qui fut abandonné de nuit. 

Le Maréchal étant à Beaucaire fit alliance 
avec les Proteflans; & revenu à Montpellier, 
il leur promit l’exercice public de leur reli- 
gion. Les Capitaines de Pezenas & de Som- 
mieres refuferent d’obéir au Maréchal , ce 
qui fut caufe qu’on défarma les Catholiques 
de Montpellier. 

Vers la mi-Novembre, le Maréchal tint à 
Montpellier une petite aflemblce de quelques 
diocefes voifins. Il alla enfuite à Nifmes , où 
fc tint l’afiemblée générale de ceux de la 
religion , & des autres de Pobéiflance du 
Maréchal. La Pleine mere lui écrivit le 22 

(e ) Damville avoit été fort mal reçu par Henri FII. 
C’éloit l’eliet des préventions inipirces au Monarque 
par Catherine de Mcdicis. Les Mémoires de Bouillon 
contiennent le développement de ces intrigues. 
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1 i‘ 74 - P our < ï u ’^ apaifàt ces troubles ; le Maréchal 
lui répondit que s’étant uni avec les Protef- 
tans , il 11e pouvoit rien de lui-même , & 
qu’il agiroit pour la paix dans l’aflemblée 
prochaine. Sur la fin de Décembre , cette 
aflemblée fut tenue à Nifmes, les Protellans 
l’y reconnurent pour leur chef en l’abfence 
du Prince de Condé ; l’aflemblée dura jufques 
au iy Février. 

tyjf. Le 10 Janvier 1 SIS •> I e R°i partit d’Avi- 
gnon après avoir ôté le gouvernement du Lan- 
guedoc au Maréchal de Damville (a), & donné 
le commandement du bas au Duc d’Ufez, laif. 
faut le haut à Joyeufe. 

On découvrit une entreprife pour ôter 
Beaucaire à Damville. 

Le mercredi 12 Janvier à fix heures du 
matin , les gens de l’union au nombre de yo 
avec le Maréchal, furprirent Aiguefmortes, 
ville lituée dans des marécages ; les tours 
Confiance & la Reine fe rendirent le même 
jour , quefques jours après le Maréchal y 
vint : le Roi ayant apris cette nouvelle , y 

* • \ 

( a ) Lorfque nous arriverons à l’hiftoire de ces 
tems-li, ces changemens d’atfeftions , & de partis fe- 
ront continuels. Il en réfultera une anarchie com- 
plète : en deux mots , voilà le précis du Règne défaf- 
treux de Henri III. 

envoya 
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envoya Sarlabous, qui en étoit Gouverneur, 
qui arriva trop tard. La prife de cette ville 
devint d’autant plus confidérable pour ceux 
de l’union qu’elle les rendit maîtres des falins 
de Peccais. Le Maréchal aiïiégea enfuite Ga- 
largüas fur le grand chemin , qui fut pris 
d’aflaut après avoir enduré quelques coups 
de canon. 

.. Sur la fin de Janvier * le Duc d’U fez avec 
une armée de plus de 8000 hommes & de 
l’artillerie, prit S. Gilles, & le château de 
Vauveit l’ayant fait battre de fon canon ; le 
Maréchal ayant rafièmblé fes forces , s’alla 
pofter à Lunel : ainfi les deux armées ref- 
terent de-çà & de-là la riviere du Vidourle 
environ un mois , fans faire autre chofe } 
le Duc d’ U fez retira la Tienne, & retourna 
vers Avignon. 

Vers la mi-Ftvrier , partirent de Mont- 
pellier fept députes Proiefians, conduits par 
un trompette du Roi, pour aller en Alle- 
magne vers le Prince de Condé , & revenir 
en France traiter de la paix. 

En ce temps-là , les Proteflans furprirent 
la ville d’Alais , fauf les châteaux ; le Maréchal 
y alla, mais les châteaux ne fe rendirent qu’à 
la fin de Mars, apres qu’il eût fait mener deux 
canons de Montpellier. 

T»m* XLIFI. Dd 
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I C75. Le Maréchal nomma les confuls de Mont- 
pellier pour cette année là ; le premier fut 
Antoine deTremolet, Baron de Montpezat, 
auparavant Confeiller du Roi & Général en 
la Cour des Aydes , de la religion ; le fécond 
Pierre Châlon, Catholique; le troificme Jean 
Miot, marchand. Les habitans payoient 3yoo ! i 
par mois pour l’entretien des compagnies. On 
craignoit une famine ; le bled valoit jufqu’a 
huit livres livres le fetier ; & l’avoine trente^ 
cinq fols. • 

Le Maréchal revint à Montpellier à la fin 
d’ Avril , & mit fes troupes en quartier dans 
les villages circonvoifins. 

Le Duc d’Ufez afliégeoit alors Baïs-lur- 
Baïs ; l’artillerie ayant fait brèche au village; 
la garnifon fe retira dans le château; le Duc 
l’attaqua pendant long - temps , mais il fut 
obligé d’en lever le fiége après avoir perdu 
beaucoup de monde par les arquebufiers des 
afiitgés , & en pleine campagne contre les 
Proteflans venus au fecours dudit château. 

A la mi-Mai , Le Maréchal tomba dans 
une (a) grofïe maladie. Le lundi 30 le confeil 

(a) Ce fut alors que la nouvelle de la mort du 
- Maréchal de Damville fe répandit. De Thon ( Livre 
LXU allure que fur ce bruit on prit à la Cour la 
rffolution d’étrangler le Maréchal de Montmorenci , 
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général extraordinairement nombreux s’afTem- 1 
Lia , & délibéra que quoi qu’il arrivât, la ville 
obferveroit l’ordre & réglement établi par 
le Maréchal depuis l’union. Le <> Juin, les 
députés de la religion revinrent d’Allemagne 
fans avoir rien fait. Le Maréchal commença 
d’entrer en convalefcence le 24 Juin. 

Le Duc d’Ufez alla faire le dégât, & brûler 
les gerbiers ( a ) des aires de Nifmes , de 
Beaucaire, & des environs d’Ufez. 

L’ademblée des députés pour la paix com- 
mença à Montpellier vers le 12 Juillet, & 
dura jufqu’au commencement de Septembre. 

Au commencement de ce mois , la ville 
d’Aimargues, très forte, fut furprife par le 
Maréchal , par une intelligence qu’il eut 
dedans, 



toujours détenu dans fa prifon. Pour rendre le coup 
moins fenfiblc , Miron , premier Médecin de Henri III , 
affeéloit de publier que Montmorenci étoit fujet à des 
coups de fang. On chargea Gilles de Sou vré,Graud-miître 
de la Garde-robe , de cette exécution. Souvré , homme 
d’honneur , ne fc prefla pas. Il donna le tems de ré- 
voquer l’ordre barbare. 

(a) Probablement les magalîns oïl ils dépofoient le 
produit de leurs récoltes. 

( b ) La ville de Sotnmièrcs avoit été d’abord furprife 
par le» Proteftan* ; & en 1J73 , Dam ville la leur 

Dd * 


en- 



420 M i N O I B 1 s 

* 57 J- P as été Recouru par le Duc d’Ufez , fc fournit 
au Maréchal , comme fit au (fi le fort de 
Maguclonne. 

A la mi- Décembre , le Maréchal drefla 
une armée avec trois pièces de canon & une 
coulcuvrine, marcha veis l'Eiaut , prit d’af- 
faut Loupian , Valros, & Puimiflon, fournit 
beaucoup d’autres villages; mais il ne prit 
point Agde , Beziers & Pczenas. 

1576, Le 10 Janvier 1576 , les députés aflefr.blés 
pour la paix à Montpellier, en partirent. Le 
Maréchal ctoit du côté de Beziers , où il fou- 
rnit Gignac , Clermont , & plus de foixante 
autres bons lieux , dont la plupart furent pris 
d’adaut ; il perdit devant Pouzoles le Seigneur 

leva. En 1*7* , Damville fut obligé d’en faire le liège 
une fécondé fois, & alors les Proteftansle fecondoient. 
Ces variations attellent le défordre qui légnoh d’une 
extrémité de la France à l’autre. Les in.érêtschangeoieDt 
continuellement; & ou voyoiteeux, qui avoient com- 
battu fous les mêmes drapeaux, s égorger lîx mois après. 
Nous avons une Relation de ces deux fièses de Som- 

.* O 

mières par Eftienne Givy , Bachelier ès droits & habi- 
tant de cette ville. C’e't un in- 8°. imprimé à Lyon en 
1578. M. le Marquis d’Aubais l’a inférée dans le 
Tome III de fon Recueil de pièces fugitives pour fer- 
vir à l’Hirloirc de France , p. x. Cette Relation de 
Gyry ,Tur laquelle nous reviendrons par la fuite, con- 
tient quelques particularités intéreflantes. 
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de Montataire, Colonel des compagnies Fran- 1576 . 
çoifes , perfonnage fort regretté, & retourna 
à Montpellier pour la fête de la Chandeleur. 

Le premier Mars, il yoir.ma comme l’année 
pallee les confuls , mais le premier, qui fut 
Arnaud de Rignac, étoit catholique. 

Vers la mi -Mai, le Maréchal raflembla 
fon armée , & marcha vers Beziers & Nar- 
bonne , fournit plttfieurs bons lieux, & tous 
les environs de Beziers jufqu’à Courfan fur 
l’Aude, à une lieue de Narbonne. Le 30 Mai, 
il reçut deux Gentilshommes envoyés par 
le Roi & par le Duc d’Alençon , avec l’Edit 
de paix publiée à Paris le 14 Mai ; le lende- 
main. premier Juin, le Maréchal lit publier 
dans fon armée, 8c fut de retour à Mont- 
pellier le <5 Juin ; le jeudi 7, il le fit publier 
à Montpellier : ou y étabiiffoit une chambre 
de Confeillers pour rendre la juflice aux 
Protellans. Le dimanche 19 Juin jour de la 
Pentecôte , on fit une proceffion générale 
pour remercier Dieu de la paix, & le Ma- 
réchal y affilia. 

Quelques jours après , Joyeufe qui avoit 
commandé' du côté de Touloufe, le Baron 
Rieux, Gouverneur de Narbonne , plufieurs , 
prélats , Seigneurs 8c Gentilshommes , qui 
avoiçnt tenu contraire parti, vinrent à Mom- 
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ÏJ76. pellier vifiter le Maréchal, & le reconnoitre 
comme gouverneur du pays. La Noblefle 
s’étant retirée à la mi-Juillet, le Maréchal 
alla vifiter le pays du côté du S. Efprit, & 
établir de nouveaux gouverneurs à Beaucaire 
& à Aiguefmortes. 

, Au commencement d’Août , fut vue à 
Montpellier, chofe rare & prodigieufe, une 
mule qui avoit porté fruit , c’eft une jument 
qu’elle allaittoit , & fut amenée d’un village 
près de Beziers. 

■i Montmorenci étant à Pezenas, le Maréchal 
de Bellegarde l’y vint trouver pour lui per- 
fuader de quitter ce gouvernement , & fe 
retirer au Marquifat'de Saluces que 1 ^ Roi 
lui donnoit , à quoi il ne voulut entendre. 

Les Ellats furent tenus à Beziers fous le 
Maréchal de Joycufe en Novembre. 

Au commencement de Décembre , Thoré 
étant au S. Efprit, le Capitaine Luynes, cjui 
depuis la paix avoit été mis audit lieu par 
le Maréchal pour y -commander, fe faifit dudit 
lieu , & de la perfonne de Thoré (a) , qui 

f 

(a) Honoré d’Albert ( dit le Capitaine Luynes ) 
avoit été gagné (prétend- on) par Catherine de Mé- 
dicis, pour lui livrer le pont Saint-Efprit. Afin d’être 
le maître dans la place, il imagina de faire anèter 
Thoré , le frère du Maréchal de Damville , comme 
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quelques jours apres , par le moyen de quel- 1576» 
ques gens du lieu , en fut mis hors ; on prit 
d’abord les armes , on furprit des villes , & 
il y eut des meurtres , le Maréchal appaifa le 
tout & en écrivit au Roi ; on étoit cependant 
» fur le qui-vive , & on y faifoit la guerre , 
quoique non ouvertement. Le Maréchal qui 
étoit vers Beziers ayant alluré cette ville & 
celle des environs à fon parti, revint à Mont- 
pellier, & fut de-là au S. Efprit qu’il ne put 
pas recouvrer; mais il s’affura de Viviers , du 
bourgS. Andiol, d’autres lieux catholiques 
dudit pays , & de la Noblelle. 

Au commencement de Janvier 15*77 » 1 5*77. 

Maréchal revint à Montpellier. Le 2 Février, 
d’Oignon , Chevalier de l’odre du Roi , l’un 
des maîtres d’hôtel, l’Evêque du Puy, Ro- 
chefort , Gouverneur de Blois , & du Roger, 
députés des Etats de Blois vers le Maréchal, 
lui firent des remontrances de la part des Etats, 
auxquelles il ne jugea pas d’acquiefcer. Il y eut 
quelque rumeur entre les Catholiques & les 

auteur d’un complot tramé avec les Proteftans. Dam- 
ville dabord fut très irrité , & il s’en fallut peu que la 
guerre ne recommençât. Mais les Lettres inieileufes , 
qu'il recevoit de la Cour, l’appaifèrent. On fe fervoit 
de Ÿon époufe , qui alors étoit auprès du Roi , pour l’en- 
dormir par de feintes careffeî. ( De Thou, Liv. LXII1.) 

Dd 4 

/ 


Digitized by Google 



424 M é m o 1 r c ! X a 

• I j' 77 , ^ role ^ ans a B ez »crs ; le Maréchal y' fut’, & 
Payant terminée d’une maniéré qui ne plut 
pas aux Proteftans , ils excitèrent une efpece 
de lédition à Montpellier le mardi-gras 19 
Février ; la Maréchale laiftee dans le Palais 
y fut comme prifonniere ; .Ghâtillon Chef 
des Proteftans, appaifa l’émeute + 8 c epvoya 
au Maréchal à Beziers des députés; lefquels 
étant revenus le dimanche 3 Mars; la Mare*- 
chale avec tous les fiens 8 c tous lès meubles 
fortit de la ville , avec grande douleur des 
Catholiques qui ne purent plus exercer leur 
, reilgion qu’à huis clos, La forterelTe du palais 
qu’op difoit citadelle , fut abatue , le temple 
joignant le palais , la Chapelle Royale, & 
le college des Prêtres fcculiers , ruiné. 

Le Maréchal qui avoit encore dans fon 
pajti Villeneuve lez-Maguelope , Frontignan 
8 c tout le pays jufqu’à Beziers , ponyoqua à 
Monragnac le 27 Mars , une aflemblée 
d’EUats qui dura ju (qu’au 27 Avril , lui ref- 
tant à Pezenas; Punion y fut confirmée fou? 
fon obéi (Tance , mais elle ne dura guère. 
Les Proteftans élurent pour leur Chef Thoré, 
quoique frère du Maréchal & Catholique. 

Damville ayant repris les armes, alla au 
mois de Mai affiéger Thr zan , occupé p^aflttr 
les Proteftans p^r le Capitaine Bacon qui lç 
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rendit. Au mois de Juin , les forces du Ma- 1577. 
réchal ayant augmenté , Joyeufe & autres 
Seigneurs l’ayant joint , il alla affiéger Mont- 
pellier (a) , 8 c l’inveftit depuis les chemins 
de Clermont , la Vcrune , Villeneuve , 
Pont-Juvenal , S. Mos , les Carmes & Ja- 
cobins ; ce qui dura jufqu’au mois d’Oétobre: 

Je Maréchal logeoit tantôt à la Verune , à 
Villeneuve , & au Mas de Cocon. Pendant 
\ Je liège , la ville de Melgueil fe rendit au 
Maréchal qui l’alla recevoir. Mais comme il 
n’y mit point de garnifon > elle reprit le 
parti Protpftant. Mandelot , qui avec des 
grandes troupes faifoit la guerre aux envi- 
rons de Nifmes , yint fort accompagne de 
cavalerie conférer un demi jour avec Mont<- 
morency à Caflelnau ; la ville fe feroit 
rendue à lui faute de vivres , fi elle n’avoit 

. v ' " 

’ V 

(a) Giry , dans fa relation des deux lièges de Soin- 
nairres, parle des extrémités auxquelles les babitans de 
Montpellier fe trouvèrent alors réduits. La charge de bled 
d’un mulet ( dit-il ) fe vendoit cinquante-cinq livres , 6* cinq 
feuilles de chou un fol. Le liège dura depuis le 9 J-in 1577, 
jufqu’au premier Oclobre. Giry raconte aulTi que Tliorc, 
le frère de Damville , avolt été nommé Gouverneur géné- 
ral pour les P;oteftans. & que Cbaiillon commando! t à 
Montpellier, Le Journal dç Faudn confirme ççs fajs, 
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1377. été fecouruë par Thoré (a) & Châtillon qui 
y entrèrent de nuit du côté de Montferrier , 
après quelque leger combat ; & fi la Noue 
p’avoit apporté la nouvelle de la paix faite 
à Poitiers en Septembre , au Maréchal logé 
au Mas de Cocon. 

1378. Le 27 Mars 1578 , les Confuls de Mont- 
pellier fommèrent les Officiers abfents de 
revenir. Au mois de Mai , les Proteftans fe 
faifirent de Montagnac pendant que le 
Maréchal & Joyeufe , revenus de tenir les 
Ellats à Beziers , étoient à Pezenas. 

Le Baron de Faugeres , qui en'l’an 1573, 
avoit pris Lodeve fut meurtri à Faugeres 
dans fon château par les Catholiques , & fa 
tête apportée à Lodeve , où l’on s’en joua 
par les rués , comme en la prife il avoit fait 
de celle de S. Fulcrand. 

* 37 P* En 1375), la Reine Mère venant de la 

(b ) Les Mémoires du Duc de Bouillon font mention 
des obftacles que Châtillon (ufeita alors au Maréchal de 
Damville : mais ils fe taifent par rapport au Sieur de 
Thoré. M. de Thou ( Liv. LXIV ) ne parle ni de Cha- 
tillon , ni de Thoré. Il attribue la réSilance de Mont- 
pellier , aux foins du Vicomte de Turenne, & de la Noue 
qu’avoit envoyés le Roi de Navarre. 
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conférence (a) de-^erac, fit tenir les EflatsjtyTjV 
du Languedoc à Caftelnaudary. Accompa- 
gnée du Maréchal , elle vint à Narbonne , 
Beziers, Pezenas , & à la Verune, où elle 
féjourna quelques jours pour accommoder 
les habitans des deux religions de Montpel- 
lier ; ce qu’elle termina par un aéte ligné Pi- 
nard , Secrétaire d’Etat , du 28 Mai. Le Ma- 
réchal qui accompagna la Reine jufqu’à Gre- 
noble, revint en Languedoc au mois d’O&o- 
bre , où il trouva que les Protellans avoient 
furpris Saint-Hibery , Caux, Fort-de-Cabrie- 
res , Limafcon en efcalade baillée de nuit par 
ceux de Gignac à la ville d’Agniane , pour 
furprendre & piller les gens de la Cour des 
Aydes de Montpellier, qui y étoient réfugiés 
& tenans la cour , pour la pelle régnant à 
Montpellier, de laquelle efcalade ils furent 
repouffés. Le Maréchal permit à la Cour de 
fe changer à Pezenas où il réfidoit, & où 
dans le temps qu’il travailloit à remédier aux 
troubles, Cornus, Gentilhomme envoyé par 
le Roy de Navarre , lui porta des lettres de 
ce Prince, qui lui propofoit une conférence/ 

( c ) "Le détail des conférences de Nérac, qui eurent 
pour principal objet d’engager le Roi de Navarre 
( Henri IV ) à recevoir à fa Cour la Reine Marguerite, 
fe trouvera dans les Mémoires du Duc de Bouillon. 
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*579» fur les confins de Guyenne & de Languedoc, 
pendant laquelle il y auroit une fufpenfion 
d’armes; le Maréchal y confentit & en écrivit 
au Roy qui lui permit cette entrevue : il 
avoit levé des troupes pour recouvrer Saint- 
Hibery & Caux , & l’entrevue en fufpendit- 
l’éxécution. Il manda les Eftats au 1 Dé- 
cembre à Cercaflonne , où ayant fait la 
propofition , il les quitta pour aller trouver 
le Roy de Navarre à Mazeres , ville qui 
appartenoit à ce Prince, & fuuée au Comté 
de Foix; le Duc de Montmorency Fe logea 
â Belpuech de Gragniago , en fou Gouver- 
nement de Languedoc ; il étoit accompagné 
de la principale Noblefle , & des plus No- 
tables de la province , avec lefquels il alla le 
19 Décémbre à Mazeres , éloigné d’une lieue 
de Belpuech ; le Roy de Navarre le receut 
très- agréablement ; Rambouillet Fe trouva 
à la conférence (a) de la part du Roy , l’Abbé 

(a) Selon M. de Thon ( Liv. LXVIII ) Damville 
dans cette conférence , demanda qu’on lui permît de 
châtier les Proteftans qui faifoient des courfes dans le 
Languedoc , & qu’ils lui remilfent leurs places de Fureté, 
puifque les délais etoient expirés. Comme on ne s’accorda 
pas fur tous ces articles, on fe fépara fans avoir rien ter- 
miné : après le départ du Maréchal, le Roi de Navarre 
convint avec les Chefs des Proteftans qu’il falloit fe 
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f 

de Gadagne de la part de la Reine , deuxij^* 
Confeillers du Parlement de la Chambre de 
l’Edit établie à l’Ifle en Albigeois : on ne 
prit aucune bonne réfolution dans cette 
conférence , & le Maréchal revint à Carcaf- 
fonne terminer les Eflats. 

Au commencement de iy8o, il fut de 1580. 
retour à Pezenas. Le 4 Juillet, le Parlement 
de Touloufe vérifia une déclaration du Roy 
contre les perturbateurs du repos public. 

Au mois d’ A ou H , Montmorency leva une 
armée , & alla afTiéger Villemagne , tenue 
par les Protertans & , fecourue par Chatillon; 
le fiége fut long , & le Maréchal obligé de 
' le lever avec perte. La perte éjoit à Mont- 
pellier , à Pezenas , & à Beziers , d’où le 
Maréchal fe retira à Agde. 

Le 2 t Janvier ïjSi , le Maréchal étant à 
Saint-Pons de Tomieres, y fit publier la (a) 

tenir prêts à tous les événemens; & ce futli que le Mo- 
narque en préfence des Sieurs de Lecques & de Calignon 
C j(Ta deux écus d’or , dont il retint deux moitiés , & leur 
donna les deux autres avec ordre de le. r.ndre , l’uue à 
François de Chatillon , fils de l’Amiral , & l’autre à Lef- 
digueres , & de leur dire que quiconque par la fuite leur 
porreroit les deux moitiés par lui confervées, devoit être 
cru fur le jour , & la manière de commencer la guerre. 

(a] L'état d’anarchie dans lequel la France étoit 

I ' • 
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Ijr8i, conférence de Fleix entre Monfieur & !é 
Roy de Navarre, du 26 Décembre; deux 
jours après, le Parlement de Touloufe la fit 
publier. ; 

Le Vicomte de Turenne , envoyé par le 
Roy de Navarre à Montpellier , ne put pas 
. perfuader aux habitans de l’accepter , & ils 
ne la firent publier que le 14. Mai, après que 
le Roy leur eut accordé en Avril une nou- 
velle abolition ; ils tenoient le fort de 
Cabrieres -lez- Pezenas , lieu très-tort, & 
qui avoit été occupé par les Albigeois , com- 
me il paroit par une commiiïion du mois de 

Mai 1250 addrefiee au Châtelain de Pezenas* 

' < 

Au mois d’Oétobre , les Proteftans fe 
faifirent de Villeneuve la Cremade à une 
liéuë de Beziers ; & à la fin du même mois, 
il y eut une affemblée à Pezenas en préfence 
du Maréchal où fe trouvèrent Chatillon , quel- 
ques Miniftres , & Députés des villes du bas 
Languedoc ; le Seigneur de Clermont , en- 

plongée, avoit renouvelle les troubles en Guyenne & en 
Languedoc. A peine l’Édit de Nérac avoit-il été figné que 
de part & d’autre on y contrevint. On ne tarda pas à fe 
lafler de la guerre. O11 s’aflcmbla au Chàt’au de Fleix 
dms le Comté de Foix. Les conférences qui s’y tinrent au 
mois de Septembre 1580, produifiréut un nouvel Édit 
de pacification , quota a appellé la Conférence de Fleix. 
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voyé par le Roy de Navarre , y furvint ; & 1 y8li 
on y réfolut que les édits & conférences 
feroient éxécutées , que Villeneuve & Ca- ' 
brieres feroient rendus, ce qui fut incontiuenr 
effedué ; & ledit chateau de Cabrieres fut 
razé de pied ; les Proteftans rendirent auflï 
la Baftide-lez-Lodeve. 

Le Prince de Condé vint à Montpellier,' 

& pafTa par Pezenas où étoit Montmorency. 

Au commencement de iy82, le Vicomte 
de Joyeufe , qui avoit toujours vécu en 
bonne intelligence avec le Duc de Mont- 
morency , furtout depuis l’union , prit uni 
parti contraire , quitta Pezenas , & fe retira 
à Narbonne. Au mois de Février, Bacon , 
Capitaine de la Religion , s’empara de Mi- 
nerve en Minerbois , & y fit une afTemblée 
de quelques Evêques, du Baron de Rieux 
& autres; on y réfolut le fiége de Minerve j 
qui fut mis devant cette place au mois de 
Juillet, fous le Baron de Rieux, Gouverneur 
de Narbonne. Le Maréchal alla à Carcaffone» 
Brugueirolles , Limoux , Alet , Fanjaux , 
Caflelnaudarry , jufques à Montefquieu près 
de Touloufe, faifant dire la mefle en tous 
les lieux de la Religion. Revenu en Sep- 
tembre , il fut à Bifan de las Allieres , le 
ficge étant encore devant Minerve , où il ii* 
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U*i . tant qu’à l’amiable Bacon quitta la place le 
17 Septembre, moyennant une abolition que 
le Maréchal avoit toute prête , & qu’il lui’ 
délivra lui même. 

Le 1 Qétobre , le Maréchal commença les 
Eflats de Languedoc à Beziers ; & le lende- 
main 2 il fut accompagné à Niiïe, entre Be- 
ziers & Narbonne , conférer (a) avec le Duc 
deJoyeufe, fils du Vicomte, qui étoit venju 
voir Ton pere,|& qui y ctoit grandement ac- 
compagné, la conférence dura plus de deux 
heures , pendant lefquelles leurs troupes 
étoient à pied. 

Au commencement de Décembre , le Ma- 
réchal alla à Alais, & en allant il paflTa par 
Montpellier , où le Prince de Condé réfidoit , 
& où il n’ayoit pas été depuis 1577. On lui 
réndit tous les honeurs imaginables, & il relia 
à Alais jufqu’au mois de Mars. 

•JJ83. En I 3 les Proteftans fe faifirent de Mont- 
réal , d’Olargues , & près de Lodcve de las 
Ribes & Sorgues , courans & riblans les 
environs. 

\ 

( a ) Cts conférences avoîent pour objet d’engager 
Montmorency à céder an Duc de Joycufe le Gouver- 
nement de Languedoc. Voilà pourquoi la méfintéligencc 
Venoît d’éclater entre le Vicomte de Joycufe, pere du 
Duc, & le Maréchal de Alontmorenci. 

Les 
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Les Catholiques afliégèrent Montréal, &i;8j. 
ne purent pas le prendre j ils furprirent Alet , 

& le gardèrent. 

Au mois de Juillet, le Baron de Rierx 
revint de la Cour , & apporta à Montmo- 
rency, qu’il trouva à Beziers , des inftrudions 
du Roy données à Paris le 27 May , par les- 
quelles il approuvoit la conduite de Jojeufe 
(a) , avouant ce qu’il avoit fait, voulant qu’il 
fe tint à Narbonne, & que Montmorency ji’y 
allât point , moyennant quoi il fcroit content 
de lui. 

Il u’y eut point d’Eftats en Languedoc , 

le Roy par fes lettres du 3 Décembre , fit 
Faire le département des deniers par les 

Tréforiers de France. 

\ 

Au commencement de 1^84 , fe manifefia Ij84. 
le grand crédit & faveur du Duc de Joj eufe, 

( b ) On verra par la fuite avec quelle audace le Duc 
4e Joveufe ahufa de la Faveur de Henri III II employa 
tout fon cré !it afin d’ t'eaparer ce Gouver entent de 
Languedoc , qui lui tenoit fi fort au cœur. Joy.eufe alla 
exprès i Rome, elpérant y. faire palier Montmorency 
pour un fauteur de lhéréfie, A: animer ainfi Henri 111 
contre lui. Ses efpérunccs fu:e> t trompées. Le Pape, 
jnftruitdefcs vues am.bitieufes , lui parla avec aigreur; 

& lui reprocha de perfécutcrle fils d’un homme i qui le 
pète de Joyeufe devoit ce qu’il étoit. . ' 

Tome. XL FL Ee 
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ijg^qui fit faire fon père Maréchal de France f 
fon frère Cardinal, & Archevêque de Tou- 
loufe & Narbonne. La malveuillance du 
Maréchal de Joyeufe fe déclara contre Mont- 
morency ; au mois de Mars , il engagea 
l’Ellang , Evêque de Lodeve , 41e fe faifir 
de la ville de Clermont , & il fit occuper le 
chateau & le lieu de Secenon à trois lieues 
de Beziers. 

Montmorency étant à Beziers au mois 
d’Aoitfi , le Président de Belliévre , envoyé 
par le Roy pour pacifier le pays , y arriva ; 
il fut de-là trouver Joyeufe. Au mois d’Oc- 
tobre , Pontcarré , Maître des Requêtes t 
vint aufli de la Cour apportant la réfolutior» 
fur la réponfe donnée à Belliévre j mais il 
trouva les ail'aires fort altérées, & retourna 
fans rien faire. En Novembre , Montmorency 
aiïicgea Clermont, & prit d’alîaut l’Eglife, lieu 
fort , hors la ville , qui capitula j de-là Mont- 
morency alla furprendre Corfan fur l’Aude , 
oit étoient les gens d’ara. es de Joyeufe. En 
Décembre, Poigny-Rambouillet & Pontcarré, 
renvoyés par le Roy pour la paix , affinèrent 
Montmorency de la bonne volonté du Roy 
& de fa manutention en fon Gouvernement , 

& ils négocièrent fi bien entre lui & le Ma- 
réchal de Joyeufe , que la guerre ceffa de 
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bart & d’autres ; Olargues fut rendu & le 1784; 
chateau de Secenon razé. 

En 1 ) 8 $ au mois de Mai , le Roy accorda 
une abolition (a) générale du palfé au Duc 
de Montmorency. Les Eltats furent tenus à 
Beziers en Juillet. Mo.umorçncy alla conférer? 
avec le Roy de Navarre en Aouil à Cadres» 

& en Septembre, étant à Fezenas , il s’nnio 
avec les Piotedans ; & au mois d’Octobre ÿ 
il publia une déclaration pour jullilier la con- 
duite ; le Roy lui avoit envoyé Pontcarrc 
pour le regagner , mais il n’en put venir à 
bout ; Cuxac , Oveiilun , Capcllang , Puifler- 
guier, Beziers & S. Pont, lui fervoier.t de 
ftomière contre le Maréchal de Jo\eufe, qui 
redoit armé à Narbonne fans rien faire. 

En Janvier Mon morency tint lcsiy86. 

Ellats à Pezenas ; la Reine-Mere lui envoya 
en Mars l’Abbé de Juilli & V eirac pour le 

* 

(a) Cette abolition général^ n’en iinpofa pas au 
M a'rechril de Dauivil c. La ligue qci venoit d-- fe forme- , 
l’etfravoit avec raifoii puitque fes pri îripjui ennemis 
ctoicut à la tète de cet:c faction Pn coafeqtic: ce il le 
ba avec le Roi de Navarre 3c les Proteftans. D ailleurs 
Dumvilli u’ignoioit pas que l’ambition du Mari.hai de 
Joyeufi, foutcr.uc par le crédit Uu Dpc l'on fils, t toit 
capable de tout ofer pour le dépouiller du Go.uvetuç^ 
meut de Languedoc. 

Ee 2 
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i j 8 5 . ramener au fervice du Roy, à quoi il ne voulut 
entendre. 

1/87. En 1587 l’Amiral de Joyeufe (a) prit 
Maruejols en Aoull , & vint dans lç pays 
Touloufain pour voir fon pere. Jean Douzon , 
' Seigneur de Villefpaltans , ayant voulu faire 
révolter Beziers contre le Duc de Montmo- 
rency , le Duc lui fit faire fon procès , il 
■ fut étranglé de nuit, & le lendemain trouvé 
pendu dans la place publique au mois 
d’Aouft. 

Le 20 Oâobre fe donna en Guienne cette 
grande bataille au lieu de Cotras (b) , entre 

(a) Hem i III, cédant à l’impulfion de la ligue, fe 
prêtoit à la deftrudiion di Proleft.ntifme. Il ne vyoit 
pas qu’en exterminant ce parti , dont le R^i de Navarre 
• & le Prince de Coude étaient les Chefs, ii s’ôtoit f>n 

unique rcffource pour réprimer l’ambit'on du Duc de 
Guifc. Il ne s’éclaira fur fes vrais intérêts que quand le 
mal fut au comole. Content de tout . pourvu qu’on le 
laiffàt fe livrer en paix à fes folies tant ifies, il abaa- 
' donnoit la ligue à la propre iir.pulfion Quatre armées 
marchèrent â la fois contre les Princes Je la Maifen de 
• Bourbon. Le Duc de Joyeufe, qu’on appel!» l’Amiral , 
depuis qu’il eut obtenu cette dignit . eu c .mmandoit 
une. * 9 

( b ) Le Leéleitr n’attènd pas de nous une longue dif- 
enflton far cette bataille de Coutras. La brièveté de Jean 
Pblippi exigeioit des développemens qui deviendroient 
•' - , ' • 
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le Roi de Navarre & ceux de la religion I ^87. 
d’une part , & l’Amiral de Joveule avec les 
forces du Roi d’autre ; en laquelle ledit Ami- 
ral fut occis , & avec lui grand nombre de 
Seigneurs & Noblefle , comprir.s un fien 
frere, le plus jeune , Seigneur de S. Sau- 
veur , fort aimé de leur pere. Par fa mort , 
fou frere (a) , qui le fuivoit , Grand Prieur 
de Tho'o e, & qui ctoit en Languedoc près 
fon pere faifant la guerre , fut dit Dut dû 
Joveufe, . < 

L’an iy$8 au mois de Mai (b), furent les iy88, 
barricades de Paris contre le Roi Henri III 
y étant , & faift de ladite ville par M. de 
Gtiifc , dont le Roi délogea ; de quoi s’en- 
Fui vit , grand trouble au Royaume, qui fem- 
bla vainement appaifc par l’indidicn générale 
des Htais de France par le Roi en la ville 

inutiles, en rdfon des Mémoires fubféquents où ils fc 
trouveront. 

( a ) Antoine Sc’pion de Joyeufc prit la place de fon 
frère, & devint en Languedoc lLntagonifle, du Maréchal 
^de Damvil'e. 

(b) Guidés par les mêmes motifs expofcs ci deffus, 
nous réfervons pour les Mémoires que nous avons à pu- 
blier, toute efpèce d’éciaircilT mens fur la journée des 
Barricades , la mort du Duc de Gnife , & l’éiévation du 
Vue de Mayenne au Généralat de la Ligue. 

* Ee 3 
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•1585. de Blois, que y furent tenus au moisd’Oélo- 
bre fuivant'15’88 , le Roi de Navarre ni aucun 
•grand ou petit de la religion appelles ou 
préfens ; cfquels Etais continuant l’h/ine du 
Roi contre MonGeijr de Guîfe & fes partir 

fans ledit ficur de Gtiife & fon frere le 

* ' 

M aréchal y furent tués & plulîeurs' P/clr.tç 
grands Seigneurs & autres emprifonnés. Le$ 
E/ats diflipés & grande guerre radrefiee entre 
le- Roi & ceux de la ligue , defquels fe 
rendit chef Moniteur du Maine, frere dudiç 
tZZ\ T fet't Seigneur de Guife, fe nommant confer- 
îatQ'ur de l’Etat & Couronne dej France, 
appelle avec eux le Roi d’EJfpagne, fes gens, 
faveurs & forces} dont je lai Ile des difcour$ 
pluSianiples aux écrivains dp l’hiftoire Royale, 
L’an la ville do Tholofe , & les ad- 
hérons de l’ohéUîhnce de M. le Maréchal de 
Joyeufe, au mois de Février, audit an, ju- 
Ocrent l’ûniftji & confédération avec la ligue, 
fous la charge de M. du Maine, contre le 
Roi & M. de Montmorency , de leur parti 
âutbrtfer les articles de cette union par arrêt 
de la Cour du Parlement dudit Tholofe r 
du 14 dudit mois de Février 89, s’en ré-? 
fervant ladite Cour l’autorité & furimendance. 

* ; j'- : . 1 ■ J - ‘ 

Audit an 85), par lettres patentes du Roi , 
données au çatnn de Beaugency le 17 du moi$ 




Digitized by Google 


de Jè i LÏPM. 43î 

Juin , ledit Seigneur tranflata le Parlement 1689. 
de Tholofe à la ville balle de CarcàflÇonne, 

& y fit Préfidetit M. de la Borgade , aupa- 
ravant Confeillcr audit Tholofe, qui en étoit 
forti. En la même année, & le premier jour 
d’Août , le Roi Henri III étant à S. Cloud 
près Paris avec fon cainp & grande armée» 
pour bloquer Paris , fut miférablerrtent, tué 
par- un jeune Religieux de l’ordre des Jaco- 
bins , qui feignant de vouloir parler en fecret* 
lui donna d’un couteau dans le peut ventre; 
lequel moine fut i'lec tué fur le champ, & 
le pauvre Roi mourut le lendemain/ A ce 
meurtrier, nommé frere Clément , furent ès 
villes de Paris & Tholofe , & autres dp la 
ligue, faites funérailles publiques & foleim- 
nelles ; fon effigie portée , & au contraire 
celle du Roi défunt traînée par les rues. 
Après cette piteufe mort du Roi Henri III, 
le Roi de Navarre , dit Henri IV , comme 
plus prochain, vint à la Couronne , & s’en 
vint audit S. Cloud, où il fut reçu honora- 
blement de tous les Princes, Seigneurs, & 
de toute l’armée , èfqûels il fit déclaration 
le 4 dudit, mois d’Aoùt 8p , par laquelle il 
promet maintenir la religion Catholique , 
fans aucune choie innover & changer en 

Ee .4 
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icelle, promet: an t (a) s’y faire inflruire; & 
au furplus ne permettre l’exercice de la reli- 
gion prétendue reformée , que félon les Edits 
du feu Roi , permiffifs d’icelle; après laquelle 
déclaration , lefdits Princes & Seigneurs lui 
protefterent toute fidélisé & obéitTance; def- 
quclles chofes il adnertit M. de Montmorency 
en Languedoc ; comme il fit attflî d’autre dé- 
x -claration depuis faite par Sa Majeflé au camp 
du Mans ; le ac de Novembre audit an 89, 
.publiée à Tours att Parlement le 2j Décembre 
fuivant, par laquelle il indique une afTemblée 

des ‘Etats Généraux du' Royaume au mois de 

\ 

Mars prochain , en la ville de Tours, y con- 
•voque tous ceux de la ligue, les rappelle à 
foi & a Ion obéitTance; en faifant les foumif- 
fions portées par ladite déclaration. Cepen- 
dant que ces chofes fe faifoient en France, 
l’autre & fécond fils de Monfieur le Maréchal 

( a ) Cette claufc n’eft point énoncée dans l’aéVe du 
4 Août if K8 , que lignèrent Henri IV, 1 s Princes du 
Sang, & les Seigneurs qui y affilièrent. On y lit Ample- 
ment que Hmri renouveha i’alTurance qu’il avoir donnée 
pliiiîeur s fois avant fon avéneinrnt à la Couronne , de fe 
fonnaeltre au fujztde la Religion, !à la décilion d’un Con- 
cile général , ou national , qu’il aurait foin de faire 
tfTeaibler dans le terme de fix meis , s’ij étoit poflible 
( de Thou , Liv. XCVII ) 
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de Joyeufe, dit M. de Joyeufe par la-mort 
de M. l’Amiral , vint en Languedoc, & com- 
mença à y faire la guerre contre Monfieur 
de Montmorency, & armées dreffées par eux 
refpe&ivement au terroir de Narbonne, lieu 
dit le Mas-de-Pardelhan. Ils firent une trêve 
pour quatre mois , le dernier jour d’Aoùt 
fufdit ij8p. 

L’an iypo, fe pafla cette année en Lan- typo. 
guedoc fans grande fadion d’armes, chacun 
le tenant fur la garde. v » 


Fui des Mémoires de Jean Philip pi. 
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DES ÉDITEURS ' 
SUR LES MÉMOIRES 

i , . • .. 

‘ DE JEAN PHILIPPE 

• ■ , i /* • 

• • i " *. ~ '* * • . i 

(i) Saint-André. , de la maifoiî de Mon- 
dragon , arriva à Montpellier le 1 6 Oétobre 
1760 avec titre de Gouverneur. C’efl s’énonr 
Cer fort mil en difint que Saint-André étoit 
de la maifon de Montdragon. Son nom de 
famille ctoit Albert ; 5 c il étoit le chef d’une 
branche cadette de celle du Connétable de 
Lujnes. Il fie nommoit Edouard, étoit Sei- 
gneur de Saint André d’OIeitargues , au 
dioccfe d’Uzès , fut tué à la furprife de Nif- 
mes par les Proteflans , le 17 Novembre 
1767. Il avoit époufé en i 764 Marguerite de 
Bourdic, fille de Pierre de Bourdic, Gou- 
verneur de Montpellier, & deFranqoife des 
Urciéres. Celle-ci fe remaria au fils du Baron 
de la Tourette , qui fut tué au fiége de Baïs- 
fur-Baïs , en Mai 1577. Elle alloit époufer 
Parabere, Gouverneur duchateau de Beau- 
caire , lorfqu’elle fut tuée dans une émeute 
par les habitans de cette ville, le dimanche 
Septembre 1778. . 
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. (2) Pou (Tan , dont Guillaume de Chaume* 
premier Conful de Montpellier, étoit Sei- 
gneur en j^6o. Çe Guillaume, de Chaume 
4oit cire le même qui prenoi't .la qualité de' 
Baron d’Aumelas t lortque .Dominique de 
Narbonne , Seigneur de Pouffait fit un tefta- 
nient en fa faveur le 10 Juillet 1 y yy. Pierrét 
de Chaume, Seigneur' de 1 Poùffan , affilia-' 
comme témoin le 2 Mai /âu contrat dé 
mariage de Pierre Nieolau habitan, de 
Pouffan, & d’Antoinette Jouve. Marie Lu- 
crèce de Tonrnefi , Dame de Poulfan . fille 
de Jacques de Tournefi , Seigneur de Pouf-: 
fan , Confeiller en la Cour des Aydes de 
Montpellier ,. & de Lucrèce de Pradel , 
nièce d’un Evêque de Montpellier , époufa- 
en 170J Cerile - François de Vogué, Sei- 
gneur de Vogué, Rochecolombe , &c. Baron! 
de Montlaur , l’une des douze Baronnies du 

< . T ' y 

Vivarais, mort en Septembre 173p. Il vendit 
les terres qu’il avoit eues de la fucceffion 4çf 
fa mere , à Gabriel de Moner , Dame de 
Champetieres, pour acquérir la ville d’Au- ' 
benas fur laquelle il fit transférer le lundi 2 Z , 
Janvier 17^5’ l’entrée des états qui étoit fur 
la Baronnie du Cheylar ou de Brion, qu’il 
avoit acquife de René de Saffenage , Baron 
4 ç Brion, Jl avoit auffi fait transférer l’entiçç 
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qui étoit fur Saint- Reméfi à Vogué, de ma- 
nière que des douze Baronniej du Vivarais , 
qui entrent par tour aux états de Languedoc, 
i! en eut trois. Il vendit la terre de Pouffan » 
qu il avoit eu du chef de fa première femme. 
Pierre Nicolau , fil* d’Etienne Nicolau , Ca-- 
pitoul de Touloufe , le 18 Décembre 1744* 
mort en 1746 a été Seigneur de Pouflan , & 
il eft vivant, & Thrcforier général de la ville 
de Lyon. ( Chazot-Namigni, Tablettes hiflo- 
riques & généalogiques, Tome VIII, pag. 
474.. 477, Armorial général de M. d’Hofier, 
icgiilre iv, article de Nicolau. ) 

• . r . ' v '• 

(3) Le Vicomte de Joyeufe, Lieutenant géné- 
ral en Languedoc, parla lucceflion du Comte 
» de Villars, tint une aflemblée à Montpellier 
le 27 Mars 1761. Guillaume de Joyeufe fur 
Evêque d’Aleth pendant la vie de Jean Paul , 
Vicomte de Joyeufe fou frère aîné, qui tefta 
le 18 Janvier 1777. On dit que Guillaume jle 
Joyeufe étoit fort âgé, lorfqu’il mourut dans 
fou chateau de Couifiac, au diocèfe d’Aleth, 
en Décembre 1791 ou Janvier 175)2. Mais il 
avoit tout au plus foixante & onze ans , ne 
pouvant être né avant l’an 1726. Je fixe fa 
mort à cette date j mais les Hiftoriens ne 
parlent pas clairement fur cela. J’ai fait faire 
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des recherches inutiles à Couiflac, fur la date 
précife de la mort de ce Maréchal , fur fou 
tombeau & fur les particularités de fa 
vie. 

(4) UEfpoujfette de Montpellier, mot 
Languedocien , qui fignitie une vergette. 
Comme les Proteftans obl geoient les Prêtres 
& les Religieux d’aller à leurs exercices de 
Religion , en leur donnant des coups de 
bâton , cela donna lieu d’appeler ces bâtons 
EfpouJJettes. 

* ! V 

(y) Le Seigneur de la Verune qui ncgocii 
le 2<iOdobre iy6i un accord entre les Cha- 
noines de Saint Pierre de Montpellier & les 
Proteftans. Il s’appelloit Jacques Pelet , & 
il fe qualifia Chevalier de l’Ordre du Roi , 
dans le teftament qu’il lit à la Verune, le 24 
Mars 15-87. II avoit époufé le y Août ryyi 
Madeleine de Roquefeuil , Dame de Mont- 
peyroux & des deux Vierges, Vicomtefle de 
Cabanes, tille d’Antoine de Roquefeuil , 
Seigneur de Montpeyroux . & de Barthelemie 
de Maillac. On n’a point encore trouvé la 
jonétion de cette branche de Roquefeuil j 
à l’t'.nes des trois tiges de cette maifon que 
l’on connoit & qui font Roquefeuil-Grémian, 
Roquefeuil-Andufe & Roquefeuil qui ap«* 


.Digitized by Google 



44 6 Observation,*' 

porta Roquefeiiil à Hugues , Seigneur dé 
i Blancafort en Agenois. Les defcendans de 
ce dernier quittèrent leur nom de Blar.ca^ 
fort pour prendre celui de Roquefeuil. Jac^ 
ques de Roquefeuil , Seigneur de la Verune, 
eut pour fils Gafpard de Roquefeuil, Seigneur 
de la Verune, Baron de Montpeyroux & de$ 
deux Vierges , Vicomte de Cabanes , Che- 
valier de l’Ordre du , Roi , Capitaine de 
cinquante hommes d’armes , Lieutenant 
général au Bailliage de Caen , Capitaine & 
Gouverneur de cette ville & de fon chateau 
connu dans l’hifloire par fon attachement & 
fa fidelité à Henri III & à Henri IV mort 
en 15^8 & ayant laifférde fa femme, jour- 
daine- Magdeleine de Monttftorency-Hallot , 
Claude Pelet , Dame de lq Verune, de 
Montpeyroux , Viconuefle de Cabannes 
Baronne des deux Vierges, mariée le S 
Janvier 1608 à René de Carbonel , Marquis 
de Canify. Elle acquit en Normandie , les 
Baronnies de Cours & de Saint - Iuy. Elle 
étoit née en 14^0 & elle mourut à Avranthes 
Je 2 Oétobre 1664. René de Carbonel, Ion 
mari, Lieutenant de Roi en Normandie» 
Gouverneur d’Avranches, mourut au chateau 
de Perci , près de Coutances , le 27 Septem- 
bre /ûyy. Claude Pelet fe voyant établie 
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en Normandie, à plus de deux cents lieues 
du Languedoc, & de fes terres de la Verune 
& de Montpeyroux , céda par tranfadion du 
27 Novembre 1616 la Verune à Jacques de 
Courfac , Seigneur de Gremian , qui y avoir 
des droits du chef de Jeanne Pelet , fœur de 
Jacques de Pelet fon ayeul ; qui a voit epoufé 
avant le premier Août iyy6 Gafpard de Cour-* 
' fac , Seigneur de Gremian , lequel tella le 14 
Novembre Jacques de Courfac, Sei-^ 

gneur de Gremian & de la Verune, marié à 
Françoife de Boflage , tefla le 21 Odobre 
1664. J’ignore comment la Seigneurie de la 
Verune paffa à Daniel de Gallieres, Prefident 
de la Cour des Aydes de Montpellier, reçu 
le 23 Avril 1026 & marié avec Françoife de 
BolTage, dont il eut Daniel de Gallieres, 
Seigneur de la Verune , Confeiller en la 
Cour des Aydes de Montpellier , qui vendit 
la Verune à Jean Antoine Thomas. Sa fille 
N. Thomas, Dame de la Verune, s’étant 
réfugiée à Zcll , y epoufa , l° François de 
Brignac , Seigneur de Beauregard. 2 0 N. de 
Lefcours. la Seigneurie de la Verune fut 
alors vendue à l’Evêque de Montpellier, 
qui la paya par l’inféodation qu’il fit vers 
16514 de Baronnie de Sauve, à une tren- 
taine de perfonnes qui par là le. trouvèrent 
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pofTeder dès fiefs , l'Evêque de Montpellie» 
reliant le Seigneur dominant. La même chofe 
eft arrivée vers 17/0 du Comté de Melgueil , 
inféodé par François Renaud de Villeneuve, 
Evêque de Montpellier depuis le 1 6 Sep- 
tembre 1748 & qui fait rebâtir avec magni- 
ficence le chateau de la Verune. Jacques 
Pelet , Seigneur de la Verune, qui a donné 
lieu a des recherches , avoit pour quinzième 
ayeul , Bermond Pelet qui étoit Seigneur 
d’Alais , avec Agnès fa femme , dès le mois 
de ji îllet 1120 lorfqu’un famedi de ce mois, 
troifième jour de la lune ils donnèrent , étant 
à Alais , l’Eglife de Saint Pierre de Mulon à 
Sainte Foy de Conques , en Rouergue. La 
Seigneurie de la Verune , qui appartenoit 
avant l’an i2<o aux Fredol, parvint aux 
Pelet petit - tils de la Marquilè de Fredol 
& petit- neveu du Cardinal Berenger de 
Fredol. 

(6) Le Prince de Salerne , qui s’étoit fait 
Proteflant, s’étoit marié à Montpellier en 
Mars 1564 dans la maifon de Paulian. Fer- 
dinand de San-Severino , Prince de Salerne, 
époufa Françoife de Pluvierz , fille d’An- 
toine de Pluviers , Seigneur de Paulian , au 
diocèfe de Beziers , & d’Ifhbeau de Cambis. 

Françoife 
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Françoife de Pluviers étoit née au plutôt en 
IJ41 & vivoit en 1 Lorfque le Prince 
de Salerne l’cpoufa , elle éioit ve.uve de 
Philippe de Perets ,. & elle avoit deux filles 
de ce premier mari ; fçavoir , Lucrèce de 
Perets, qui époufa le a y Novembre 157 j 
Jacques Pape , Seigneur de Saint-Auban. 
.Auteur des mémoires imprimes dans les 
preuves de Phifloire de la maifon de Goligni, 

par du Bouchet ; & N de Perets , 

mariée le 8 Mars iy8<5 avec François d’Aire- 
baudoufe , Baron d’Andufe. 

r • «. , • 

1 fc .'. * * • * 

1 . ‘ ’ 

(7) Bontonnet, vers lequel lieu le raveîih 
rdu fort de Saint-Pierre s’étendoit. Acier 
étant arrivé à Montpellier le 7 Oétobre 1)67 
on fit des tranchées hors la ville du côté diu 
■Peyron, pour battre ce fort. Bontonnet 
étant une dépendance de la communauté de 
Montpellier, n’eft point détaillée & féparée 
vie cette ville dans le dénombrement de la 
France. Jeanne de Neves , Dame de Bou- 
tonnet , étoit fille d’Etienne de Neves , 
employé , fuivant Philippe de Comines, par 
Charles VIII à Genes en Décembre 1495- 
avec Perron de Bafchi , pour y affembler 
une armée navale, & aller au fecoitis des 
Tome XLVl, F f 
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châteaux de Naples. Etienne' de Névés avoît 
pour frère puîné Guillaume de- Neves, qui 
époufa Marguerite de Leflrangfe , dont Anne 
, de Neves j mariéèdé y Juillet" i;o <5 avec 
Honore de pluviers , pere- d’Antoine Sei- 
gneur de Paulhan,. On trouve encore Mar- 
guerite de Neves , fille .d’Antoine; & de 
! Jacqueline de ;Rofaris , qui époufa le ay Juin 
^435 Secondin de Boiftevin, Citoyen d’Albi, 
f & Eourgeois.de Ja ville de Montpellier,, 
.lequel tefia le 78 Septembre ^^.'Margue- 
rite de Neves étant veuve .acheta.le 27 avril 
1468 les lieux de Fabregues & de Pignan, 
idioccfe de Montpellier. Le Comte d’Ornèfon . 
j(Biprd) , marié Je .^3 Mai 174(5 avec N. de 
.Pvoquefeuil^Gabriac » ’ efi Séigiœus.de Bou«- 
.'tonne t , du chef.de Catherine de. Louer , fa 
niereqtti avoit pour, cinquième ayeule:Jearuîe 
de Neves , Dame: de Boutonnst.. : > *>nn > j 
. v •. jliici-.-b j- i'n , 1 À'\ j- 

i, ( ^ ) Le Baron de Gangés prit' d’emblée 
.▼ers le iy Février iy< 58 , Sumene. dur les 
Protcllans. Ceux r ti le refirent bientôt , & 
Ga nges y fut tué.. Le Baroh de Ganges de voit 
-être le pere où l’oncle d’,Heûrï\de SaintA 
-Etienne de Ganges qui tefta lery Mans iôzj 
& qui de Fulcrahde de Colle-; morte le 20 
Mars 1(543 ne kifia que_Jeàrthe de Saint 
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Etienne , Baronne de Ganges r marice Te ip 
Janvier iôap avec Jean Pons de la Tilde. 
Leur fils Charles de la Tude , Baron de Gan* 
ges , époufa le 8 Août 1688 Diane de Joan- 
nis de RoufTans, morte à Ganges le y Juin 
1667 connue par fa beauté , <Sc- par fes mai- 1 
heurs. Son mari mourut à Lille , dans le 
Comtat Venaiflin en 1737. Son fils Alexandre 
delà Tude, Colonel de dragons, & Brigadier 
des armées du Roi', étoit mort à Ganges 
vers le 12 Juin 1713. Il avoit époufé le 8 
Janviet i6$2 Marguerité de Gineftoux, 
morte au château de Saint Privas diocèfe 
d’Ufez , en Décembre 1721 & en avoit eu 
Alexandre-Louis de VafTec de la Tude , dit 
le Marquis de Ganges , où il ctoït né le 10 
Septembre 16P4 & il mourut à Montpellier 
en Janvier 1720 laiflant de Marie Charlotte 
de la Rochefoucauld , fille de Jean-Antoine , 
Marquis de Langeac, & de N. ... de Guérin 
Lugeac , N ... de VifTec , Marquis de Gan- 
ges , mort vers l’an 1742 marié i° à N. . . 
Scot de la Mefangere ; 2 0 à N. . . de Sarret» 
Dame de Saint- Laurens le Minier, dioccfe 
d’Alais, mere de N. de VilTec de Ganges, 
Baron des états de Languedoc, vivant eu 
Mars 175:8. . _ 
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(9) Trefques , occupé par Joyeufe vers 
Je io Mars ipS fut attaqué par Acier, qui 
y furprit les gens d’ordonnance de Scipion , 
Italien , & une compagnie de Laval , de la 
maifon de Chateauneuf lez - Petenas. Le 
chateau de Trefques appartenoit en Sep- 
tembre IJ99 à Roflan de Sabran , qui 
l’engagea avec Cauvillargues à Clémence > 
fœur de Guillaume , Seigneur de Montpellier, 
en repréfentation de cinqs mille fols mel- - 
goriens qu’elle lui avoit apportés en dot ; 
les cinquante deux fols melgoriens, évalués 
à un marc d’argent fin. (D. VaifTette Hill. de 
Languedoc III pr Tb8.) Guillaume de Poi- 
tiers , Seigneur de Saint- Vallier , vendit le 
2 l Janvier 1480 les terres de Sabran., de 
Trefques, de Montdus & de Saint Marcel, 
à Cathelin Combes, Seigneur en partie de 
Earjac. Cathelin Combes partagea en ipo 
avec fon frere Philippe Combes ; & les Sei- 
gneuries de Barjac, de Sabran & de Saint 
Marcel de Carteiret, échurent à Philippe 
Combes. Cathelin eut pour lui Trefques & 
Montelus. Il époufa Jeanne des Eftats de 
Mirabel , & en eut i° Louis Combes, vivant 
le 27 Janvier 1942. 2 0 Anne Combes , 
Dame de la manie des Baronnies de Barjac 
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8c de Sabran , & des Seigneuries de HclTas* 

& de Saint Marcel de Carreiret , qui épou- 
fa i® en 1320 Ofias de Barjac , Seigneur 
de Sault,. tué à la bataille de Landriano le. 

22 Juin 1527. 2° Jean de Gabriae, qui tefta 
le 23 O&obre 1 ffj. 3* Marguerite Combes , 
qui avoit une portion aux Seigneuries de 
Barjac, de Sabran & de Saint-Marcel de 
Carreiret, époufa François de CabafTole 
Seigneur de Barbemane. Philippe Combes , 
frere puîné de Cathelin , eut pour fon parta- 
ge les Seigneuries de Trefqnes & de Alont- 
clus. Il tefta le 12 No^pmbre 1512 & eut 
d’Yolande de Bozene fa femme, fille de 
Jean de Bozene, & de Marguerite Bermond* 
Dame d’Aubaïs , Jean Combes, Claude 8 c 
Monde Combes , Dame de Montclus & de 
Trefques , qui tefta le 20 Février r $66 & 
qui avok époufé en 1522 Gaillard de Mont- 
cal m, Juge-Mage de Nifmes, lequel tefta le 20 
Juin ijdy Gaillard de Montcalm,- Juge-Mage 
'■ de Nifmes , qui avoit époufé Mande de Coin- . 
bes, fille & héritière de Philippe de Combes» 
Seigneur de Trefques & de Montclus„& d’Yo- 
lande de Bozene, prefenta en îj-poune requê- 
te à Jean de Saint Gelais , Evêque d’Ufcz^ lui 
cxpofânt que les fondations faites, par Phi- 
lippe de Combes 8 c Yolande de Bozene* 
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étoient trop confidérables pour qu’un ou 
n\cme deux Prêtres puffent y fuffire ; qu’il 
défiroit cependant que. ces fondations euf- 
fent perpétuellement leur effet ; qu’André 
du Moulin , Prietir-Curé de Sabran , au dio- 
cèfe d’Ufez , confentoit que le Prieuré de 
Sabran fut uni aux legs pies fondes par 
Philippe Combes & Yolande de Bozene & 
conclut que l’Evêque unît le Prieuré-Curé 
de Sabran aux legs pies & fondations faites 
à la Chapelle de Saint-Antoine à Trefques , 
& qu’il y eût quatre Prêtres - Chapelains,, 
qui feroient le fervice ; que la nomination 
de ces quatre Prêtres appartiendroit au 
Seigneur pour trojf , & à l’Evêque pour un , 
en éteignant la collation du Prieuré de Sa- 
bran, qui apparienoit entièrement a l’Evêque 
d’Ufez. L’évèque Saint- Gelais ayant égard 
à cette requête , déclara le 3 Oélobrc 1540 
fans aucune formalité & motu proprio> de- 
vant deux Notaires, qu’il unifloit le bénéfice- 
• curé de Sabran & de Saint-Caflor , fon an- 
nexe, à la Chapelle de Saint Antoine de 
Trefques , & ordonna que quatre Prêtres y 
feroient le fervice erifembîe, comme recleurs 
de la dite Chapelle de Saint - Antoine. 
L’Evêque ordonna auflî que l’un des quatre 
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Chapelains prêcheroit à Sabran chaque Di- 
manche de Carême. Les quatres Chapelains 
acquitèrent les fondations pour Trefqnes & 
Sabran, & jouirent du bénéfice de Sabran, 
affermé dix huit cents livres. De fept cents 
livres des biens donnés par Philippe Com- 
bes , pour épargner la rétribution d’un Curé 
à Sabran & d’un Vicaire à Saint-Caftor , fon 
annexe , le dernier des quatres Chapelains 
faifoient le fer vice de Sabran ; & les trois 
autres , qui rélidoient à Trefques , alloient 
alternativement les Dimanches & les Fêtes 
dire la Méfié à Saint-Caffor ; les deux au- 
tres la difoierft à Trefques. Dans cet état , 
Nicolas, un des quatres Chapelains, qui 
depuis vingt ans faifoient le fervice de PEglife 
de Sabran, ayant connu le vice de l’union 
du 3 Odobré ty^o, impétra le bénéfice d« 
Sabran en Cour de Rome ; & fur le vû de 
fes provifions , l’Evêque d’Ufez lui ayant 
accordé... le 4 Avril 1757 , il prit poflef- 
fion de ce bénéfice le lendemain y Avril 
à la fatisfadion des habitans des trois villages 
de Sabran, Megur & Charauch. Le Seigneur 
de Trefques & les trois Chapelains affignés 
s’adrefsèrent au Sénéchal de Nifmes de leur 
chef , contre le Sieur Nicolas. Ils demandè- 
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icr.t la maintenue , Ravoir le premier en f» ^ 
qualité de Jufpairou, & les derniers en leur 
Chapelle. Auj-elle, en vertu d’n ne fubfthu- 
Hon qui domioit les terres de Trefques & le 
JVIarqmfat de Montclus à N. de Cadoule , fils 
de N. de Cadoule, & de Vivet, Louis de 
Vivet , Evêque d’Alais , frère de cette der- 
nière, qui joui (Toit de ces terres, perfuadé 
qu’elles appartenoient à fon neveu , il les 
lui remit. Ce Neveu étoit déjà marié avec 
N. de Juges- Cadoine , & en avoij eu un fils 
mort en Février 175-8 , Lieutenant dans le 

régiment de Il ne relie aujoudhui des 

Seigneurs de Trefques 8c des Alarquis de- 

Montclus , qu’une fille. 

• 

(10) Mole, Commiflaire envoyé par le Roi, 
réfta a Montpellier une partie de l’été de 
ÏJ 7 1 * Seroit-ce Nicolas Mole , Seigneur de 
Jufanvignc , des Haies & de Vitri fur Seine , 
Intendant général des Finances , qui fe qua- 
lifient le 6 Odobre iy8j- Confeiller du Roi 
& de la Reine fa mere, Intendant général de 
fes Finances; Il mourut âgé de cinquante 
ans le 6 Décembre 1586. 

(ïi) Le Seigneur des Urcieres , natif de 
Montpellier , de la maifon de Gaudette fut 
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envoyé par le Roi en 1572 à Montpellier » 
pour la main-forte. Jean des Urciers , Sei- 
gneur de Caftelnau, Gouverneur de la Juftice 
de Montpellier , époufa Marguerite de Fizes, 
focur de Simon de Fizes , Secrétaire d’Etat 
fous Charles IX, & n’en n’eut que des filles. 
Yolande des Urciers mariée avec Pierre de 
Dampmartin , qui fut par elle Gouverneur 
de la Juftice de Montpellier en ij8 6. Elle 
& deux de fes foeurs vendirent le 21 Août 
1632 pour vingt -un mille livres, la roaifon 
de leur perc , qui fervit dans la fuitt de 
Bureau aux Trcforiers de France, & dans 
laquelle Louis XIII logea en 1632. Ifabeau 
des Urcieres, née en 1 569, morte auchateau 
d’Aumes près de montagnac , le vendredi 22. 
Mars i6{2 veuve de Jacques de Vignoles » 
Préfident en la Chambre des Edits , qui 
ctoit mort à Befiers le 28 Oétobre 1626 à 
cinq heures du matin. 

(î2) Believrç, Préfident au Parlement 
de Dauphiné , envoyé Intendant à la Juftice 
en Languedoc en 1572. Pompone de Belie- 
vre , né à Lyon en If2j Chancelier de 
France le 2 Août 1 fpp mort à Paris le 9 
Septembre i6oj après la Saint-Barthelemi , 
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& par conféquent peu après qu’il eut été 
envoyé Intendant en Languedoc. Il fut en- 
voyé en ambaffade vers les Suiffes, pour 
diminuer l’odieux de cette journée. Son In- 
tendance en Languedoc n’eft point mention- 
née dans l’hiftoire des grands Officiers. 

• • 

i j . . ■ 


Fin des Obferv citions fur les Mimoires de Jean 
Philippin & du quarante-Jtxième Volume ~ 
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